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BUaETIN DE L'ÉTRANGER 


Le verdict ambigu 
des électeurs grec s 

Le verdict qu'a rendu V opi- 
nion grecque dimanche 17 oc- 
tobre, A r occasion du premier 
tour des élections municipales* 
est apparemment assez confus, 
voire contradictoire. Cette 
première grande consultation 
à l'échelle nationale depuis 
rarrlvëe an pouvoir de RL Pa- 
pandréon était attendue avec 
d’autant plus d’intérêt an’eüe 
coïncidait, & un jour près, 
avec P anniversaire dé sa mas- 
sive victoire électorale do 
18 octobre 1981, oui avait vu 
la «vague verte» du PASOK 
(parti socialiste panhellénl- 
que) déferler sur la Grèce. 

Pour commémorer son suc- 
cès, RL Papandréou aurait 
sans doute préféré un vote an 
résultat moins ambigu. Cer- 
tes. ses amis ont conquis de 
nombreuses mairies, surtout 
parmi les villes de plus de 
10 MC habitants, et s'apprê- 
tent à confirmer cette avan- 
cée dimanche prochain. Une 
avancée qui vient récompen- 
ser leurs efforts fTimplanta- 
tïon locale et apporter un 
démenti «rr rumeurs selon 
lesquelles, en raison des dif- 
ficultés économiques et d’une 
certaine Intolérance du part! 
gouvernemental notamment 
la cote du PASOK et de son 
cbef s’étalt effondrée. 

H n'en reste pas moins que 
Félectorat socialiste enregistre 
ma recul. Loin do « trans- 
former Fessai » marqué le 
18 octobre 1981, comme Os 
Fespéraient les partisans de 
M. Papandréou, qui avaient 
alors frôlé la majorité abso- 
lue, perdent parfois jusqu’à 
huit ou dix points. Sans doute 
convient-il de ne pas tirer du 
rapprochement des résultats 
législatifs de 1981 et munici- 
paux de 198S pins d’enseigne- 
ments qu’il n’en peut donner. 
Mais la tendance existe. 

Elle risque de se révéler 
d’autant plus préoccupante 
pour le premier ministre et 
son parti que, si la gauche 
progresse globalement, c’est 
avant tout à une remontée du 
parti communiste «de l’exté- 
rieur » (KXEm pro-sovléüqne) 
qu'elle le doit. La direction 
du P.C- animé par M. Floralds, 
secrétaire général, jouait là 
une partie délicate. Elle avait 
été remise en cause à la suite 
de la déroute électorale d'oc- 
tobre 1981, lorsque le parti 
n'avait recueilli que 11 % des 
suffrages. Or. non seulement 
le K.K.E. conserve de fortes 
positions à Thessalonîque, à 
Patres, au Pfrée. mais 11 passe 
de 16 % à 19 des voix à 
Athènes, et progresse égale- 
ment, de façon parfois plus 
sensible encore par rapport 
au scrutin municipal de 1978, 
dans de nombreuses autres 
villes. Le plus souvent mu 
détriment des socialistes. 

Le jeu des communistes 
parait donc avoir été électo- 
ralement payant. U a consisté, 
depuis quelques mois, à se 
réclamer constamment des 
c forces du changement » et 
de la nouvelle majorité tout 
en critiquant de plus en plus 
vigoureusement tout ce qui 
pouvait, dans l'action gouver- 
nementale, déplaire à l’opinion 
de gauche. Il est vrai qu’en 
un an de gouvernement les 
socialistes ont suscité de réels 
mécontentements dans cer- 
tains secteurs. C'est le lot de 
tout pouvoir — surtout en 
période de crise — et eelul de 
tout pouvoir démocratique que 
ees mécontentements soient 
exploités par l’opposition. La 
Nouvelle Démocratie de 
de M. Averof en a profité. 
Mais 11 est sans doute plus 
amer, pour M. Papandréou. de 
voir les communistes tirer le 
meilleur parti électoral des 
fa-- m pas du gouvernement. 

Durant la campagne de 1981, 
les socialistes helléniques 
attendaient beaucoup d’un 
« effet Mitterrand » à la grec- 
que. Depuis, à Athènes, la 
elasse politique fait constam- 
ment référence à la vie 
publique française, à des fins 
d’ailleurs diverses. Elle ne 
devrait pas tarder à prédire 
un c effet Flurakis » aux socia- 
listes français lors des élec- 
tions municipales de mars 1983* 


Oi MRI ü bo R presÉil Mb Gtmajel 

o U Liban ne sera sauvé que lorsque son année y détiendra le monopole 
des armes après le départ des forces étrangères 

• L'occupant israélien est responsable des massacres de Sabra et de Chatila 


Arrivé à New-York dans la aolrio du dimanche 
17 octobre, le président Amine Qamayal prononce, ce 
lundi, un discours devant r Assamblée générale des 
Narrons unies; avant de se rendre i Washington 
pour daa entretiens avec U. Reagan. La chef de 
l'Etat libanais a d’ores et défi déclaré qu'il tarait 
porter tout son effort au coure de ce voyage, pour- 
suivi mercredi é Parts, puis è Rome, où U rencontrera 
les présidents Ufttarraftd et Pertin!, sur r urgence du 
retrait de a forces ét r an gè res de son paya et rampieur 
des besoins financiers liés i aa reconstruction. L’aide 
économique et militaire des Etats-Unis pourrait atteindre 
10 milliards de dollars. 

ta LES ÉTATS-UNIS om proclamé leur déter- 
mination de suspendre leur participation et leur 
contribution financière à FONU al Israël était chassé 
de l’Assemblée générale, et entendent taire de môme 
4 r égard de toutes les agences spécialisées de 
rorgantsatlon. Par altleurs, le département d’Etat a 
assuré, emedl, qif - aucun membre de I’O.LP. - 
ns sera reçu oftlclellatnent, le 22 octobre, A Wash- 
ington, s’il se présentait au sein - du comité Issu du 
sommet arabe de Fès dirigé par le roi Hassan II du 
Uawc Le môme four, M. Arafat a maintenu, à Tunis, 
que son représentant assisterait A « toutes les 
réunions > qu’aura le comité avec Isa cinq membres 
du Conseil de sécurité. 


• AU LIBAN, la radio d’Etat a signalé, dimanche, 
on début de muait des forces laraéllennaa de pto- 
sïaurs localités voisines tTAley, où elles avalent 
renforcé leur dispositif, vendredi, i la suite de violents 
aHrontamants entre militants de gauche et phalan- 
gistes. Ce mouvement ne concerne pu l'ensemble 
de la montagne druze du Chaut. 

Dans la matinée, le préaident libanais avait réuni 
les représentants du milieu qui s’étalent affrontées 
alln de parvenir è un accord. U. Watld Joumblatt, 
chef du parti socialiste progressiste (PJîJ 3 .), accuse, 
pour sa part, lu Israéliens de pousser sa commu- 
nauté drjze eu séparatisme. 

• DANS L'ENTRETIEN qu’il a accordé, avant de 
quitter Beyrouth, A notre correspondant — la premier 
entretien A la presse écrite, — le président Qemayal 
assure « relaver le défi de la restauration de la souve- 
raineté, des libertés et de la démocratie » dans son 
pays. Il entend taire procéder au démantèlement dm 
arsenaux existant tant A mt qu'à l’ouest de la 
capitale pour que le « monopole des armes- revienne 
è r armée libanaise. Excluant une paix «Imposée ou 
artificielle » avec Israël, qu’il rend directement respon- 
sable dm massacres de Sabra et de Chatila, le chef 
de F Etat libanais laisse prévoir r expulsion des Qlvlla 
palestiniens «entrés dans le pays sans titra dans 
le cadre cf un complot «. 


Beyrouth. — Le président 
Amine Gemayel nous reçoit sur 
la terrasse de son palais de 
Baabda dont des ouvriers répa- 
rent la toiture, endommagée par 
des tirs de diverses provenances, 
personne n’ayant épargné le sym- 
bole de l'Etat. Son bureau est Ins- 
tallé derrière d'épaisses plaques 
de Plexiglas criblées d’éclats de 
bombes, et 0 observera, au cours 
de l'entretien, avec un geste 
excédé, que les Israéliens «sont 
encore la. à 200 mètres— » 

L'e armée d Invasion ». — com- 
ment l'oublier? — compte 
soixante -dix mille homme dans 
le pays, les Syriens en ont trente 
mille et la résistance pales- 
tinienne dispose encore de dix 
mille combattants échappés à la 
naise. Enfin. In Forées liba- 
naises se battent contre les mili- 
tants de VL Joumblatt depuis pria 
de deux semaines. 

C’est dire comblai la s paix s 
est fragile, étayée par une assis- 
tance extérieure que traduit la 
présence de la tome interna- 
tionale et, plus encore, par le dé- 
sir farouche de l’immense majo- 
rité des Libanais de tourner la 
page des déchirement». Le cbef de 
l’Etat, décidé & en restaurer l'au- 
torité, répond à nos questions 
avec détermination et confiance. 

k Le consensus qui vous a 
porté i la tête de l’Etat a 
pris, progressivement, la di- 
mension de Vanité nationale. 
Comment pourrez-vous loin 


De notre correspondant 

en sorte qu’a garde ce carac- 
tère et ne se dégrade pas en 
un simple compromis? 

— Personne ne veut plus de 
compromis ici, pas meme les 
ennemis d’hier. C’est une notion 
dépassée, et les Libanais ont 
compris ce qu'elle leur a coûté, 
distinguant du même coup l'es- 
sentiel c’est-à-dire les intérêts 
supérieurs de la nation, de l'ac- 
cessoire et des manœuvres poli- 
tiques. C’est le csa de la gauche, 
qm avait longtemps confondu les., 
intérêts du Liban et ceux de la 
résistance palestinienne. Je com- 
prends qu’elle se soit solidarisée 
avec celle-ci dans Faction poli- 
tique, mais je n’admets pas que 
la priorité soit accordée par des 
Libanais à la cause palestinienne 
sur celle de leur pays. 

» Cette prise de conscience est 


aujourd’hui le moteur de la 
reconstruction du Liban. Tous les 
préjugés sont tombés et nous 
repartais, de zéro. SU y a des 
surenchères désormais, c’est plu- 
tôt en matière de llbanisme. Je 
puis vous dire que notre deuxième 
République est née. Je ferai table 
rase de toutes les vicissitudes du 
passé qui nous ont menés là où 
nous sommes. 

Propos recueillis par 

LUCIEN GEORGE. 
fUre sa sotte nage jj 


Les partis el les t atti res a 

Les déclarations de Mme VeB et de M. Chirac 
annoncent un retour an calme 

A l’issue de son inter-congrès qui dest achevé, le 20 octobre à 
Versantes, la G. G XJ. a confirmé son opposition, à Vessentiel de la 
politique gouvernementale. Elle a appelé à ime manifestation à Paris 
le 18 novembre, et ainsi abandonné tout « apolitisme ». 

L’opposition, qui enregistre ainsi un soutien non négligeable, a 
marqué ce week-end, par la voix de Mme Simone Veü et de M. Jac- 
ques Chirac, un souci Se retour au calme après une semaine large- 
ment dominée par une succession d'« affaires ». 

Un armistice*. 


z Nous allons tous perdre notre 
sang-froidn, cet avertissement 
de Mm» Simone Vell est justifié 
car le constat d’un cUmM poli- 
tique «empoisonné». Il semble 
avoir été entendu, si l'on en juge 
par la tonalité de la prestation 
de M. Jacques Chirac devant le 
«Grand Jury R.T.L,-Ze Mondes, 
en retrait par rapport à la confé- 
rence de presse du 13 octobre. 

H était temps, car à ce jeu-là, 
tout le monde perd. Tant 11 est 
vrai que la « classe politique » 
tout entière est atteinte par la 
rumeur des «affaires». 

Fendant plusieurs mois, 1a gau- 
che a 'accusé la droite de vouloir 
«déstabiliser» le pouvoir (voir 
l'article de Jean-Yves Lhomeau) ; 
attaqué par le quotidien Libé- 
ration, le RJPJR. a parlé à son 
tour d'une volonté de «déstabi- 
lisation » : mais n'est-ce pas l’un 
et l’autre camp qui s’entre-désta- 
bllisent? 

En tout état de cause, les pro- 
testations vertueuses, d’où qu’elles 
viennent, ne sauraient abuser 
l'opinion. Tous les partis politi- 
ques ont des problèmes de finan- 
cement. Tous ont recours à des 
sociétés d’études. Comme le dit, 
en privé, un dirigeant socialiste, 
c'est la maladresse qui, dans ce 
domaine, est coupable- 

JEAN-MARIE COLDMBAN1. 

' (Lire la suite page If}.) 


A la d emande de M. Mitte rrand 

LIBÉRATION DE L'ÉCRIVAIN CUBAIN 
ARMANDO VALLADARES 

(Lire page 48 J 


NOUVEAUX CIRCUITS DE L'OPPOSITION 

I. “ La psychose de < déstabilisation » 


«Déstabilisation », le vilain gros 
mot ! Vilain parce que lourd 
d’intentions ou d’entreprises ma- 



por JEAN-YVES LHOMEAU 


lignes ou malsaines. Gras parce 
qu’injurieux et calomniateur s'il 
nourrit une accusation sans 
preuve. Pourtant, il a été à la 
mode — une mode fugace — 
chez les socialistes au lendemain 
de l’échec de la gauche aux élec- 
tions cantonales de mars 1982. 
La droite était alors accusée de 
mettre en oeuvre une « rtrotépie 
de déstabilisation » destinée à 
jeter bas le pouvoir légitime, 
légalement confié à la gauche 
par le peuple en mal et Juin 188L 

Le mot a peu à peu disparu 
du vocabulaire socialiste bien que 
tel ou tri dirigeant du PA le 
laisse encore échapper, à l'occa- 
sion. comme par inadvertance. 


avoir «déstabilisé» le candidat 
Chabau-Delmaa, en 1974. afin de 
faciliter réfection du candidat 
Giscard d’Est&ing à la présidence 
de la République, M. Chirac a 
«déstabilisé » M. Valéry Giscard 
d’Eataing. pendant cinq axis, de 
1070 à 2981, jusqu’à faire le lit 
de M. François Mitterrand. 

Sur oette lancée, fort d’une 
longue expérience, le maire de 
Paris tenterait de rééditer la 
même opération au détriment de 
M. Mitterrand et, cette fais, pour 
son propre compte. M. Jospin, qui 
traitait de cette question sur le 
mode Ironique; n"a pas dit 
comment. 

(Lire la suite page lu 


M. Lionel Jcepln, premier se- 
crétaire du parti socialiste, consi- 
dère M. Jacques Chirac comme 
un expert en la matière. Après 


AU JOUR LE JOUR 

Consensus 

Ce Jut rune des plus gran- 
des « mardis » depuis le début 
du septennat. Ils étaient 
vingt-cinq mille dans Paris, 
hommes, femmes, jeunes et 
vieux, des valides et des han- 
dicapés. Il y avait des chô- 
meurs. des cadres, des riches 
et des pauvres, des fonction- 
naires et des médecins. 

Ils étalent, pour une fois, 
tous d’accord. Il y avait des 
communistes et des gaullistes 
côte à côte. Des socialistes d 
petites foulées, et des ÜJDJP. 
coureurs de fond. Aux Vingt 
fcOomètres de Paris, sur la 
rigueur des pavés. Citait le 
consensus dans l’effort, enfin l 
BRUNO FRAPPAT. 


Le franc 
sous pression 

En annonçant, samedi 
16 octobre è Blois, les résul- 
tats du commerce extérieur 
pour septembre — le déficit 
le plus élevé depuis celui de 
iuin, qui avait dé/à battu des 
records historiques — M. Mb 
c bel Jobert, ministre du 
commerce extérieur, les a 
commentés avec la lucidité 
amère qui le caractérise : 
« Ils ne sont pas bons. » 

C’est le moins qu'on puisse 
dire. Le ministre a précisé, 
en outre, que le déficit total 
pour 1982 atteindrait les 
100 milliards de francs qu’il 
avait évoqués en février der- 
nier, Intimant les pronostics 
formulés le mois dernier par 
son collègue le ministre de 
F économie et des finances : 
70 & 75 milliards de francs; 
ils sont déjà atteints. L’an- 
nonce de c es résultats, assez 
catastrophiques, ne pouvait 
tomber à un plus mauvais 
moment. 

Bile a Impressionné très 
fâcheusement tes mfl feux, fi- 
nancier* Internationaux, no- 
tamment eHegigfids et suisses, 
en attendant les américains. 
Elfe a également contraint la 
Banque de France à soutenir 
le traite pm rapport au mark, 
dont le cours est, comme les 
fours précédente, resté bi ti- 
qué lundi é son niveau re- 
cord de 2.83 francs è Parte 

L'aggravation de la sffus- 
tion du commerce extérieur 
va compliquer le tâche du 
gouvernement, où des ten- 
sions. dëfà sous - iacentes, 
pourraient dériver. M. Jobert 
rfa-tJI pas déclaré à B lois 
que «la situation d’urgence 
(du commerce extérieur} est 
finalement apparue au gou- 
vernement plus tard que je 
ne souhaitais». 

Certes, des mesures vont 
être prises, une cinquantaine 
dlt-on, maie elles ne sauraient 
être que ponctuelles, ne por- 
tent leurs effets que dans 
plusieurs mois. Certes, éga- 
lement. le gouvernement tabla 
sur une diminution de 30 mil- 
liards de francs du déficit 
commercial en 1983. Mais ce 
pronostic est fondé, en grande 
partie, sur une baisse hypo- 
thétique du dollar, nullement 
acquise par avance, ef. en 
attendant, 6 court terme 
même, te franc pourrait être 
soumis à de très vives pres- 
sions. au sein du système 
monétaire européen. 


<SIRIÜS> DE STOCKHAUSEN 

La vie profonde 
de la Terre 


En oe temps où l'on prête plus 
volontiere attention aux prophètes 
d'apocalypse ou aux esprits néga- 
teurs et narquois, R est rafraîchissant 
d'entendre un message d’amitié et 
d'mpolr aussi florissant que Slrius, 
de Kariheinz Stoekbineen (1). C'était 
le 16 octobre, dîna l’espace de pro- 
jection de riRCAM, ta première audi- 
tion Intégrale à Paria, qui a laissé 
un peu Incertain, semble-t-il. un 
public débordé par ta nouveauté, la 
complexité et la richesse de rouvre. 

Dana Fobsourtté, quatre soucoupes 
volantes ont atterri, amenant quatre 


(1) Un ménagé qui n'est pas né 
dans l'Inconscience d'une tour 
dTvolM, al ron se rappelle que le 
compost tour, adolescent, s connu 
les pires horreurs de la tfernttm 
guerre : son père tué au franc, «s 
mère exécutée comme aliénée men- 
tale par lea nazie, ot loi-même bran- 
cardier dans un hôpital militaire, 
puis valet de ferme, an mhiea du 
déluge de fer et de feu. 


mess a gers de rétoile Slrius qui, 
montés sur des estrades aux quatre 
pointa cardinaux, révèlent leur mis- 
sion : •Noua venons pour renou- 
veler votre via, enflammer an vous 
la lois de raaprtt, attiser votre 
nostalgie de ta hsnlère et de la 
pétris céleste. Que le musique de 
Slrius sait un encouragement pour 
les pionniers de la Tans et de 
/■espace, et que rie votre travail 
puises naître une humanité divine. - 
Alors commence une prodigieuse 
exploration des mécanismes, ou plu- 
tôt des forces et des- richesses de 
la vis, qui m renouvellent et se 
développent d'année en année à 
travers le retour perpétuai de «/a 
roue» des saisons — estta roue 
qui a'ouvndt à fTRCAM pour la pre- 
mière foie par l'automne. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page 19 J 
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La tragédie des démocraties 


f A tragédie des dêmocra- 
yj> g lies modernes consiste 
N* I -V dans le fait qu'elles 
n'ont pas encore réussi à réaliser la 
démocratie -, écrivait Jacques Ma- 
ritain. Ce jugement du philosophe 
chrétien date de 1943. Il demeure 
valable, quatre décennies plus tard, 
quatre décennies au cours des- 
quelles. Tace à un monde socialiste 
souvent plus irréel que • réel », le 
monde capitaliste a pu croire en son 
expansion illimitée avant de retom- 
ber dans une crise dont nui ne peut 
prédire l'issue, cependant que les 
défis de tous ordres posés par le 
tiers-monde se multiplient. Dans ces 
conditions, la démocratie libérale, 
historiquement et géographique- 
ment iiee à l'essor du capitalisme, a- 
t-eile un avenir ? Ou, plutôt, quel est 
l'avenir de la démocratie au-delà de 
ce système? (1). 

La démocratie est-elle devenue in- 
gouvernable ? La question avait été 
posée dès 1975 dans le fameux rap- 
port de la Commission trilatérale, 
- The Crisis of Democracv •. dont 
l’un au moins des auteurs, le profes- 
seur Huntington, suggérait une res- 
triction des libertés afin d’adapter le 
fonctionnement des institutions à un 
système économique chancelant. 
Proposition qui panait notamment 
d'une constatation : l'Etat keynésien 
ne pouvant plus répondre à toutes 
les demandes et ployant sous le 

S ids de la - surcharge • (■ over- 
td * /. la rationalité politique et 
sociale mise en place pendant plu- 
sieurs dizaines d'années étant à bout 
de souffle, il conviendrait de sortir 
de ces contradictions internes en 
pliant les rapports entre l'Etat et les 
citoyens, et entre les citoyens, aux 
exigences de la bonne gestion des 
rapports marchands, et donc du 
statu quo économique. 

Faui-i) se laisser enfermer dans le 
dilemme idéologique formulé par la 
Trilatérale et, ensuite, avec des va- 
riantes, par tant d'écoles « nou- 
velles » ? Ou. comme l'ont fait les 
participants à la rencontre d’Ot- 
tawa. se situer » au-delà de la crise 
de gouvernabilité » pour déboucher 


Quelle société 
faut-il 

espérer pour demain ? 
Jacques Decornoy 
présente 
et commente 
certaines des idées 
lancées à Ottawa, 
lors d'une 

rencontre consacrée 
à Maritain 
et à l’avenir 
de la démocratie. 

J. -Y. Corbierre 
et A.- P. Noël 
soutiennent les vues 
de Michel Jobert, 
dont la liberté 
dépensée 

ouvre une voie nouvelle. 
Michel Drancourt 
estime, 
pour sa part, 
que seul 

le libéralisme permet 
une bonne organisation 
de la vie sociale. 


sur une analyse moins pessimiste ? 
Depuis 1975, la crise n a cessé de 
s'aggraver. Pendant la rencontre 
elle-même. Washington diffusait ses 
dernières statistiques de chômage ; 
il touche 10,1 % de la population ac- 
tive globale, mais 20,2 % de la popu- 
lation noire, mais encore 48,5 % des 
jeunes Noirs sortant de l’éoole. Au- 
tre chiffre donné par tu orateur : 
d'ici à l'an 2 000, • la situation du 
sous-emploi dans le tiers-monde 
sera aggravée par la nécessité de 
trouver au moins sept cent millions 
d'emplois nouveaux*. Et quelque 
deux milliards de personnes •vi- 
vront» le tiers-monde en mi- 
lieu urbain... 

Système économique 
et idédogiqne 

Quels types de système pourront 
relever, dans les pays occidentaux, 
ces défis internes et externes ? 
Quels modes d'organisation verront 
le jour dans ce tiers-monde dépen- 
dant, au tissu social en charpie, aux 
concentrations urbaines (y compris 
dans les zones à faible densité 
moyenne, comme l’Afrique) désor- 
mais incontrôlables ? Un journal ca- 
nadien a qualifié les statistiques du 
chômage américain de « dynamite 
politique », et Anthony Sampson 
parie du » spectre qui hante l'Occi- 
dent - (2). Quel superlatif inventer 
pour évoquer les crises à venir dans 
ce qu'il est convenu d'appeler le 
Sud ? Situation qui faisait dire à un 
conférencier d’Ottawa que, en rai- 
son de la poursuite de cet état de 
choses, les • démocraties popu- 
laires » risquaient de • conserver un 
attrait certain ». 

Dans son rapport introductif dis- 
tribué à Ottawa, M. Roberto Papini, 
secrétaire général de l’Institut Mari- 
tain. avait rappelé quelques vérités 
premières : la crise économique n’a 
pas pour cause le fonctionnement 
démocratique ; elle est tout d'abord 
le produit du système capitaliste ii- 


Le libéralisme... tout simplement 


L E socialisme, c’est le socia- 
lisme. Pourquoi, lorsqu'on 
parle de libéralisme cherche- 
t-on à y accrocher un adjectif, social 
ou solidaire comme l'a fan Valéry 
Giscard d’Estaing dans sa nouvelle 
percée télévisée du 16 septembre ? 

Le libéralisme met Y accent sur la 
primauté de la personne et sur l' ini- 
tiative individuelle. U est lié à la pro- 
priété qui donne à ceux, qui l’assu- 
ment des droits et des devoirs. Il 
pousse chacun à tirer le meilleur parti 
de ses capacités avec l’espoir d’une 
réussite compensée par 1e risque de 
la sanction en cas d'échec. C’est la 
doctrine de la responsabilité. Le libé- 
ralisme procède d’une philosophie 
optimiste. Son application réussie 
suppose un sodé de valeurs morales. 

Sur te terrain économique, te jeu 
des millions d’acteurs fait que tes ac- 
cidents de parcours sont corrigés au 
jour te jour. La gravité des crises que 
nous subissons n’est pas le résultat 
du jeu libéral, mais celui des obsta- 
cles mis à sa pratiqua. Plus on fige 
tes situations, plus les drames, infla- 
tion ou chômage, se durcissent et 
s’amplifient. 

Le propre du libéralisme, c'est la 
concurrence, c’est-à-dire te compéti- 
tivité, la mise en valeur des quelités 
de chacun au profit du plus grand 
nombre. Mais la concurrence in- 
quiète. Tous les frileux qui sont en- 
fermés dans tes forteresses des mé- 
tiers protégés, tous les détenteurs 
d'un quelconque « plaçou » ou d'une 
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par MICHEL DRANCOURT {*) 

«planque», n’aiment pas qu'on 
puisse les déloger. 

L'industrialisation s'est accomplie 
en France sous un régime que l'on di- 
sait libéra), mais qui restait marqué 
par l’étato-technocratie. Elle a favo- 
risé plus qu’ ailleurs la multiplication 
des- activités protégées et des em- 
plois garantis. Le nombre des indé- 
pendants, petits chefs d’entreprise, 
artisans, agriculteurs, commerçants, 
se réduit au profit de « cadres 
moyens » dans les administrations 
publiques ou privées. Ces « cadres 
moyens t et employés de plus en 
plus nombreux ont contribué au 
succès du socialisme. La représenta- 
tion parlementaire en apporte une il- 
lustration très nette. En nationali- 
sant, en étatisant, te gouvernement 
multiplie tes postas dont tes titulaires 
espèrent rester on place quoi qu'il ar- 
rive. Le libéralisme dans ces condi- 
tions a mauvaise presse parce qu'il 
est la doctrine de ceux qui déran- 
gent. On en a souvent présenté en 
France les inconvénients. On en mon- 
tra rarement tes côtés positifs qui se 
résument en deux formules : la joie 
de vivre et te fierté d'ête quelqu'un. 

L’autre obstacle auquel se heurta 
le libéralisme, et qui fait craindre aux 
hommes politiques son parrainage. 

(*) Vice-président délégué de l'Insti- 
tut de l'Entreprise. 
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par JACQUES DECORNOY 

béraL dont on peut, en conséquence, 
se demander s’il faut en respect» 
• les exigences et les règles ». B 
écrit : « On ne peut nêeliçer la res- 
ponsabilités de l'idéologie libérale 
capitaliste qui. dans ses forma les 
plus conséquentes et les plus dures, 
est liée non seulement aux politi- 
ques économiques, sociales, mais 
aussi institutionnelles (de la doc- 
trine de la - sécurité nationale * à 
la théorie de la • démocratie limi- 
tée*), de nombreux régimes autori- 
taires d’Amérique latine, au-delà de 
leur héritage colonial ou post- 
colonial ». Il ajoutait que, à la fa- 
veur de cette crise, des relations 
d’un autre type entre la personne et 
ta société devaient pouvoir être ima- 
ginées. le modèle politique libéral 
connu n’étant «ms doute pas la seule 
façon de réaliser la démocratie. U 
faudrait donc, puisqu’il ne semble 
plus fonctionner bien, aller au-delà 
du « compromis keynésien entre le 
capitalisme et les masses labo- 
rieuses », compromis qui s’était 
consolidé • surtout grâce à la mé- 
diation des partis sociaux- 
démocrates et sociaux-chrétiens ». 

Le professeur Pavan a eu pour sa 
part cette formule i* Il n’était pas 
légitime, ni théoriquement ni prati- 
quement. d'associer hier, de façon 
univoque et » réductionniste », la 
démocratie aux valeurs d’échange 
et à leur accroissement ; Il n'est pas 
légitime, aujourd’hui, d’en annon- 
cer le déclin, au moment où le 
monde connaît des difficultés et une 
crise au sujet de ces valeurs. » Au- 
trement dit, la démocratie n’est pas 
un « épiphénomène du taux de 
P.N.B. » - et, ajouterons-nous, ne 
devrait pas être un épiphénomène 
du mode de production capitaliste. 

L’éclatemart du bagage 

Bien d’autres remarques ont été 
faites à Ottawa, dont certaines méri- 
teraient approfondissement. Celle- 
ci, notamment, de M. Leca : « Le 


fait que les communications échap- 
pent à tout contrôle centralise est 
traditionnellement jugé comme un 
« atout pour la démocratie » ,* à 
juste litre, mais c’est oublier que 
l'éclatement du langage en une mul- 
titude de microsens communs non 
. communicables mais seulement ex- 
hibés détruit toute possibilité de 
construire socialement la réalité. » 
Ce jugement aborde, en termes ra- 
massés. un des aspects majeurs de la 
formation da cïtoveo, et donc do 
fonctionnement delà démocratie : le 
message diffusé est-il aussi « libre * 
qu’il est souvent proclamé ? La mul- 
tiplication des diffuseurs (radios, 
câbles, etc.} signifie-t-elle nécessai- 
rement qu'il y a enrichissement de la 
notion de citoyenneté ? N’assiste- 
t-on pas. au contraint, via l’usage de 
techniques d'ailleurs conçues et réa- 
lisées par des firmes sur lesquelles le 
citoyen n’a pas prise, et sous le cou- 
vert d’une idéologie pseudo-. 
pluraliste, à l’émiettement de l'infor- 
mation, à l’impossibilité de la 
synthèse qui seule assure une cohé- 
rence à la vision du réel et donc une 
possibilité d'action démocratique ? 

U est en revanche regrettable qu’à 
Ottawa n’ait pas été présentée une 
contribution spécifique sur les Etats- 
Unis, leur système et leurs liens avec 
l'extérieur. Plus généralement se 
pose en effet la question des pays 
dont le fonctionnement démocrati- 
que interne s'accompagne d’un com- 
portement international qui contre- 
dit les principes affirmés et pins ou 
moins appliqués localement (3). 
Pins profondément encore, et ccd 
touche au système économique, et, 
au-delà, au système des valeurs, & la 
notion de « bien commun », une par- 
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de baser sa vie démocratique sur un 
accaparement démesuré des resr 
sources planétaires ? 

Ces questions concernent l’ensem- 
ble des pays occidentaux. Leur exa- 
men pousse aussi à s'interroger sur 
les difficultés pour un pouvoir 
social-démocrate ou socialiste 


d’amorcer - dans le cadre d'une na- 
ttas et us environnement inter- 
national défavorable - des change- 
ments. pourtant aussi nécessa i res 
qu’urgents, fi convient, certes, au 
nom de la démocratie, de refuser les 
thèses sur - la crise de non- 
gouvernabilitè > et de souligner lTiy- 
pocrisie des tenants du néo- 
Übérafistne. Mais il faut aller plus 
loin, beaucoup plus loin. Maritain 
rappelait en 1943 que les démocra- 
ties n’avaient pas réalise la démocra- 
tie. 11 serait naïf et suicidaire de 
croire que ce but serait approché 
wre un bouleversement des esprits 
et des systèmes économiques. L'i> 
discours qui ne peut être tenu plei- 
nement • aujourd'hui, parce qu’il , ne 
serait pas reçu, par les responsables 
politiques, mais qui doit progressive- 
ment irriguer la société grâce à l'in- 
formation, l'explication, la prise de 
conscience de phénomènes que nous 
osons rarement regarder en face. 

(!) Ces réflexions font suite aux tra- 
vaux du Congrès îmennitonal caroreé- 
ooioratiT da centenaire de Jacques Mari- 
tale, organisé à Ottawa du 6 au 
.9. octobre par l'Institut international 
Jacques-Mari tain (16. via Rovigo. 
Rome). A cette occasion, outre de nom- 
breuses contribution à la pensée du 
» philosophe dans la cité», a été pré- 
senté un rapport provisoire intitulé : 
» Im démocratie au-delà de ta crise de 
ffntvertucbilltf », et rédigé par les pro- 
fesse ors Achille Ardigo (Bologne). 
Louis Baeclç (Louvain). Jean Leca 
(Paris), Edbardo Patina (Santiago- 
du-Cbih). Roberto Bornai (Trieste). 
Antonio Pavan (Baderne) , Lotus Sabon- 
rin (Montréal), et Jacques Vandamme 
(Louvain). 

(2) The Globe and Mail du 9 octo- 
bre, et Newsweek du 18 octobre. 

(3) An moment où M. Reagan pre- 
nne des sanctions: commerciales contre 
la Fologre, après l'interdiction de Soli- 
darité, il décidait une reprise de cer- 
taines aides financières au Guatemala... 
sous prétexte que ks droits de l’homme 
y seraient désormais mieux respectés 
(ce qui a été immédiate ment contredit 
par nombre de témoignages améri- 
cains). 


Une voie nouvelle 


ta fringue eltous du “tasttood" 
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c’est, paradoxalement, la montée de 
l’égocentrisme. On observe dans nos 
sociétés, ainsi que te montrent des 
enquêtes comme celles de le 
CQFREMCA. la tendance des indi- 
vidus ou des familles à s’intéresser à 
leur horizon immédiat. On se préoc- 
cupe de son quotidien, de sa retraite 
et de ses loisirs. On. laisse à d’autres 
te soin de rechercher la solution des 
grands problèmes: La désillusion ar- 
rive la jour - et c’est en train de se 
produire — où les grands problèmes 
mal réglés se traduisent en feuilles 
d’impôts et en baisse du pouvoir 
d’achat. 

En termes politiques, puisque 
c’est l’époque où, en France, on se 
met à réfléchir à d’autres perspec- 
tives et où en Allemagne on parie de 
modifier le rôle de l’Etat, cette re- 
cherche du libéralisme passe par un 
changement décisif: celui de la ré- 
duction des prélèvements obliga- 
toires . Avant l'élection de 1981, 
l'actuel président de te République 
disait qu’il faudrait ne pas dépasser 
40 % d’impôts et de prélèvements 
sociaux sur te revenu national. On est 
à 45 96. On vogue vers 48 96. Les 
Suédois qui sont embarqués dans la 
même galère en sont à plus de 50 %. 
Pour que tes mécanismes et les ré- 
flexes du libéralisme puissent fonc- 
tionner, il faudra redescendre à 
moins de 40 96 ; plutôt è 30 ou 
35 96. C’est une révolution. 

Cela signifie que ce que l'Etat et 1a 
collectivité prennent en charge soit 
notamment en matière économique 
ou de formation, en partie, assumé 
par tes particuliers ou des associa- 
tions. La Sécurité sociale de son côté 
ne disparaître pas. Mais elle chan- 
gera de nature. Une secrétaire qui 
perçoit 5 000 F par mois et en coûta 
7 700, touchera directement les 
2 700 F supplémentaires. Elle sera 
amenée à décider elle-même du 
choix des garanties qu'elle souhaite. 
Au départ, chacun cherchera à fuir 
cette complication apparente. Mais 
devant te déconfiture de toutes tes 
politiques sociales prises en charge 
par la collectivité avec ce que cela 
suppose d’anonymat, d’erreurs et de 
gâchis. l’opinion évoluera, et des 
hommes politiques pourront exprimer 
ce changement qui, au travers d’une 
formidable réforme, touchera en réa- 
lité T essentiel de ('organisation de la 
société. 

De tout temps, les hommes politi- 
ques ont été tentés d'établir leur 
pouvoir sur une foule anonyme en 
faisant appel aux sentiments les 
moins avouables, par exemple l'envie 
qui est un puissant ressort de la poli- 
tique socialiste, tout en les parent 
des vertus du progrès. Ils ont sou- 
vent été écoutés et suivie, générale- 
ment dans les périodes où les peu- 
ples sont fatigués. Mais quand une 
transformation viam à se produire, 
elle est l’oeuvra de ceux qui veulent 
limiter le rôle de la collectivité et font 
appel è des ressorts psychologiques 
plus enrichissants pour les per- 
sonnes. 

Le risque serait de vouloir Jouer 
sur las deux tableaux et de tomber 
dans la t socialisme mou » . A trop 
hésiter sur te mot libéralisme, n’est- 
ce pas la social- démocratie que l’on 
favorise ? 


A l’heure où l’Immortel 
M. Druon entend réformer 
la démocratie en faisant 
élire le président des Français non 
plus . par Je peuple mais par un 
conclave de sages, il est.salutaire de : 
plaider, à notre manière, pour un 
projet politique d'inspiration émi- 
nemment démocrate. _ 

Membres du Mouvement des dé- 
mocrates, nous s ai siss ons l'occasion 
de la parution des Chroniques du ’ 
« Midi libre » de Michel Jobert. Ces 
extraits d’articles du journal de 
Montpellier sont comme les étapes, 
quinzaine après qui n zai n e, du par- 
cours d’un homme libre suivant 
« avec anxiété et espoir la vie natio- 
nale * et soucieux, au fil des -an- 
nées grises • du précédent septen- 
nat, de sans cesse passer « du 
constat à la critique et de la ré- 
flexion aux propositions ». 

Dans un système n’ayant de res- 
pect que pour les gros bataillons par- 
tisans, les citoyens qui, forts de leurs 
seules convictions et à leurs risques 
et périls, ont, depuis 1974, répcôdu 
à l’appel de Michel Jobert pour ou- 
vrir une voie démocratique nouvelle, 
en se saisissant, comme des citoyens 
responsables, des questions elles- 
mêmes (politiques, économiques, so- 
ciales, culturelles.-) pour dessiner à 
travers différences et convergences 
(à partir d’inspirations philosophi- 
ques diverses) les grandes lignes 
d’un destin collectif - ces gens-là. 
loin des catéchismes rabâchés et des 
camps une fois pour toutes déli- 
mités, sauront gré au veilleur jamais 
las de - guetter l’aurore » d’avoir 
publié ces modestes chroniques. 

Car ce n'était pas une solution de 
facilité de militer dans cet' « ail- 
leurs » qui, contrairement à la fuite, 
témoigne de la volonté de prendre eu 
compte autrement et librement la 
totalité de la réalité politique, hors 
de la * magie délicieuse et funeste» 
des excommunications réciproques 
et des récitations mot pour mot de 
telle ou telle parole sacramentelle ; 
bref, ea perpétrant ce crime de lèse- 
majesté partisane, de réfléchir par 
soi-méme et d’oser le dire. 

Quiconque n’a pas plongé dans ce 
bain de jouvence démocrate comme 
dans on Heu de résistance au vieux 
libéralisme du septennat de la « dé- 
.mocraiie molle» ne pourra juste- 
ment évaluer la singularité d’une dé- 
marche à souvent moquée comme 
utopique ou peu « réaliste » : le res- - 
pect et (a responsabilité du citoyen, 
ça c'avait, à première vue, rien de 
très électoral.. 

En se libérant du carcan des 
dogmes et des idéologies, avec la 
naïveté — ou la force — de s’appuyer 
sur des certitudes profondes ins- 
crites au cœur des citoyens, c’est-à- 
dire sur la morale de la liberté en- 
gendrant « le respect de l’homme 
comme liberté sans cesse renais- 
sante », nous sommes au cœur du 
projet démocrate. Or « la condition ; 
dernière de la liberté et la forme su- 
prême du respect de l’homme, c’est 
l’esprit critique, c’est-à-dire le res- 
pect de la vérité». 


par J. -Y CORBIERRE 
et A.-P. NOËL (*) 

Respect de l’homme qui, à la dif- 
férence de la méthode rétrograde 
des pays de l’Est et de .celle du libé- 
ralisme doctrinaire hérité du dix- 
neuvième siècle, se refuse à confon- 
dre les moyens et la fin. Michel 
Jobert a montré (en 1976) comment 
le gaullisme, à l’épreuve de cette 
question centrale des fins et des 
moyens, s’est perdu, dès 1974, en 
employant des moyens antigaullistes 
(à propos des institutions, nous li- 
sions, k mois dernier, dans les co- 
lonnes du Monde, un jugement sem- 
blable du professeur Duverger). 
Respect des faits : « Le premia' des 
droits de l'homme et du citoyen, 
c’est T ac c ès aux faits. » Contre 
toutes les manipulations et les em- 
brigadements, 3 s’agit là du fonde- 
ment de la démocratie, car fl rend 
possible la mort des mythes et une 
véritable appréhension des pro- 
blèmes du temps (pétrole, nucléaire; 
Europe, défense^.) avec, enfin, la 
conscience claire de vivre non pas 
seulement use crise mais « en réa- 
lité une étape de la grande mutation 
en cours vers l’ire planétaire et 
post-industrielle»:. 


des États-Unis 

Car les démocrates n’oublient pas 
l'environnement International parti- 
culièrement agressif. . Ils refusent 
toute politique de violence, aussi 
bien l’impénafisme économique (la 
politique du dollar). Michel Jobert 
a décrit — et depuis peu — le méca- 
nisme « subtil et corrupteur» 31ns- 
txant la responsabilité des États- 
Unis dans le déséquilibre du marché 
mondial du 1 pétrole, où Ton voit lé 
gaspilleur (d’énergie) se . transfar-, 
mer en pillard (de richesse): Ce qui, 
désormais, est officiellement dé- 
noncé était savamment tu dans ces 
années où il n’eût pas été convenable 
de parler du « racket sans précédera 
historique » constitoépar.Ies- mil- 
liards de doDàrs apatrides qui se 

promènent dans té monde ». Nous 
n’avons alors -souvenance que du 
seul'PhflîppG Saint-Robert pour re- 
prendre ces lucides-, analyses dans 
sou essai de 1979 : * Dieu I que la 
crisïcst jolie l» 

U était donc logique, face à ce 
monde implacable, de dénoncer , la 
politique d'abandon de M. Giscard 
d’Estaing, dans sa servilité à P égard 
de l'Ouest (entre autres, à la confé- 
rence de la Jamaïque) et dans ses 3» 
lusio&s à l'égard de l'Est (ainsi de sa 
trop' fameuse rencontre de Varso- 


. Mais cette politique de timidité 
u’est-cUc pas dans la grande tradi- 
tion bourgeoise du «Jaisser-faue», 
où toute affirmation d’une volonté 


est nécessairement incongrue ? Cela 
se traduisait à l'intérieur par l’aban- 
don dn plan, autre manifestation 
d’un libéralisme doctrinaire à courte 
vue.- Il serait plaisant, si ce n’ëtait 
triste pour le commerce extérieur 
d'aujourd'hui, de relever, de 1976 à 
1980, tes nombreuses mises en garde 
de Michef Jobert à propos dé l'in- 
dustrie automobile-.- 

One ncessate proposition 

Aussi bien les démocrates ont-ils 
b certitude qu’une autre politique, 
aussi soucieuse d’efficacité que 
d’humanisme, est possible entre un 
libéralisme impitoyable et un capo- 
ralisme collectiviste. Ils n’ont cessé, 
contre l'immobilisme social am- 
biant, de faire des propositions 
concrètes (sur b fiscalité et l'épar- 
gne. etc.). Loin dn faux réalisme li- 
béral qui. au lieu de modifier les réa- 
lités consiste à les subir, par 
scepticisme, en laissant le champ li- 
bre aux intérêts particuliers et étran- 
gers, il existe, face au conservatisme 
social et à la résignation nationale, 
une autre logique ; celle de la démo- 
cratie. 

Cette autre logique, faite * de ri- 
gueur dans la pensée et de souplesse 
dans T application » , est concrète et 
volontaire. Plus qu’un programme, 
c’est une attitude permanente. Pour 
le démocrate, liberté, respect, vérité, 
responsabilité ne sont pas des abs- 
tractions ; fl s’agit de les faire vivre 
dans le tissu social et la vie politique 
(et cela, à l'encontre - d’un libéra- 
lisme souvent formel, peu soucieux 
des conditions matérielles de la li- 
berté). Or - plus une politique est 
porteuse d’idéal, plus elle doit tenir 
compte des finis Dans -toute une 
série de Cahiers, lès démocrates ont 
illustré cette exigence (bien avant 
qu'elle ne soit évoquée’ publique- 
ment en 1981, Michel Jobert avait 
ainsi traité de- l’importance et de la 
possibilité -du maintien à domicile 
des personnes âgées.-). 11 est un 
point qui-, leur tient vraiment à 
cœur : celui de la promotion de 
l'honnêteté politique ; servir le peu- 
ple au lieu dese-servir de lui! La po- 
litique. au service du citoyen, et. non 
des intermédiaires abusifs, cela sup- 
pose la jostfceélectoraie, donc l'éga- 
lité entre: les . candidats ; l’interdic- 
tion des CUmnlsv Ié scrutin 
proportionnel bref Je libre jen d’une 
vie politique; quHi’a que naturelle- 
ment tênriânceJbsê laissér mettre en 
’JtiiteHé.- ; 1 . ; . ■ . 

Comment, certains oht-fls pu 
s'étonner 'qu'ait tenue dn. septennat 
du « signe matas » et dans la logique 
des analyses et Üe- l’action, Michel 
Jobert et son mouvement:, se. soient 
engagés sans illusion mais sans 
' hésitation* aux côtés .de -François 
MSttérrand' pour ténter, à leur me- 
■surCj-de mieux faire vivre la démo- 
cratie. dans ce psys ? Lès Chroni- 
ques du *MtdTlwre » éclairciront, 
nous co 'sommes sttfs, leur jugement. 


* (•) Membres du Mouvement des dfr ' (JJ 'MChél 'Jobert, Chroniques 
moautas. - * Midi libre », Hachexxc/MUÜ libre. 








LES PROLONGEMENTS DE LA CRISE LIBANAISE 


On entretien avec le président Amine Gemayel 


elle 


{Suite de ht première pagej 

— QuéUe réformes envteàr- 
gez-oous pour rénover l'Etat? 
Allez-vous . faire appel Jt des 
■ hommes nouveaux ?. 

— Oui, et le Zjiban n'en mangue 
pas. J'ai ao nraé le mllietneni de 
oee «nouveaux», et ""tj-npwwf 
de dos cadres sapérieius trav&flL- 
Jant h l'étranger. Beaàcoop' ont 

déjà, répondu à cet appel an 
détriment de leur* Intérêts 
pécuniaires ' pour participer à la 
grande aventure de- la recons- 
truction. C’est pour moi un grand 
encouragement que de les voir 
revenir, et, eu niveau dé la pré- 
sidence de la BépuÜlque, toute 
une équipe de jeunes camés ayant 
assumé d’importantes responsa- 
bilités & l'étranger est «fores et 
déjà en place. rroubUea pas que 
de nombreuses sociétés libanaises 
opérant à- partir de l'étranger se 
préparait £ rentrer an pays. 
que de grandes sociétés interna- 
tionales qui attendent de retour- 
ner £ Beyrouth et de noos pro- 
poser leurs services. 

- — Le cabinet de 3t. Châtie 
Wazzan est-ü un gouverne- 
ment de transition ?. 

— C'est on gouvernement «lé 
reconstruction, et sa formation 
Illustre ce que je vous al' «lit du 
compromis. C’est , nn premier pas 
pour montzer que les choses ont 
changé. D’aflleîirs, le peuple l'a 
bien compris et le message est 
passé Noue ne pouvons notas offrir 
le luxe «le formules de transition 
«tans aucun domaine car le temps 
presse. Dès la première réunion 
du cabinet, nous avons élaboré 
un plan' lunhitlBgx de réforme de 
l'administration et de reconstruc- 
tion dupaye. 

.Tonies tes armes . ... 
seront ramassées ", 

— L’application par rârviie 
libanaise du, plan de sécurité 
à Be y rout h - Ouest a été à 


et parallèlement à Beyrouth- 
Est? 

H faut se remémorer les cir- 
constances et Je oonterte de cette 
opération. Au départ, 11 y avait 
an impératif : Je re t r ai t «iss for- 
ces israéliennes de Bmntmtb- 
Oufist- Nos seddota y ont pénétré 
pour rassover- lia rfy sont.JMiuwvés 
face & une tâche capitale : iden- 
tifier et oontrfiles les dépôts dter- ' 
mes et de manltirms disséminés 
par la réatataone . patoatiateoBe 
un peu partout dans les sous-sols 
des immeubles rés M èn ti efc, les 
égl tarer les éocto- Je. rtexagère 
pas en (Usant quU s'agissait 
d'éviter, es «às dtapkshn «e cas 
stocks, une c at as tr ophe, qui aurait 
coûté la vie à des ndüezs -de- 
citoyens Passer B»yiouth-Oaoet 
«au peigne lin» était donc et 
demeure Indispensable, car, même 
à présent, le danger n’est écarté 
«lirai 50 %. Ce qui » été dé co u v e r t 
est effarant I Le même nettoyage 
sera entrepris A Beyroath-Est 
maintenant que les coares vont 
un peu mieux et que. «le sym- 
bolique. la présence de l'année 
y devient effective. Blais U tant 
bien dire que le problème n'est 
prb aussi aigu qu^ TOaesfc les 
ormes étant concentré» entre les 
mains des « farces liba n a ises» «* 


non éparpillées.' De plus, dans la 
banlieue est, des unités Israélien- 
nes entravent .le déploiement de 
notre aimée. Elles sont là, à 
200 métras de la présidence ! 
Même symboliques, elles empê- 
chent l'installation complète de 
nos troupes. 

— Vannée libanaise éüe- 
même a .été critiquée - 
• — Oui, car fl était facile de 
mener une campagne tendan- 
cieuse contre elle, et JM voulu 
en me rendant auprès «le nos 
hommes leur faire sentiT a ne je 
les soutenais totalement. Les abus 
ont été minimes par rapport à 
l'ampleur des operations et fla 
an été sanctionnés. A une armée 
qui s'est déployée pour la pro- 
tection des citoyens, «les libertés 
et de la démocratie qui sont 
- l'assise du Liban, on j» pouvait 
demander rimpostibSe apres huit 
ans de léthargie. 

- — Sans doute, mats d'ores 
et déjà on qualifie, au sein 
du Mouvement national, le 

- ramassage des armes prévu 
à Beyrouth-Est de < simu- 
lacre ». Est-ü exact que res- 
sentie! de cet arsenal a été 

.évacué vers la montagne ? 

- — Ne confondons pas, là 
-aussi, l'essentiel et l’accessoire. 
A l'Ouest, ni les annes de M. Wa- 
lid Jombtett ni celles des Mcu- 
rabltoun n'ont été, que je sache, 
ramassées. Des permanences ont 
été perquisitionnées mate non les 
sièges «les partis libanais, y com- 
pris le parti communiste et pas 
davantage les domiciles des diri- 
geants politiques. STI y a paral- 
lélisme entre l’Est et l’Ouest, 
c'est à oe niveau qu'il peut se 
situer et non à celui qui serait 
établi entre les armes palesti- 
niennes et les autres. Oela étant, 
toutes les aimes seront ramas- 
sées, et ma position de principe 
est intangible : le sauvetage du 
TJHnrt n’intervtendra que lorsque 
son armée détiendra le monopole 
des armes but le sol national, ce 
qui. hwpMqm», an préalable, le 
déport de toutes les forces étran- 
gères. A ce moment, les s forces 
libanaises » seront les premières 
à respecter ce monopole. 

* — En êtes-vous si sûr ? 

—, Absolument, nnt été 

en tête de ceux qui ont appuyé 
ma candidature, et, après mon 
-élection, tous leurs dirigeants se 
sont mis à ma .disposition. Nous 
aboutirons à l’unité nationale. . 

• Quelle armée comptez- 

vous édifier? Votre frire Bé- 
Cftir parlait de cent à cent 
cinquante mfUe hommes? 

— Avant de déterminer les ef- 
fectifs, il faut identifier les be- 
soins et les missions, qui sont la 
défense des frontières, lé contrôle 
du territoire et la protection des 
libertés publiques, enfin la pro- 
tection à l'égard «les périls exté- 
rieurs. Chacune de ces trois mis- 
sions sera confiée & un corps spé- 
cialisé. La redéfinition pourra 
donc toucher l'armée, la sûreté 
générale et les forces de sécurité 
intérieures. Le service national 
sera appliqué sans porter at- 
teinte à notre système socio- 
économique. 

— ■ Quand et comment pen- 
sez-vous obtenir rtoa caution 
. des forces étrangères, israé- 
liennes, syriennes et palesti- 
niennes ? Dans quel ordre se 
fera-t-elle ? 


A b suite de fassassmai de rayatofiah Esphahani 
itféÀN ÉLÈVE M P&07ETAT10N AUPRÈS DE LA FRANCE 


L’hodjatoksiam Hacherai Raf- 
sanjani, président du M aj ite . a 
lancé, dimanche 17 octobre, un 
avenhaeaent à la France à J» 
suite de l’attentat «jnl a coûté la 
-rie à l'systolteh Aehrafi &phai- 
hani lie Monde du 28 octobre), 
figé de 83 ans, œr des proches 
«uwte de llmaa Khoanriny. 

c L’assemblée islamique lance 
i ci tra avertixsesnetü à la France, 
d’abord m peuple français, puis 
au parts socialiste et, enfin, à 
François M it ter r a n d . loi-même. 
Je sais évidemment que le PE. 
et Mitterrand ne le prendront 
pas au sérieux, mois f aspire que 
le peuple français Fècoatem : 
les Français ont été témoins du 
fait qu'à Forts, de façon officielle , 
un groupe vivant en paix sous 
la protection de la police fran- 
çaise à revendiqué la responsabi- 
lité de cet assassbuvL. La France 
soutient le terrorisme et ^anar- 
chie dans le monde. Le peuple 
d’Ivan n’onbhe m pas cette 
injustice », dédoré. 

En outre, le vioe-xainlstre ira- 
nien des affaires étrangères, 
ML Cheik èi Estera, a remis di- 
manche «me note «lie protestation, 
an chargé d'affaires français & 
Tébéraa. ML Jean Perrin. En fait, 
on QBtanmnlqaé de M. Massond 
Radjzri lalinaft entendre qu’un 
moud jahedin du peuple avait exé- 
cuté r&yatoflah SOphahanl accusé 
d'ètre responsable ««te centaines 
d’exécutions^ de fraudes Heeto- 
raîts et de Tassassinat de plu- 
sieurs personnalités de gauche*. 

Par ailleurs, ftanun FChomeirty. 
qui a suspendu ses a&Otencas du 
29 octobre au 2 novembre i l’oc- 
caéioa du deuil religieux de 
rAchoura, a dénoncé. Amuesty 
iiîtematlocaî qa’iï appéfle I* «or- 
giBBsatiaK de Pignon met et du 


mensonge » à la suite de son der- | 
nier rapport sur les exécutions en 
Iran. 

Enfin, un pilote de la compa- 
gnie Iran Air, qui effectuait te 
Saison Téhéran -V tenue, a de- 
mandé l’asSe politique à P Au- 
triche et a annoncé son adhésion 
an mouvement des Moodjahedln 
du peuple. — (A*FJ?J. 


— Noua avons reçu des pro- 
messes Internationales selon les- 
quelles le Liban retrouvera sa 
souveraineté à bref délai. Avant 
la On de l'année ? Je n’ose trop 
y croire mais J espère qu'elles 
seront tenues, et M. Habib, no- 
tamment , mus a donné des as- 
surances. lie renforcement de 
notre armée ee fait dans cette 
perspective, mais soyons réalis- 
tes : le problème mus dépasse 
et est lié aux intérêts des puis- 
sances étrangères impliquées ici. 
Le président Reagan apprécie 
notre souveraineté et nous aide 
réellement à la recouvrer. C'est 
d'ailleurs pour étudiez- les moyens 
«le pours ui vre ce processus que 
Je vais le rencontrer ainsi que 
les présidents Mitterrand et Per- 
tini. Nous escomptons une sorte 
de « plan Marshall » interna- 
tional auquel contribueraient, 
outre tes Etats-Unis, tes pays 
arabes et les organismes finan- 
ciers TrywidiflTrg' L'assistance de 
l’Europe serait surtout technique. 

— Si les Israéliens subor- 
donnaient leur déport à la 
conclusion, de la paix, la signe- 
riez-vous? 

— Eux -mêmes n’en parlent 
plus. Nous cherchons une paix 
véritable, non imposée ou artifi- 
cielle. D'ailleurs, toute décision 
quant à nn traité de paix ne 
pourrait être envisagée par le 
Liban que dans le cadre d’un 
consensus national Une autre 
serait-elle viable? 

— Quelle est. à vos yeux, 
la place du Liban dans le 
monde arabe ? Doit-elle chan- 
ger par rapport au passé ? 

— Notre pays est un membre 
essentiel de te communauté arabe 
et un membre fondateur de la 
Ligue. Rien n'a pu l’écarter de ce 
rôle et il n'envisage pas de s’en 
départir. Cela étant, désarmais 
nos relations seront beaucoup 
plus «musclées», franches et di- 
rectes. Nous avons payé suffisam- 
ment cher pour les causes arabes 
et pouvons affronter tous les 
Arabes sans complexes. 

— Quelles relations souhai- 
tez-vous entretenir avec la 
Syrie ? 

— Les mêmes qu’avec le reste 
du monde arabe: amitié, respect 
mutuel, et. peut-être, du fait du 
contexte géographique, tue coopé- 
ration plus étroite et donc des 
relations privilégiées dans cer- 
tains domaines. Blais il s’agira de 
privilèges réciproques et non uni- 
latéraux. 

— Etabürez-vous des reti- 
rions diplomatiques? 

— Ce serait tout à fait normal, 
l'anomalie étant qu'elles n'existent 
pas. Le maintien «le cette ano- 
malie ne s’expliquerait que par des 
ambitions territoriales ou natio- 
nales d'un pays sur l’autre. Or, 
les dirigeants syriens ont toujours 
nié en nourrir à l’égard du Liban. 

Israël 

responsable des massacres 

— L’utilisation de la force 
multinationale a été très cri- 
tiquée. Allez-vous demander 
qu’eüe soit étoffée ou élargie 
à d’autres pays ? 

— A présent que se sont dissi- 
pées les contestations nées de la 
cabale contre l’armée libanaise, 
la force multinationale peut 
poursuivre sa mission dans la 
sérénité. Son élargissement est 
possible et certains pays ont pro- 
posé leurs services ? 

-Pensez-vous accepter 
Toffre marocaine d’envoi de 
troupes? 

— Pourquoi pas ? Le roi du 
Maroc a été à nos côtés dans les 
moments les plus difficiles, 
comme d’autres dirigeants arabes 
d’ailleurs, fi a été le premier à 
déléguer un émissaire auprès de 
mai après mon élection et à 
mettre toutes ses possibilités à 
ma disposition. 

— Que demandez-vous, en 
particulier, à la France, où 
vous allez rencontrer M. Mit- 
terrand? 


l)epus un an, le monde a changé, 

Découvrez le nouvel 

ETAT DU MONDE 
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— Plutôt que demander, j’ai à 
remercier M. Mitterrand pour 
avoir toujours été attentif à rap- 
pel du Liban. C'est la première 
fols depuis de Gaulle qu’un effort 
réel et tangible est déployé peur 
la France, sans complexes, en 
faveur de notre pays. Son aide, 
ahiri que celle des autres pays 
dont les contingents forment la 
force multinationale, a été subs- 
tantielle et efficace. Des soldats 
français en ont payé le pris dans 
leur chair et Je leur rends hom- 
mage. Avec le président Mitter- 
rand, Je m’attacherai & affermir 
et développer 1a dimension toute 
spéciale des liens franco-libanais 
et de notre commun patrimoine 
culturel. 

— Où en est l'enquête sur 
V assassinat de votre frère ? 
Qid a armé, à votre avis, le ■ 
bras du suspect ? 

— Un coupable a été arrêté, 1 
mais la filière n’a pas encore été , 
entièrement remontée, fi faudra 
se pencher sur les archives de | 
cer tains services de renseigne- j 
ments. Je ne peux pas être pins ! 
explicite. 

— Où en est l'enquête sur 
les massacres de Sabra et de 
Chatüa ? Y aura-t-ü un pro- 
cès des éventuels auteurs liba- j 
vais de ce crime? \ 

— Posez plutôt 1a question au i 
service de sécurité en place au i 
moment des massacres. Ni l’armée 1 
libanaise ni l’Etat libanais 
□'étaient présente dans cette zone 
qui, alors, était bouclée et pas- 
sée au peigne fin par l’année 
israélienne. Les conventions in- 
ternationales sur la guerre sont 
claires : l’occupant est directe- 
ment responsable de ce qui se 
passe flanc les territoires qu’il 
contrôle. 

» J’ai nénnmohra ordonné une 
enquête. Si votre question vise 
les accusations portées contre les 
« Forces libanaises », Je puis vous 
affirmer en toute connaissance 
de cause qu’aucune décision 
□'avait été prise dnnu ce sens ni 
à leur niveau ni & celui des 
Kataeb. 

Le sort des civils palestiniens 

— Que comptez-vous faire 
des Palestiniens du Liban non 
combattants ? Est-ü exact que 
vous souhaitez réduire leur 
nombre, le faisant passer de 
quatre cents cinquante mille 
environ à cinquante müle ? 

■ Le gouvernement libanais s'ac- 
quittera de toutes ses obligations 
envers les crvDs palestiniens rési- 
dant sur son territoire en vertu 
de titres réguliers et, à l’appro- 
che de l’hiver, nous nous préoc- 
cupons de leur relogement. Quant 
à ceux qui sont entrés chez nous 
sans titre. Us doivent retourner 
là où ils étaient. D'autant que, 
pour te quasi-totalité. Ils sont 
arrivés dans notre pays, mani- 
pulés dans le cadre du grand 
complot dont il a été l’objet. 

— Une présidence, c’est aussi 
un style. Comment dèftntriez- 
vous le vôtre à la tête de 
VEtat? 

Far une action directe et sans 
complexes. Il y a en 1982, un 
Liban à reconstruire et un défi 
à relever : celui de te restaura- 
tion de 1a souveraineté réelle, et 
donc des libertés et de la démo- 
cratie sans quoi le Liban ne se 
concevrait pas. Je relève ce défi. 

Propos recueillis par 

LUCIEN GEORGE. 


ta Radio-Palestine émettra de 
Bagdad. — Le gouvernement ira- 
kien a autorisé te création d’une 
station de radio palestinienne à 
Bagdad pour remplacer te Voix 
de la Palestine, qui émettait de- 
puis le Liban et qui a été occupée 
par les forces israéliennes. M. Na- 
bi! Amp ou. directeur de te Voix 
«le la Palestine, ainsi que tous 
les employés de cette station, ont 
quitté Amman pour Bagdad, 
dimanche 17 octobre. — (AP P J 


Washington se retrouve 
au centre de la négociation 


De notre correspondent 




m 


Washington. — Les dirigeants 
américains vont vivre cette 
semaine à l’heure du Proche- 
Orient. Ils reçoivent, oe lundi 18 
et le mardi 19 octobre, le nou- 
veau président libanais, M Amine 
Gemayel. qui sera suivi, vendredi, 
d’une délégation arabe présidée 
par le roi du Maroc. A ces deux 
échangés de vues s'ajoutera 
peut-être une autre visite du 
ministre Israélien des affaires 
étrangères. M. Shamlr, actuelle- 
ment au Costa-Rica, qui repasse- 
rait par Washington, où fl se 
trouvait la semaine dernière, 
avant de regagner son pays. 

Ces allées et venues — précé- 
dées de 1a rencontre entre le roi 
Hussein et M. Arafat à Amman 
— ne déplaisent pas aux diri- 
geants américains. Ils constatent 
qu'on se parie, que le conflit 
israélo-arabe ne s'est pas figé, 
et que Washington est au centre 
de oe processus, en attendant 
peut-être de mener le jeu. L’évic- 
tion totale «le Moscou n’étonne 
plus personne, il paraît bien loin 
le temps où le général Haig vou- 
lait constituer un « consensus 
stratégique* pour lutter contre 
les menées soviétiques dans 1a 
région.. 

L’éventualité d’un sommet à 
quatre (Re agan-Moubarak-Begin- 
Hussein) a été évoquée le 17 octo- 
bre par le Boston Globe. Selon 
ce quotidien, un s Camp David 
bis », élargi & 1a Jordanie, est 
envisagé par Washington puisque 
le roi Hussein a bien réagi aux 
propositions de paix de M Rea- 
gan prévoyant la constitution 
d’une entité palestinienne dans 
les territoires occupés qui serait 
associée au royaume hachemite. 
La Maison Blanche n'a pas 
démenti entièrement l'informa- 
tion du journal de Boston. Selon 
un porte-parole, « aucun projet de 
cet ordre » n’existe à l’heure 
actuelle, mais « 2e président Rea- 
gan est prêt à faire tout ce qui 
est nécessaire à la paix au 
Proche-Orient ». 

Washington veut régler en 
priorité le problème li banais. 
Cela est facilité par le dégel de 
ses relations avec Jérusalem. Les 
deux gouvernements se disent 
optimistes sur les chances d’arri- 
ver très prochainement à une 
solution au Liban, mais on ignore 
toujours quelle farce militaire 
pourrait stationner su sud du 
pays pour surveiller une zone - 
tampon. Si les Israéliens ne veu- 
lent & aucun prix de l'OI^.U., les 
Américains déclarent que leur 
propre participation ne fait pas 
partie des options possibles. En 
procédant par élimination, il ne 
reste plus que l'armée libanaise 
(secondée par les hommes du 
major Haddad) ou une force mul- 
tinationale privée de soldats amé- 
ricains. 

M. Gemayel a toutes les raisons 
d’être très bien accueilli à Wash- 
ington. On voit ici en lui un allié 
solide qui s’est mis franchement 
sous le parapluie américain. Les 
Etats-Unis lui ont déjà promis 
une aide financière importante 
pour la reconstruction de son 
pays, ainsi que des instructeurs 
et du matériel pour renforcer 


l'armée libanaise. Iront-Ils jus- 
qu’à accepter une augmentation 
du nombre des « mannes » pré- 
sents à Beyrouth (mille deux 
cents actuellement), et une pro- 
longation de leur mandat ? Après 
beaucoup de réticences, les mi- 
lieux politiques américains com- 
mencent- à se faire à cette Idée, 
même si de vives oppositions 
demeurent an Congrès. M Camille 
Chamoun, qui a précédé M. Ge- 
mayel dans la capital fédérale, 
a Jeté un certain froid en affir- 
mant que la force multinationale, 
forte aujourd'hui de quatre m i lle 
hommes, devrait être triplée et 
que l’armée libanaise ne serait 
pas «m mesure de prendre 1a 
relève avant deux ans. 

La délégation arabe attendue 
le 22 octobre à Washington com- 
prendra finalement le roi Hassan, 
les ministres des affaires étran- 
gères d'Algérie, d’Arabie Saoudite, 
de Jordanie, de Syrie et de Tuni- 
sie, ainsi que le secrétaire géné- 
ral de la Ligue arabe. La Maison 
Blanche et le département d’Etat 
ont formellement démenti qu’un 
membre de l'OXJP. en ferait par- 
tie. «Nofre position sur VO.LP. 
n’a pas changé ». affirme un com- 
muniqué. r Aucun membre n de 
cette organisation ne sera reçu 
à Washington. Il est possible, en 
revanche, qu’un dirigeant palesti- 
nien accompagne la délégation 
arabe jusqu'à New-York puisque 
I’CLLuP. est reconnue par les 
Nations unies. 

Le mois dernier, lorsque Israël 
avait été écarté de l’Agence 
internationale pour l'énergie ato- 
mique, la délégation américaine 
avait quitté la réunion. Si un 
phénomène semblable devait se 
produire cette semaine à l’Union 
internationale des communica- 
tions, réunie à Nairobi, les Etats- 
Unis se retireraient immédiate- 
ment de cette agence et ne M 
verseraient pas leur cotisation de 
2,4 millions de dollars pour l’an- 
née 1983. a Nous agirons de même 
à V égard de toute agence des me- 
sures semblables ». a déclaré, sa- 
medi 16 octobre le secrétaire 
d'Etat. M. Georges Shultz. « Si 
Israël était exclu de f Assemblée 

g énérale, les Etats-Unis susven- 
r aient leur participation et ces- 
seraient I e uts paiements „ » 
Concrètement, Washington ne 
verserait pas sa oote part d e 
149.4 millions de dollars pour 
l'année 1982, attendue le 1" no- 
vembre prochain. Mais on précise, 
.«le soucre officieuse, que les Etats- 
Unis continueraient à siéger au 
Conseil de sécurité. 

M. Shultz a donné une double 
explication à l'attitude améri- 
caine. D'une part, l'expulsion 
d'Israël serait « contraire aux 
principes des Nations unies » et 
porterait atteinte à l’objectif 
même de cette organisation qui 
doit a résoudre les conflits entre 
les nations » et non créer de nou- 
velles disputes. D'autre part, ce 
serait un mauvais coup à la paix 
au Proche-Orient puisque, a par 
une tragique ironie ». cette exclu- 
sion surviendrait au moment où 
acte nouveaux espoirs* se mani- 
festent dans la région 

ROBERT SOUL 


Le président (danois) des Dix 
va se rendre à Beyrouth et à Amman 
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Nyborg. — Le Proche-Orient, les 
relations avec les Etats-Unis, la si- 
tuation en Europe de l'Est, tels ont 
été les principaux thèmes abordés 
par les ministres des affaires étran- 
gères des Dix réunis samedi 16 et 
dimanche 17 octobre à Nyborg, 
au Danemark. 

M. Ellemann-Jensen, le nouveau 
ministre des affaires étrangères du 
Danemark, qui préside durant ce 
semestre les travaux des Dix, Ira, 
comme ses prédécesseurs, porter la 
bonne parole européenne au Proche- 
Orient Beyrouth sera le but principal 
dB ce voyage. L'Idée est d'élaborer 
un plan européen d'aide à la recons- 
truction du pays. La Commission de 
Bruxelles y travaille déjà Le pro- 
gramme de la Communauté pour le 
Liban pourrait être approuvé, au 
moins dans ses grandes lignes, lors 
du conseil européen des 3 et 4 
déoembre à Copenhague. 

Mais le ministre danois a l’inten- 
tion de se rendre également à Am- 
man. Il a fait valoir que le Jordanie 
occupa une place plus centrale que 
Jamais dane les différents plans de 
règlement du problème palestinien. 
M. Ellemann-Jensen n'a pas finten- 
tion, en l'état actuel des choses, de 
se rendre & Jérusalem. • Israël doit 
encore démontrer sa volonté de 
paix-, a-f-ll observé. 

Cependant, les Dix ont été una- 
nimes pour s'opposer aux tentatives 
d'exclure Israël des Nations unies. 
* Une telle décision créerait un pré- 
cèdent dangereux pour l'universalité 

de rONU -, a souligné la président 

danois. Les Dix sont d’accord pour 
proroger le mandat des - casques 
bleue » du Sud-Liban. Dans l'esprit de 
certains, 119 pourraient devenir l'élé- 
ment d'accueil d'une force élargie 


des Nations unies qui serait chargée 
de garantir la démilitarisai ion du 
Sud-Liban. 

A leur réunion des 2 et 3 octobre, 
à la Sapinière, au Canada, les minis- 
tres des affaires étrangères de 
l'OTAN avaient constaté le néces- 
sité d’une concertation accrue entre 
les Etats-Unis et leurs partenaires 
européens à propos des relations 
avec l'Union soviétique (la Monde du 
5 octobre], U s'agissait bien évidem- 
ment d'essayer de désamorcer la 
querelle du gazoduc euro-sibérien. 
L’intBrvention de M. Shultz, le secré- 
taire d'Etat américain, è la Sapinière, 
avait été considérée comme cons- 
tructive. Depuis, le zèle manifesté par 
Washington en laveur d'un dialogue 
renforcé avec les alliés européens 
est apparemment retombé, ce dont 
s'est déclaré vivement déçu M. Pym, 
le ministre britannique. On ne sait 
toujours pas quelle enceinte — 
O.G.D.E., COCOM, sommet écono- 
mique occidental — sera choisie 
pour abriter ce débat transatlantique 
auquel serait associé ie Japon. 

M. Colombo, ministre italien des 
affaires étrangères, e fait remarquer 
que la double décision américaine 
de vendre 23 millions de tonnes 
de blé à ru.FLS.S. et au même 
moment de confisquer quatre turbi- 
nes que la General Electric s'apprê- 
tait à livrer à Nuovo-Plgnore, entre- 
prise italienne qui participe â l'équi- 
pement du gazoduc sibérien, contras- 
tai! avec r ■ esprit de le Sapinière 

Les Dix ont porté, d'autre part, 
un jugement négatif sur la dissolution 
de Solidarité. Ils sont d'accord en 
revanche pour essayer de sauver !a 
conférence de Madrid (C.S.C.E.J qui 
doit reprendre le 9 novembre. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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Pologne 


Mgr Glemp constate qu'auan dialogue 
n'est possible avec le pouvoir 


La population de Nowa Buta, 
le plus grand complexe sidérur- 
gique de Pologne, près de Cra- 
covie. a pleuré dimanche 17 octo- 
bre le Jeune ouvrier Bogdan 
Wlosik. mortellement blessé par 
la milice mercredi pendant les 
manifestations qui ont marqué le 
début du dixième mois de l’état 
de guerre. Des dizaines de zomos, 
en tenue de combat grise, inter- 
disaient l’accès â l’endroit où 
Bogdan Wlcelk était tombé et 
où les autorités avaient fait enle- 
ver la croix de fleurs constituée 
par la population. Aucun affron- 
tement n’a eu lieu contrairement 
aux jours précédents. 

Par dizaines de milliers, les 
habitants se sont succédés tout 
l’après-midi en l’église de la 
Reine de Pologne, immense 
construction moderne en forme 
d’arche, qui peut contenir cinq 
mille oereonnes. où des messes 
ont eu’ lieu de midi à 17 heures. 

L'enterrement de WTosifc aura 
lieu mercredi matin au cimetière 
de la ville où se déroulera, sur 
l'ordre de la milice, la cérémonie 
religieuse. C’est sans doute en 
prévision de cette cérémonie que 
de nouveaux renforts de zomos 
sont arrivés dimanche arec leurs 
canons à eau et dos jeeps équi- 
pées de gros lanceurs de grenades 
à cinq canons. 

A Varsovie, le primat de Po- 
logne, Mgr Jozef Glemp, a re- 


soif secrète de vengeUnwe. a A 
a ceux oui attendent de r Eglise 
une réponse à toutes les ques- 
tions qu'ils se posent s dans ces 
circonstances, Mgr Glemp à ré- 
pondu : « L'Eglise elle-même 
partage l'oppression de toute la 
nation. Les clubs d'intellectuels 
catholiques (KIKt sont su pendus. 
le P -Z- K. S. (nouvelle appellation 
du ZNAK. la seule organisation 
politique proche de l'épiscopat) 
n’est pas une organisation de 
masse, et les autres associations 
de catholiques ne rejoignent pas 
la ligne de comportement de la 
hiérarchie ecclésiastique », a-t-il 
dit. Et pour marquer son désa- 
veu des deux formations politi- 
ques qui se réclament du catho- 
licisme, PAX et l’association 
chrétienne sociale CÆ3Â. et qui 
ont joint leurs voix à celles des 
communistes pour dissoudre Soli- 
darité. Mgr Glemp a ajouté : 
«A l’époque où les vrais catho- 
liques devaient cacher leur foi, 
on [le pearobr] a délégué des 
gens pour appartenir à ces asso- 
ciations. v 

Le primat a incité les fidèles 
à regarder les choses en face 
en ce qui concerne te syndicat de 
M. Lech Walesa, disant : « La 
solidarité entre les hommes existe 
dans le travail et dans le senti- 
ment national Ça ne doit pas 
être nécessairement une organi- 
sation . Quelle justification y 



proché samedi soir au pouvoir 
d'avoir « liquidé l'élément le plus 
important du dialogue (social», 
en faisant dissoudre par la 
Diète toutes les organisations 
syndicales, ÿ compris Solidarité. 
Soulignant qu’a près le 13 décem- 
bre. alors que les syndicats 
n’étaient que «suspendus», on 
pouvait encore avoir « l’espoir 
d’une entente », Mgr Glemp (qui 
célébrait la messe en l’église de 
te Toussaint, à l'occasion du 
quatrième anniversaire de l'élec- 
tion du pape Jean-Paul W a 
déclaré : a Après le 8 octobre 
(date de l’adoption de la loi syn- 
dicale), cm nous oblige à repartir 
de zéro, et cela sans consultation 
avec la classe ouvrière. » 

• En conséquence, a-fc-fl ajouté, 
on assiste à des comportements 
variés tels que le colère, l’abat- 
tement. ItndifférencR, votre la 


(Dessin de PLANTUJ 

aurait-ü pour une solidarité qui 
userait ses forces dans une lutte 
et une opposition incessante ? 
Quel espoir nous reste-t-ü ? 
a-t-D demandé en conclusion. 
Le premier élément, «test nous- 
mêmes. nous devons avoir 
confiance en la force de notre 
nation, en l’esprit du christia- 
nisme (—)■ Le deuxième élément , 
c’est la jeune génération , qui n’a 
pas à assumer les tares dès plus 
âgés. En outre, Dieu nous donnera 
encore une autre lumière : ü 
nous enverra le Saint-Père. » 

Ce recours à la Providence 
apparaît comme une réponse In- 
directe au général Jan laelsfci qui, 
dans son discours du 9 octobre, 
avait invité le primat à venir le 
voix pour fixer la date de la visite 
du pape l'an prochain en Po- 
logne. — [AP P.) 


Yougoslavie 


Les autorités limitent les déplacements 
à l’étranger pour économiser les devises 


De notre correspondant 


Belgrade. — A partir de ce 
lundi 18 octobre, les Yougoslaves 
ne pourront se déplacer à l’étran- 
ger qu’après versement sur le 
compte spécial d’une banque d’un 
dépôt de 5000 dinars (750 francs 
environ). A chaque voyage sup- 
plémentaire au cours de la même 
année, cette somme sera augmen- 
tée de 2000 dinars. 

Prise dans le cadre de la poli- 
tique de s stabilisation écono- 
miques. cette mesure doit dé- 
courager les voyages à l'étranger. 
Elle empêchera en même temps 
l’exportation illégale des dinars 
qui, par milliards, se trouvent 
déjà dans certains pairs, notam- 
ment en Italie et en Autriche. 
Ces dinars eont rachetés à un 
cours fortement déprécié par des 
touristes étrangers ou des trafi- 
quants qui les ramènent en You- 
goslavie réalisant ainsi des béné- 
fices énormes. Les dispositions 
de l’ordonnance gouvernementale 
publiée dimanche ne concernent 
pas les travailleurs yougoslaves à 
l’étranger et les membres de leur 
famille, et les hommes d'affaires 
étrangers. 

Le même Jour, les autorités ont 
annoncé un renforcement de la 
répression contre la spéculation 
sur le dinar et les devises. Les 
contrevenants seront frappés 
d'une amende de 5 000 à 20 000 di- 
nars ; les entreprises qui se livre- 
raient à ces trafics seront 
passibles d’une amende de 
10 000 dinars à 1 million de di- 
nars. Lee étrangers pourront, 
comme jusqu’à présent, empor- 
ter en Yougoslavie des devises en 
quantité Illimitée, mais devront 
désormais régler leurs achats en 
dinars obtenus dans les bureaux 
de change et les banques. Cette 
disposition vise tout particulière- 


ment les propriétaires de pen- 
sions et restaurante privés qui, 
cette année, selon les estimations 
de la presse, ont accumulé près 
de 900 militons de dollars en 
faisant payer leurs cliente étran- 
gers en devises au lieu de dinars. 

Les citoyens yougoslaves ont 
depuis plusieurs années le droit 
de posséder un compte en ban- 
que en devises sans ec justifier 
l’origine. Us peuvent tirer de 
l’argent sur oes comptes à n’im- 
porte quel moment pour effec- 
tuer des achats dans le pays 
(souvent avec rabais) ou emporter 
les devises à l'étranger. Us pour- 
ront continuer à le faire mais 
les autorités espèrent que l'obli- 
gation du dépôt découragera 
nombre d'entre eux à se déplacer, 
car on était arrivé à une situation 
paradoxale : alors que r économie 
nationale éprouve de grandes dif- 
ficultés pour se procurer des 
devises nécessaires à l'importa- 
tion de matières premières ou de 
produits semi -finis, tes citoyens 
en exportaient très légalement. 
L’armée dernière Us avaient sur 
leurs comptes en banque 
sept milliards de dollars en de- 
vises convertibles. Trois milliards 
ont été retirés et en majeure par- 
tie dépensés à l’étranger. 

La pénurie de devisas pose aussi 
un grave problème au gouverne- 
ment pour le règlement de la 
■dette extérieure évaluée officiel- 
lement à 19 milliards de dollars. 
Selon le gouverneur de la Ban- 
que nationale, il a été remboursé 
aux créditeurs étrangers depuis 
la début de 2’a.nnèe 4.1 milliards 
de dollars et 1.5 milliard devront 
encore être remboursés dans les 
deux mois à venir. 

PAUL YÀNKOVrrCH. 


Mande du Nord 
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Une province réfractaire à toute solution raisonnable 


Les Secteurs d’Irlande du 
Nord désigneront, le mercredi 
20 octobre, une assemblée 
consultative, pièce maîtresse 
du plan de u dévolution » de 
certains pouvoirs à la province 
mis au point par le secrétaire 
(TEtat à r Irlande du Nord, 
M. James prier. 

C’est la troisième fois de- 
puis 1372, date à laquelle 
V Irlande du Nord est passée 
sous administration directe de 
Londres, que le gouvernement 
britannique tente de faire 
évoluer ce statut vers une cer- 
taine décentralisation. Cepen- 
dant, cette nouvelle tentative 
parait , a priori, compromise. 

Belfast — Le Storroont fait 
toilette. Coquille vide depuis dix 
ans. le vieux château qui. à l’est 
de Belfast, domine un vaste parc 
verdoyant, s’apprête à accueillir 
la nouvelle Assemblée d Irlande 
du Nord. On repeint tes murs, 
nettoie les bureaux, pose la mo- 
quette neuve. L’administrateur 
s’interroge sur la place des diffé- 
rents partis dans la salle des 
séances. Comme & Westminster, 
majorité et opposition devraient 
se faire face. Mais à Belfast ü 
n’y aura ni majorité ni opposition, 
ni d’ailleurs de gouvernement On 
se demande même si l'Assemblée 
siégera jamais. Au plus eera-t-eUe 
un antre * Parlement croupion» 
puisque les représentants de la 
communauté catholique ont d’ares 
et déjà décidé de la boycotter. 

« Fers VUtster compliqué je par- 
tais avec des idées simplistes» : 
M. James Prier, secrétaire d'Etat 
à l'Irlande du Nord depuis sep- 
tembre 1981. aurait pu parodier 
le général de Gaulle en route pour 
l’Orient Rongée économiquement 
et politiquement par le cancer du 
terrorisme, la province est depuis 
1972, réfractaire à toute solution 
raisonnable. Quatre tentatives de 
dévolution du pouvoir ont déjà 
échoué. 

Le gouvernement britannique 
considère que l’administration 
directe par Londres n’est pas 
viable à long terme et que l’ ins- 
tabilité politique est préjudiciable 
à la relance économique. Comme 
la majorité protestante ne vent 
pas partager Je pouvoir avec la 
minorité catholique, et comme 
cette dernière refuse le règne 
absolu des unionistes. Ml Prior 
a choisi de contourner l’obstacle : 
tes soixante dix-huit membres de 
la nouvelle assemblée n’auront, 
dans un premier temps au moins, 
aucune compétence législative ; Us 
8e partageront en six commis- 
sions chargées de contrôler les 
ministres nommés par Londres. 
H faut que tes hommes politiques 
des deux communautés appren- 
nent à travailler ensemble avant 
d'envisager la création d’un exé- 
cutif provincial qui devra faire 
une place aux catholiques et qui, 
plus tard, pourra entrer dans des 
relations triangulaires avec Lon- 
dres et Dublin. 

Projet simple, modeste et de bon ■ 
sens. Et des gens raisonnables if 
n’en manque pas en Irlande du 
Nord. Pour un peu on ne rencon- 
trerait qu'eux. «Cesses donc de 
penser en termes de catholiques 
et de protestants, s’écrie nu Indus- 
triel. lui- même protestant, né à 
Dublin, dans le sud «papiste». 
Vous ne poseriez pas la même 
question en Ecosse par exemple.» 
Et le président du bureau de 
développement industriel a ce mot 
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A travers 
te monde 

Inde 

• LA FRANGE BT L’INDE ont 
décidé de poursuivre par la 
voie diplomatique leurs négo- 
ciations. « dans l’esprtt des 
bonnes relations existant entre 
les deux pays », afin de résou- 
dre leurs divergences sur la 
fourniture d’uranium enrichi 
français, a déclaré, dimanche 
17 octobre, à New-Defiil, le 
secrétaire général du minis- 
tère des relations extérieures, 
M. Francis Gutmann, à l’issue 
d’une visite de quatre jouis en 
Inde. — (APPJ. 

Mo n 

• VISITE EN FRANCE DU 

PRESIDENT MALIEN. — 
M. Traoré, président 

de la République du Mali, est 
arrivé dimanche 17 octobre à 
Paris, pour une visite officielle 
de quarante-huit heures en 
Fiance. Le chef de l’Etat 
malien a été accueilli par 
M. Robert Badinter. 

ll.R.S.S. 

• COMMUNIQUE COMMUN 
S O Y I E T Q-STHTOPIEN. — 
LUR-S-S. et l'Ethiopie sont 
tombées d ■accord sur la néces- 
sité de faire du continent 
africain une «zone dénucléa- 
risés », Indique te communiqué 
commun aoriéto-âthkmlen pu- 
blié dimanche 17 octobre à la 
fin de la visite en U.RJAS. du 
président éthiopien Meuglsto 

/A OBI 


la lotte année, d’élargir à la fa- 
veur de la campagne électorale sa 

__ baæ dan 5 2a communauté catho- 

défmittf : s/Z n’y a pas de disert- aucun point commun. M. Pnor et jjque, de poursuivre 1* déstabiii- 
mmation. Voues, moi je suis pro- son projet de « dévolution pro- saxian dn e colonialisme briUtn - 
— ' gressive» risquent fort d’en faire 


testant et fai un personnel à 
99 % catholique--* _ 

Les patrons, tes syndic a listes, 
tes hommes d’église, les profes- 
seurs d'université ou les travail- 
leurs sneianv SC font Un point 
d’honneur de rejeter les vieux 
clivages confessionnels. E n’y a 
aucun trouble religieux dans les 
ateliers, c’est use tradition, 
déclare un représentent du 
Conseil des syndicats irlandais. 


w _ „ 7 tiJJTlG 3. 

encore une fois les frais. 

Le parti unioniste démocrate 
du révérend Palster s’y va pas 
par quatre chemins. : il faut en 
Ulster une « offensive du style 
Falkland » contre 1TRA, « la 
même détermination, le même 
engagement, les mêmes troupes, le 
même succès », exige sot porte- 
parole. Le bonifiant pasteur par- 
ticipera à la nouvelle. Assemblée 


lies Eglises ont remporté, ces der- pour mener la vie dure aux xnl- orotestants. 

-Il J. lu J. T nnn» JCD l--T_ 


Pour la première fois tes ca- 
tholiques auront doue te ohoix 
entre deux partis nationalistes, 
2*un modéré; adepte de te non- 
violence, foutre plus r a dica l par- 
tisan de te lutte armée et d’une 
Irlande unifiée et socialiste. L’un 
des enjeux de ces élections sera 
le rapport de forces entre ces 
deux comp osantes comme entre 
les deux partis unionistes chez 


ni ères années, de grands succès 
dans le rapprochement des deux 
communautés, affirme M. Robert 
F am é s , évêque anglican de Bel- 
fast. Le Mouvement des femmes 
pour la paix a sombré pour 
n’avoir pas su donner une base 
InteDectoelie à des réactions émo- 
tionnelles contre la violence sec- 
taire, poursuit- il, mais fl & laissé 
des traoes. 

Des travailleurs sociaux témoi- 
gnent de la bonne entente entre 
les deux communautés dans la vie 
de tous tes joins et même au 
des a dminis trations locales 
quand des problèmes politiques 
fondamentaux ne sont pas en 
jeu. Oui, catholiques et protes- 


njstres venus de Londres et pour 
s’opposer à toute tentative de 
•c vendre» TUteter à te Répu- 
blique irlandaise. * . 

Comme son rival unioniste offi- 
ciel. il veut qu’un million de pro- 
testants imposent aux cinq cent 
mare catholiques 1& règle de la 
majorité^ a règle élémentaire de 


Beaucoup d’observateurs pen- 
sent que 1a consultation sera sur- 
tout un sondage grandeur 
nature. Sans le Parti de 1 al- 
liance soutenant sans restriction 
le projet Prier, l’Assemblée qui 
sortira des urnes a peu de chances 
d’être viable. Que pourra faire le 
secrétaire d’Etat d’un Parlement 


toute démocratie a Ni tes uns boycotté par 49 % de te popula- 


ni tes autres ne veulent entendre 
parler de partage du pouvoir 
avec tes partis catholiques ai fl 
fortiori de liens avec te Sud. 
M. Ross est très clair : < Toute 
tentative de réunifier nrlaade se 
heurterait à une résistance, y 
compris armée, de la part des 
protestants . » C’est d’aille u rs 


tion et de plus sa fraction la plus 
turbulente ? H ne pourra pas tout 
à fait l'ignorer, même sTO est do- 
miné par les unionistes de toutes 
obédiences car sa légitimité sera 
Indiscutable. Mais 22 ne pourra 
pas avancer sur te voie de te 
dévolution, & moi»» qu’il n’ar- 
rive. à convaincre le SDIP. de 


SfiSrSït lS Hornme^ SHSrïe autant sur te coopération avec coopérer. Or dans ce parti 
afflraent tes hommes de bonne DubIin ^ ^ ^ partage da <r <gfe verte* — aux couleurs de 

S a ti voir avec les catholiques aa ZTriandfi et non des écologistes 
otrd qse 2a première tentative 
de dévolution du pouvoir, en 
1973-1974. a échoué. . 

M. John Home, leader du 
SD-IuP- ne ee décourage pas 
pour autant, n veut Inscrire te 
solution du conflit en Ulster dans 
une «dimension irlandaise » et 
proposer avec les partis poé- 
tiques de la République un pro- 
jet de « nouvelle Irlande» aux 
protestants du N<onL En atten 


volonté. 

Le règne de la tribu 

Pourquoi ne pas les croire, 
même si M. Scott, sous-secrétaire 
d’Etat, paraît un peu optimiste 
en t ro u v a nt la situation « essen- 
tiellement normale » ? A moins 
que la violence quotidienne, les 
patrouilles de voitures blindées 
riânii ]es rues de Belfast, les 

contrôles de l’année, les îomEes 

à l'entrée du centre piétonnier ne d&nt son parti, nationaliste mo- 
fassent partie de 1a «normalité», ^éré, a décidé de participer aux 
lies actes terroristes ont certes élections, mais ses Sus n’occape- 
fait, en 1981, trois fols moins de ront pas leur siège, 
morts et six fois moins de blessés 

que tes accidents de la route: ». j 

Est-ce ternir l’Image de mister UH SOnOatje STBM&B DatUTe 
— comme les responsables écono- 


miques et politiques en acc us e nt 
volontiers la presse — que de 
tenir cette comparaison pour fal- 
lacieuse ? 

Comme, dans tes pays déchire s 
par 1a guerre, la vie continue. 
Catholiques et protestants,' natio- 
nalistes et loyalistes, républicains 


La même attitude a été adoptée 
par le Sizrn Foin, branche pofct- 
tâqae de l’Année républicains 
irlandaise (IRA) -qui, pour te pré- 
zmère fois depuis 1964, p rése n te 
douze candidate. Son bot tfesfc 
pas .de jouer le jen de la « démo- 
cratie bourgeoise et britannique*. 


l’autre pense de ce que l'on 
Ce n’est ni une guerre de reli- 
gion. ni la lutte des classes, ni 
l’affrontement de deux nationa- 
lités. male un peu de tout à la 
fois. C’est le règne de la tribu. 

« Ailleurs, les gens cultivés, 
sensibles, intelligents, Rengage- 
raient dans la p olüique. nous dit 
un représentant patronal, ruais 
ici Us ne le font pas parce que 
la politique est désuète. » I/Ulstër 
est 1a sente région à avoir voté 
contre l’entrée du Royaume -Uhi 
dans le Marché commun parce 
que M. Paislev as voulait pas 
« être gouverné par le. Vatican», 
renchérit un syndicaliste-: «este 
vous donne le niveau du débat 
politique». — - "• 

«Comuromrs» 
un mot inconnu... 

Ce mépris largement partagé 
ri une tes milieux- économiques 
pour les hommes politiques en- 
traîne une réplique immédiate de 
M. Ross, député unioniste de 
Londonderry : « SI tes business- 
men savent si bien ce qtdü faut 
taire, qu’ils y viennent; Ris ne 
le font pas c’est pane que c’est 
dangereux. » En tout caa, 1e seul 
parti qui ait cherché a dépasser 
tes clivages confessionnels, l'Al- 
liance. n’a pas réussi à se taHler 
une place autre -que marginale. 
Explication plus générale : l’Al- 
liance vent être bien avec tout le 
monde, répondre à toutes les 
objections. C’est -le parti des 
« bonnes intentions imprati- 
cables s. 

«Compromis» est en effet tm 
mot inconnu en Ulster -et, para- 
doxalement, alors que r Assem- 
blée devrait rôder à dépasser les 
divisions, la campagne pour les 
élections du 20 octobre a accen- 
tué la polarisation. « Ce seront les 
élections les plus sectaires depuis 
des années ». noua dit un conseil- 
ler municipal du 8DJL.P., parti 
catholique modéré. Une seule 
chose unit les partis d'Irlande du 
Nord : l'hostilité à 06 que font 
tes Anglais. Au-delà, & n’y a 


et unionistes peuvent cohabiter mate de lier la lutte politique à 
et travailler ensemble malgré tes 
attentats, les crimes uectalres, tes 
représailles- Mais, dès qu’fl s’agit 
de se prononcer sur des ques- 
tions politiques, sur les liens avec 
la Grande-Bretagne ou la Répu- 
blique du Sud, sur le mode de 
gouvernement de mister, ce que 
M. Rames appelle l’« Instinct de 
la horde» reprend le dessus. La 
société nord-irlandaise reste mar- 
quée par le « tribalisme », affirme 
l’évèque anglican de Belfast : par 
peur, par atavisme, par besoin, 
de sécurité, de solidarité avec sa 
famille, ses ancêtres, sa. com- 
munauté- 

#On est las de la politique mais 
on y est plus sensible que par- 
tout ailleurs», dlt-fl encore. C’est 
la politique de la métaphore. Les 
mots ont un pouvoir magique : 
partage du pouvoir, dim en s i on 
irlandaise^. On ne cherche pas 
à comprendre mate- on réagit en 
fonction de ee que l’on croît que 


— plus nationaliste. 2*a emporté 
sur les partisans de la modéra- 
tion^ Tour y parvenir te secrétaire 
d’Etat devrait faire des conces- 
sions notamment sur la dimension 
pan-irlandaise, qui braquera Im- 
manquablement tes unioniste». 
C’est toujours 2a quadrature du 
cercle, nmpossibte conciliation 
de «choses qui Rexctuent mutuel- 
lement ». Selon l’espresskm même 
de ML Piicrr. 

Le & plus pessimistes estiment 
que le projet Prior ne durera pas 
plus longtemps que ce gouverne- 
ment, et que Mme Thatcher, fil 
-elle gagne tes prochaines élec- 
tions génér âte s en -Grande-Bre- 
tagne. se séparera d’un , ministre 
quia toujours oowsfcé fia straté- 
gie économique- C’est pourquoi la 
consultation en Ulster. ne doit 
renvoyer des slogans, tandis que 
la' province agonise sous les. coups 
conjugués de ta. zéoesdro écono- 
mique et de là violence: , 

! : DANIEL VSRMET*. 


Grande-Bretecm® 


Le jeune parti social-démocrate 
est à la recherche de son identité 


De notre correspondant 


Londres. — Comme un adoles- 
cent poussé trop vite, te parti 
social -démocrate fait une crise 
d'identité : qui est-fl ? où se 
place-t-il sur l'échiquier, poli- 
tique ? qui sont ses militante et 
ses électeurs potentiels ? 'les 
observateurs ne sont pas tes sente 
à se le demanda:. Des questions 
ont 4té posées puhUqoeKnent par 
les dirigeants du parti eux-mêmes 
Ions de la «conférence tournante» 
qui, du 11 au 16 octobre, a mené 
les sociaux-démocrates du Pays 
de Galles à Great-Tarmouth, à 
l’est de l’ Angleterre. 

L’exerdoe d’introqpection a été 
enoouragé par le revers de for- 
tune que le SJ) JP. connaît depuis 
quelques mois. Gréé eh 1961 par 
d'anciens dirigeants travaflUttes, 
H avait connu un succès immé- 
diat, qui eut quelques répercus- 
sions électorales. La crise des 
Matenlnee et te regain de: popu- 
larité de Mme Thatcher l'ont 
rélégué à la tzrôslâine place dans 
les sondages derrière le parti 

conservateur et le Labour. Plue 
i nquiétant eaoovç poar une for- 
mation qui se promettait de «bri- 
ser le monte» de la politique 
britannique, fl n'apparaît plus 
«xnme l' Serrent dynamique de 
romance qu’a & conclue avec 
tes Bbônaux. 

La rivalité enfre M. Jenkkts 
et M. Owar ï 

.M. Roy Jenfcîns, qùî a été' plu- 
sieurs fois ministre dans des gou- 
vernements travaillistes avant de 
présider ls commission de 
Bruxelles, de 1976 à I960; a pro- 
noncé des discours solides qui le 
désignent «rame mu adversaire 
de poids pour Mme Thatcher. Elu 


aux difficultés de la Grande- 
Bretagne, .le SJ) J*, estime qu’il a 
«ne place à prendre au centre. 

Reste à définir ce centre et A 
. s’assurer qu’fl existe bien. M. Jen- 
&ü5 et M. Owen, qui fut son 
rival malheureux tous de l'élec- 
tion du leader, ne partagent pas 
la tw ferra analyse. Le nremler 
paraît-, plutôt partisan d’une 
grande formation centriste dans 
laquelle se retrouveraient à terme 
les sociaux-démocrates et tes libé- 
raux ; te second p r éférerait une 
formation pins radicale, indépen- 
dante des libéraux, s'adressant 
d’abord aux travaillistes déçus, et 
capable de remplacer dans la 
classe ouvrière un parti travafl- 
liste dominé par les extrémistes 
da gauche. 

Cette rivalité, qui est aussi per- 
sonnelle, entre deux hommes re- 
présentante de deux générations, 
est apparue Iras du débat sm la 
pcUtiqu» écanomiqae. Port de sa 
comuëtenoe d’ancien chancelier 
de l'Echiquier, ML JenltixiB voulait 
engager eou parti sur ]& voie 
d’ane poütkpe des revenus 
OQXrtreignùxte. Les -me m bres du 
«conseil de ta social-démocretie», 
sorte d’assemblée du -parti, oat 
voulu réserver la posgffaHteé d'une 
*PP®oohe pins souple, infligeant . 
ainsi un revers à leur leader, dès 
teur première réunirai, à Great- 
Yanaoofch. 

Le SJ) J». BcnhaiteraiV d’autre 
part, entrer en pourparlers avec 
les mmdlcate, mais ces dernier* 
très liés au parti irewftûüste, ne 
font ancrai effort pour rehausser 
dais la classe o w rito Tissage 
des soclaur-d&Qocrates. 

; Dans 2e âothslaé delà' politique 
étrangère, 2/L Ornai, qui est mem- 
bre de ta «razrôask» Palme sur 
te désaxnwnéût, a fait une pro» 


tetdemter, JL devrait être crôà de ^ 
tqute l’alliance et le premier ml- rata dn 

dsrtuere- emporterait _u^ majo- désarmement .unilatéral irasug- 
pt^êt ^aes éte otteng. g&é là création d’une zcûte-tam- 
teg Boeia pr *<iiüwCi8tw et leurs- où) ' AWi vVîli 1 flTV'i t r an - Sumv 
antes libéraux .ventent d’abord centrale, rOTAN et te* paêSPSa 

S3K8-. ^retirant teLFlSxa* 

pour remplacer te système mu- zwjciéalres' de lB0"künmëtres de 
nommai miüamaïre à un tour,. . Se tiSTmeiiira 

derotit être négociée «ne MteS? 
- repfésentatkm - roafc^ ea cas de refus 


fis retient ensuite oanr une «o-j ies._pay6 occidentaux pourraiwit. 
lutlou de rechange «rai s onnable»- sétenTal. 

L&rJSSS 1 ® «“ûaüto*!. & «rôdittan, en confee- 

conserreteuïs en évitant les ‘.partie, ^Tanmarter leurs forera 

oonrentionneaies. 

deux j CTand» partis proposant des . . 

remèdes diamétralement apposés . . ; - ; ■ p. y. 
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.. Jean Boissonnat, rédacteur en chéf de L’Expansion présente ce mardi à 20 h 35 
surTFl une soirée exceptionnelle : “Galaxie industrielle, l’An 200, une révolution inachevée”. 





xlKinsion 



DE LA RÉVOLUTION 


Oui, mais pas notre magazine (qui fête 
en même temps ses 15 ans). 

C’est “l’expansion” économique, sociale, 
politique et intellectuelle qui a cette année 
deux siècles. 

En 1782, James Watt inventait la machine 
à vapeur qui allait, en lançant fère moderne, 
bouleverser le monde. Cette histoire fabu- 
leuse et ses conséquences pour notre avenir, 
c’est un numéro exceptionnel de L’Expan- 
sion (notre n" 200). 

En 360 pages de reportages, enquêtes, 
sondages, portraits et réflexions, ce numéro 
illustré tout en couleur vous offre une fres- 
que vivante de l’aventure dans laquelle nous 
sommes engagés. 

Pour comprendre votre époque, ^isez 
L’Expansion n" 200. 


L’Expansion n°200. 

En vente partout, 30 F. 


U*» 
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EUROPE 


Italie 

A L'APPEL DES SYNDICATS 

f 00 000 personnes ont manifesté à Païenne 
contre la Mafia 

Correspondance 


Rame. — L’assassinai â Païenne, 
te 3 septembre dernier, du général 
Caria Alberto Dalla Cftiesa et de sa 
femme aura-t-il au moins servi à 
démontrer que désormais Ja lutte 
contre la Maria est devenue priorité 
nationale ? En témoignent la déci- 
sion du gouvernement italien de tenir 
â Païenne, les 15 et 16 octobre, une 
réunion ministérielle sur l’ordre pu- 
blic, et l’organisation simultanée par 
les confédérations syndicales, le 
16 octobre, d’une assemblée natio- 
nale sur le thème : "Lutte contre 
(a Mafia et le terrorisme. * 

«Vous êtes mon espoir et celui 
de mon frère. Faites, vous aussi, en 
sorte que le sacrifice de mon père, 
de s a femme Emmanua/ia et de 
ragent Russo n'ait pas été Inutile -, 
a déclaré Mlle Rita Dalla Chlesa lors 
d’une manifestation de près de 
100000 personnes venues de toute 
l’Italie, qui a conclu l’assemblée syn- 
dicale. Au cours de ce meeting, ont 
pris la parole les secrétaires des 
trois confédérations, pour souligner 
l'importance d'une lutte «tous azi- 
muts • contre l’Honorable Société. 
• Ce pouvoir occulte de le Mafia, 
qui agit en marge des pouvoirs Insti- 
tutionnels par l'assassinat ou le mas- 
sacre. es{ aussi un pouvoir qui place 
ses hommes dans les rouages de 
rElat pour utiliser à des Uns crimi- 
nelles les leviers du pouvoir et de 
radministrstion », a dàcaré M. Luclo 
Lama,, secrétaire de la C.G.I.L. 

Les orateurs ont aussi insisté sur 
ta fait que 1e développement écono- 
mique du sud de l'Italie fait partie 
intégrante de la lutte contre la Mafia, 
qui, selon un rapport élaboré par la 
centrale syndicale U.I.L, fait vivre 
à Païenne plus de 100 00 O personnes. 

La veille, au cours de la confé- 
rence qui regroupait te préfet de la 
ville, les responsables des forces 
de l’ordre et six ministres, ont été 
définies les nouvelles formes de lutta 
contre l'Honorable Société. Les deux 
problèmes les plus urgents sont un 
renforcement des effectifs des forces 
de l’ordre mais aussi l'installation 
de banques de données Informati- 
ques capables d’accélérer les en- 
quêtes. 

La police financière a par' ailleurs 
fourni un tableau de la situation des 
enquêtes menées sur les biens et les 
enrichissements suspects de *528 
personnes « an odeur de Mafia ». 


2328 enquêtes patrimoniales sont 
en coure, 221 sont achevées. Par ail- 
leurs, la police a annoncé que ces 
dernières semaines 72,5 kilos de dro- 
gue ont été saisis dans la capitale 
sicilienne. 1 

Les premiers résultats ne doivent 
pas faire illusion, comme l'a souligné 
dans son discours le chef du gou- 
vernement, M. Spadolinl : * Nous ne 
battrons pas la Mafia en queiques 
jours ou en quelques semaines. En 
tant qu 1 historien, nous ne pouvons 
pas partager ou soutenir certaines 
impatiences. Trop de fors aux Illu- 
sions ont succédé les désillusions. 
En tant que gouvernement, nous ne 
voulons alimenter ni les unes ni les 
autres. Nous perlons le langage de la 
vérité, et nous ferons notre devoir 
jusqu'au bout.» 

MARC 5EMO. 


Espagne 

HUIT ATTENTATS 
ONT ÉTÉ COMMIS EN UNE NUIT 

Madrid, fASJ*., /LP.). — Huit 
attentats à la bombe ont été 
commis dans la nuit du samedi 
16 au dimanche 17 octobre, en 
plusieurs endroits d'Espagne. Les 
explosions ont touché ia région 
de Saint-Sébastien, les Asturies, 
les villes de Barcelone, Valence et 
Logrono. Parmi les objectifs visés 
figurent le siège de Logrono du 
parti socialiste, des installations 
de la société électrique Iberduero. 
chargée de construire la centrale 
nucléaire de Lemonlz. au Pays 
basque — qui a fait l'objet de 
nombreux attentats de l’ET.A. 
militaire.* — et un bâtiment offi- 
cie! de Barcelone. 

Samedi matin, une grenade a 
été lancée contre la résidence 
officielle, & Vitoria. du délégué du 
gouvernement au Pays basque, 
mais elle n'a pas explosé. Ia veilie, 
une autre grenade avait été lan- 
cée contre la caserne de la garde 
civile de Lelza, au nord de la 
Navarre, tuant un passant et 
blessant deux gardes civils. D’au- 
tre part. la police a tué un homme 
et une femme qui circulaient en 
voiture et qui. selon la version 
officielle, avalent refusé de s’ar- 
rêter & un contrôle routier près 
de Vitoria. 


DIPLOMATIE 


A la demande de M. Cheysson 


IA «RESTRUCTURATION» DES RELATIONS CULTURELLES 
ET DE LA COOPÉRATION VA FAIRE L’OBJET D’Uffi INSPECTION 


M. Cheysson a reçu, jeudi 14 
octobre, une délégation du comité 
de grève iC-FT-C- C.G.T_ P.O.) 
de la direction générale des rela- 
tions culturelles, scientifiques et 
techniques du ministère des 
relations extérieures. A la suite 
de la « restructuration » de la 
D.GJR.C.S.T. iqul relève du Quai 
d'Orsay I et du ministère délégué 
chargé de la coopération et du 
développement une grève de 
vingt-quatre heures avait été 
observée, le 5 octobre, par une 
large majorité du personnel pour 
protester contre La désorganisa- 
tion des services et de leur gestion. 
Le comité de grève s'était alors 
formé en comité permanent. 

L'entretien de la délégation 
avec le ministre s'est déroule dans 
« un excellent climat, franc et 
même chaleureux », indique-t-on 
de source syndicale. H semble que 
de part et d’autre on ait évité 
de mettre les personnes nommé- 
ment en cause bien que les mé- 
thodes du directeur général de la 
D.G.H.C.S.T.. M. Jacques Thi- 
bau. aient été expressément visées 
par les grévistes fie Monde du 
25 septembre et -du 7 octobre). 

M. Cheysson aurait reconnu 
qu’il existe « un problème ». 11 a 
décidé de demander à l’inspec- 
teur général des relations exté- 
rieures. M. Viol, de procéder â 
une inspection des services de la 
O.GJR.C.S.T. et de la coopération 
et de lui faire un rapport sur la 
« restructuration ». Pour mettre 
fin plus rapidement au malaise 
actuel, M. Vlot fierait présé d’éta- 
blir un rapport partiel à bref 
délai sur la D.G.R.CS.T. 

Depuis 1980, l’ancienne inspec- 


tion générale « des postes • est, 
devenue Inspection générale de 
l’ensemble du ministère, ce qui lui 
donne une compétence sur l'ad- 
ministration centrale qui. sem- 
ble-t-il, ne s’était pas encore 
exercée. 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l’article relatif â la grève des 
professeurs à l'Office universitaire 
et culturel français en Algérie 
Cle Monde du 16 octobre), il a été 
imprimé : « Nouvellement nommé, 
le directeur de l’Office, qui est te 
conseiller culturel, M. Jean-Claude 
Barreau, demande un répit» Il 
fallait lire : « Nouvellement nom- 
més. le directeur de l’Office et le 
conseiller culturel t. Les deux 
fonctions sont en effet distinctes. 


UME LETTRE DE M. GRATIN! 

M. Alain Carat ini, de la direc- 
tion générale des relations cultu- 
relles. scientifiques et techniques 
du ministère des relations .exté- 
rieures, nous demande de préci- 
ser, à ia suite de l'article de Mau- 
*rlce Delarue sur a La crise» que 
traverse cette administration lie 
Monde du 25 septembre), que 
n militant laïque convaincu du 
syndicalisme unitaire », U n'a 
«jamais adhéré aux thèses de la 
CF JJ. T » et que,, s'il & exercé 
de 1962 à 1973 « d'importantes 
responsabilités syndicales », i) n’a 
v aucun mandat syndical» depuis 
cette dernière date. 

Il ajoute : « M. Delarue, en 
caricaturant le dialogue que fe 
conduis en permanence avec les 
organisations syndicales, contes- 
terait-il le droit, à tout fonction- 
naire syndicaliste, d’assumer une 
responsabilité administrative ? 
M. Delarue appuyant sa démons- 
tration sur des contrevérités, 
regretterait-ü, avec d’autres, qu’à 
la direction générale, sous l’im- 
pulsion de l'actuel gouvernement, 
par la mise en place de structure 
de concertation, la parole soit 
donnée au personnel français 
d’éducation en fonction dans le 
monde, et que chaque agent, 
longtemps considéré comme pion 
sur échUfkier, soit enfin reconnu 
comme citoyen rarponsab l e 
partie prenante du projet cultu- 
rel extérieur de la France ? » 


RÉSIDENCES - CLUBS 

3 S AGE 

Spécialiste Côte d'Azur 
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ASIE 


Chine 


LES ENTRETIENS DE M. MARCHAIS 

M. Hu Yaobang estime que des partis conmumistes 
peuvent avoir de bonnes relations avec Pékin et Moscou 

De notre correspondant 


Pékin. — A l’Issue de ses 
conversations avec M. Hu Yao- 
bang, secrétaire général du P.C. 
chinois, M. Georges Marchais a 
quitté Pékin dans la soirée du 
dimanche 17 octobre pour un 
voyage en province qui doit le 
conduire à y tan Shanghai et 
Suzhou. En fin de matinée, le 
même jour, après son troisième 
et dernier entretien politique avec 
M Hu, le dirigeant français avait 
été reçu par M. Zhao Ziyang, 
chef du gouvernement, qui l’avait 
ensuite invité à déjeuner. 

Samedi, la délégation du P.C J. 


M. Hu Yaobang. à l’égard de 
Moscou. Parlant des contacte qui 
ont repris, â Pékin, au niveau 
go u v e r n emental, entre les deux 
pays il y a une dizaine de jours, 
M. Hu a déclaré que « la partie 
chinoise souhaite sincèrement que 
les obstacles â la normalisation 
des relations entre la Chine et 
rUnion soviétique soient levés, de 
sorte que ces relations s’engagent 
sur la noie d’un développement 
Le dirigeant chinois 


deux super - puissances. «Nbtw 

noua opposons à .tout hégémo- 
nisme dans le monde», a répété 
M- Hu Yaobang. Ofce nouvelle 
évolution est-elfe én gestatte» 
qui testait désormais de Y» impé- 
rialisme américain » l’ennemi 
numéro un ? Dans .les rangs de 
la délégation des communistes 
français, on aurait tendance A 
le penser, en notant, par exemple 
la disponibilité des Chinois A 
envisager une solution politique 
aux problèmes du Cambodge et 
de r Afghanistan M. Marchais a 
étéi pour sa part,- & la fois net 


«an». Le dirigeant cmnois a — , x 

avait visité le mausolée de Mao. également précisé que tes deux et ambigu, lorsqu'il a affirmé que 
En sortant de l’édifleé. M. Mar- parties s’étalent mises d’accord l’examen de 2a situation inter- 

peur que ces consultations se 
tiennent alternativement à Pékin 
et à Moscou. 


chais avait justifié l’h om mage 
ainsi rendu à l’ancien Grand 
Timonnier par deux raisons : 
la première, a-t-il dit, est que 
Mao a été «un grand révolution- 
naire ». dont l’action compte 
e non seulement pour la Chine, 
mais pour le monde entier » f la 
seconde est qu’à son avis le paru 
chinois est parvenu À une ana- 
lyse satisfaisante du rôle de Mao : 
a Ni tout bon, ni tout mauvais », 
a-t-il déclaré. 

De toute évidence. M. Marchais 
n’a p-^ voulu donner l’impres- 
sion que, en renouant avec les Chi- 
nois. U se rendait A Canossa. Il 
n’a d'ailleurs pas manqué une 
occasion de rappeler « les diffé- 
rences et les divergences » qui 
subsistent entre son parti et le 
P.C. chinois, alors que, dans le 
même temps, Il soulignait « le 
large champ de amêergences », 
qui s 'offrait désormais i eus- Atti- 
tude, qui n’est contradictoire 
qu’en apparence, car elle paraît 
bien s'inscrire dans une concep- 
tion d'ensemble du P.CJ?. quant 
â ses rapports avec les autres 
partis c ommunis tes. L’identité 
complète de vues n’est plus la 
condition sine qua non de l'en- 
tente. H ne peu 1 , y avoir, au 
contraire, véritable dialogue et 
coopération que sur la base du 
respect des différences et de l'In- 
dépendance de chacun, de l’éga- 
lité et de la non -ingérence. 

Le « nouvel internationalisme » 

Cette ligne de conduite prend 
elle-même place au sein de ce 

?ue M. Marchais, reprenant une 
ormule employée par d’autres, 
a appelé le v nouvel internatio- 
nalisme ». Définissant ce concept 
très large, le secrétaire général 
du P.CF. a dit qu’il englobait 
la coopération avec les partis 
communistes au pouvoir — le seul 
avec lequel le P.C.F, désormais, 
n’a pas de rapports est le parti 
albanais, — la coopération avec 
les P.C.. dans les pays capita- 
listes et dans d’autres pays, qui 
ne sont pas au pouvoir, enfin la 
coopération avec les mouvements 
de libération. Quant A l’unité du 
mouvement communiste interna- 
tional proprement dit. sH n’est 
pas question, a estimé M. Mar- 
chais. de l’envisager «a» sens 
organique du terme», on peut 
en revanche dire, selon lui. 
« qu’eue se développe et pro- 
gresse». 

Dana quelle mesure les diri- 
geants chinois partagent-ils ces 
idées? La question est d’impor- 
tance, vu ses Implications sur 
l’ensemble de la situation politico- 
stratégique internationale. 

Plusieurs constatations s'impo- 
sent. Primo : lors de leur reprise 
de contacts avec Pékin, en avril 
1980. les dirigeante du P.C. italien 
avalent eu le sentiment que les 
communistes chinois souhaitaient 
faire leur rentrée au sein d’un 
mouvement communiste Interna- 
tiona] auquel ils estimaient appar- 
tenir fie Monde du 19 avril 1980). 
Secundo : le P.C. chinois se ré- 
fère de plus en plus fréquemment 
à ce mouvement communiste. Ter- 
tio : lors d’une rencontre avec les 
journalistes français, dimanche. 
M. Hu Yaobang a déclaré qu’il 
était « possible » pour un parti 
communiste d'avoir à la fois de 
bonnes relations avec les P.C. chi- 
nois et soviétique. H n’y a donc 
plus d’exclusive. De là à dire que 
ces deux grands partis pourraient 
eux-mêmes renouer un jour des 
liens, il y a un pas que ne saurait 
aisément être franchi. M. Hu n’en 
a pas moins estimé a très regret- 
table » que les rapporte entre eus 
soient interrompus depuis de nom- 
breuses années. 

M. HU Yaobang a d’autre part 
déclaré dimanche que la Chine 
avait e cessé depuis plusieurs 
années d’exprimer ses vues sur 
la politique intérieure soviéti- 
que ». H. n’est donc plus ques- 
tion de la condamner pour 
« sootal-fascisme » ou « social- 
tmpènaUsme ». Reste une étape, 
la dernière, et qui consistera 
pour Pékin èt reconnaître publi- 
quement le caractère socialiste 
du régime soviétique. Une tenta- 
tive avait été faite en ce sens, 
il y a quelques années, dons des 
milieux spécialisés, mais M. Deng 
XJaoping y avait mis le holà. 
Depuis ters. il s été convenu au 
sein du P.C. chinois u’il était 
préférable pour lui de ne pas se 
prononcer sur la question. Cer- 
tains diplomates est-européens 
se sont toutefois, entendus dire 
récemment eu privé par des in- 
terlocuteurs chinois qu’ils étaient 
en droit de considérer lents pays 
respectifs comme socialistes ! 

Quelle que soit l’issue du débat, 
force est de constater le ton 
conciliant adopté, dimanche, par 


Au-delà de ces péripéties, l’in- 
terrogation fondamentale est de 
savoir dans quelle direction s’en- 
gage la politique étrangère chi- 
noise. Après’ avoir longtemps 
considéré que le principal dan- 
ger venait de Moscou. Pékin met 
aujourd’hui sur le même plan les 


Corée du Sud 


Pour (a première fois 


DEUX DÉLÉGATIONS 
SOVIÉTIQUES 
SONT OFFICIEUMNT 
REÇUES A SÉOUL 

(De notre correspondant-) 

Tokyo. — Alors que ta dialogue 
reprend entre ta Chine et ITKR.S&, 
tas Soviétiques viennent de faire 
deux gestes significatifs, qui consti- 
tuent -une -grande première en 
direction du régime mffltalre du 
générai Chon Doohwsn, ennemi 
juré du 'président de ta Corde du 
Nord, le maréchal Kim ti-sung, quF 
est A -ta fols un am(-de Moscou et 
de Pékin. 

M s’agit de l’envol coup sur coup 
à Séoul d’une délégation dB l’agence 
Tass, .venue participer à ta réunion 
des agences de presse de ta zone 
Asie-Pacifique, et, selon la presse 
japonaise, d’un haut fonctionnaire 
du ministère soviétique de la. culture. 
M. J. Popov. chargé d'étudtar tas 
possibilités de coopération dans ce 
. domaine. 

Ces visites sont tas toutes pre- 
mières effectuées officteHement par 
des Soviétiques en Corée du Sud 
depuis ta division de ta péninsule, 
en 1948. Séoul n’a pas de rela- 
tions diplomatiques avec Moscou, 
ni d’aiHeufk avec aucun régime 
communiste. 

□e même, tas efforts sud-coréens 
en vue d’obtenir une reconnaissance 
diplomatique par tas pays commu- 
nistes se sont, jusqu’ici, soldés par 
un échec. Ces pays, qu’R s’agfase 
de ta Chine ou de ru.FLS.S. et. de 
ses aHiés. orrt toujours exduatvemeot 
reconnu Pyongyang. . 

IJ convient de noter que ces gestes 
soviétiques envers Séoul Intervien- 
nent moins d’un mois -après la visite 
du maréchal KJm H-suop à Pékfn, 
visite qui sembla avoir resserré tas 
♦tans entre les deux pays voletas, 
peut-être au détriment des- Sovié- 
tiques. ,’ ' •• •■ 

- R-P. PARINGAÜX. 


AFRIQUE 


Le congrès du fro nt Polrsario 

M. MOHAMED ABDELAZfZ 
A ÉTÉ NOMMÉ « PRÉSIDENT DE 
LA RÉPUBLIQUE SAHRAOUIE» 

Alger (AJ? J 1 .}. — ‘Le cinquième 
congrès du Front Follsario a ré- 
âu, samedi 18 octobre, à sa tête, 
son secrétaire général. M.- Moha- 
med Âbdefeuâs, nommé également 
à cette occasion aux fonctions 
nouvellement créées, aux termes 
d’un amendement constitutionnel, 
de trprésülent .de. la République, 
arabe sahraouie démocratique V 
(BJL&D.), proclamée le- 28 fé- 
vrier 1976 et reconnue per une 
cinquantaine ‘d’Tîrtats. Selon 
l'agence algérienne, AJ?B^ fe 
congrès, qui s’était ouvert mardi 
en a territoire JfbiTé * au Sahara 
occidental, a également élu, à 
l’issue de ses ■travaux, un comité 
exécutif de -sept membres, au lieu 
de meut précédemment . . 

Le Front Polisario. expliqu&lt-on 
de source sahraouie, n’a pas in- 
vité à oc congrès, comme il- 

l’avait fait pour ceux qui l’ont 
précédé, tous les Etats et partis 
soutenant ia- cause sahraome^ en 
raison des quations purement 
Internes qui devaient y être 
débattues. 


nationale avec les Chinois avait 
permis d’arriver à la ooneluskm 
que c Ze danger venait de ce que 
le parti chinois appéüe (hégé- 
monisme de (impérialisme, et en 
particulier de ce lui des Etats- 
Unis ». Cette formulation serait 
al nouvelle de la part de pékin 
qu’il, convient, pour le moment, 
d’en accueillir l’écho avec pru- 
dence 

Ce qui ressort surtout actuel- 
lement des déclarations chinoises, 
c’est une impression de cacopho- 
nie. Recevant dimanche soir, le 
président pakistanais, M. Z ta. Dl 
Baq, M. Zhao Ziyang s’est mon- 
tré plutôt modéré à propos de 
F Afghanistan, évitant dé pronon- 
cer le zsot hégémonisme, et il a 
observé un silence surprenant sur 
le Cambodge. Le même jour, 
M. Wan LU membre dn bureau 
politique et du secrétariat, qui 
passe pour être très proche de 
M. Deng Xtaopfng. parlait en 
tenues cordiaux devant M. Pietro 
Longo, secrétaire général du parti 
social - démocrate italien.- des 
comte américains » de Pékin, et 
reprochait à Moscou de ne pas 
accepter les bases proposées par 
la Chine pour léuzs oonvere&ttons. 
Ou bien le débat ou sein de la 
direction chinoise sur la straté- 
gie A suivre dans ia prochaine 
période n’est pas clos, ou bien H 
existe de sérieux problèmes 


d'adaptation & une situation en 
évolution constante. 

. MANUEL LUCBEKT. 

(Voir diantre part . page 12, les 
déclarations de politique inté- 
rieure de if. Marchais.) * - 


A bord de m appareil 

UN PILOTE MILITAIRE CHINOIS 
S RÉFUGIE EK C0RË DU SUD 

. un officier de l’armée de l’air 
a atterri le s am edi 
26 octobre, & bord d'un avion de 
chasse de typé BOG-19 de cons- 
truction chinoise, sur us aéroport 
proche de Séoul, pour demander 
rasfle politique en Corée do Sud. 

Agé de vingt-cinq ans. le püote 
n*est identifié que comme le 
«capitaine WtJ ». H a remis aux 
autorités sud-coréennes des cartes 
et documents qui sont actuel- 
lement soumis à examen. 

-A Pékin, un porte-parole offi- 
ciel s'est borné A déclarer qu’un 
appareil ehinota avait disparu 
k pendant qu'ü effectuait un vol 
d'essai au-dessus* de la mer». 

(Test la première fais qu'un 
pilote de MIG chi n ois se réfugie 
en Corée du Sud avec son 
appareil. 

En 1853, peu après la fin de la 
gn*rnt> de Corée, un pilote de 
l’année de l’air nord-coréenne, 
Roh Kurc-Suk, aux commandes 
<TUn MIG- 15 de fabrication so- 
viétique. s'était réfugié en Corée 
du Sud. B avait reçu une récom- 
de 100006 dollars des EUts- 
où fl vit actuellement. 


UN ÉTRANGE 

<r ENLÈVEMENT» A PÉKIN 

- . ta. 

Pékin CAJFJP.). — Une jeune 
Chinoise qui circulait samedi 
soir 1$ octobre, à Pékin, A 
bord d’une voiture conduite 
par une diplomate française a 
été fanée de sortir du ‘véhi- 
cule puis emmenée par une 
vingt ai ne de Chinois non 

identifiés. 

De source digne de foi, on 
apprend dimanche que la voi- 
ture de Mlle Sylvie Bermann, 
deuxième secrétaire à Vam- 
bassade de France à Pékin, a 
été bloquée par un cycliste 
dans le centre de la capitale 
et que plusieurs personnes se 
sont immédiatement rassem- 
blées autour du véhicule, exi- 
geant que là Chinoise qui se 
trouvait. A .côté de là diplo- 
mate fnavjatse descende de ta 
voiture. 

Aucune indicat i on . n’a pu 
être recueillie sur (identité de 
la jeune femme ni sur ceXIe 
des personnes qtd F ont em- 
menée. •- .V 
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ASIE 


Sri-Lanka 


L'élection présidentielle se déroule pour la première fois au suffrage universel 


.. Aux ternes, lie h Constitution pwrignéc di septembre 1978 et insti- 
tosuit bd Sri-Lufcx un régime préstdentid - ta Constittrtioa de 1972 m*- 
tmtnit db régime putemeataire dé typeferitaaaiqae. - plus de huit müfioas 
d'électeurs $gés de plos de dix-fanttans sont appelés, poor la première fois, 
le mercredi 20 octobre, à désigner celui qtd présidera pendant six ans aux 
destinées an pays. - 

Sbc cmnBdàts sont es Sce dont le président sortant, MJJL Jsyewar- 
dene, soixante-seize aas,dn Paré de rmhè nationale (conservateur) et 
M. Hector KobbdmAÉ«a,7mfacartc»-sbc ans, da'Parti de la Ebertê (tendance 
sociafiste), formation de Pancien pKader lahhtre , Mme Strïmavo Baada- 
raaaflcè, qtti estinéfigMe après avoir été privée de ses droit* civiques. SoUk 
citent également les suffrages des éfeetenrs, deux candidat» trotskistes, un 
aacïai insurgé comvrtf au parlemyntariste et an appartenant à la 

minorité- tamoule, qui entend faire de ce scrutin «a rf fi nmhn sur la cr£a- 
tion «TmrËtat tamoul séparé. 


. ' De notre envoyé spécial 


Colombo. - * Après la victoire . 
. que je vais remporter, la carte 
électorale dû Sri-Lanka 'pourra 
être rangée pendant dix ans. » 
Cette affirmation du président 
J JL Jayewardêne (Que rétràpv 
■pelle familièremenr « J.R. ») té- 
moigne de la confiance du prési- 
dent sortant- en une retentissante 
victoire. .. - 

Au-delà des prévisions d’un cé- 
lèbre astrologue local, affirmant 
que la conT guratîon planétaire, le 
jour de l'élection, lui séra nette- 
ment favorable, rassurance du 
président s’exp&qiaë - d’abord par 
l'état dans lequel se trouve au- 
jourd’hui l'oppo si tion. incapable 
de s’entendre- sur an candidat 
commun. Une situation qui a «an* 
-doute pesé lourd dans sa décision 
de décider des élections antici- 
pées. ’ 

Il est vrai que, à l'époque où il 
avait pris sa oédsibn, le pr i n ci pal 
parti d'opposition, le Parti de la B- 
berté (Sri-Lanka FreedamParty- 
S.LF.P.), était' divisé en deux 
groupes rivaux. L'un, conduit par 
l'ancien premier ministre, 
Mme Bandaranaike, soixante- 
six ans, soutenue par sa fille Chan 
drika. L’autre conduit par' .Mai- 
ihripala Senanayaké et le propre 
fïls-de « Mme B ». Apura, trente- 
tnâs ans. A l'origine de oette scis- 


sion, la décision du Parlement, en 
octobre 1950, -de priver 
: ' * Mme B » de ses droits civiques 
pour sept.ans* une commission 
présidentielle' d’enquête consti- 
- tuée à cet effet rayant jugée cou- 
pable d'abus de pouvoirs commis 
entre 1970 et 1977 ( le Mande du 
18'octobre 1980). Ainsi se trou- 
vait écartée de la vie politique 
(expulsée dn Parlement, elle ne 
I>eut se présenter à aucune élec- 
tion, ni même faire campagne 
pour un autre candidat) celle qui, 
'.de Tavis général, représentait 
pour le président sortant la me- 
nace la plus grande. Ce que devait 
confirmer « J.R. » en lui refusant 
son pardoiy alors que, prête à se 
soumettre 'an jugement de l’élec- 
torat, elle l’invitait à l'affronter 
dans l’arène électorale, dans un 
duel * d’homme à homme ». Pru- 
dent, « J.R. » a fait la sourde 
oreflie, d’autant que la neutralisa- 
tion politique de sa rivale devait 
rapidement entraîner des remous 
au sein dn Parti de La liberté, cer- 
tains me m bre s estimant que le 
.leader se trouvant momentané- 
ment b&ülonné il convenait d’or- 
ganiser l'intérim. D’où la scission 
intervenues 

Ën fait, en reconnaissant, le 
11 septembre, là fraction de 
« Mme B » comme seule habilitée 


à utiliser F appellation. le sigle et 
P emblème — « la main » — du 
parti, le commissaire aux élec- 
tions arbitrait finalement le 
conflit et entraînait le ralliement, 
autour de • Mme B ». de dissi- 
dents ‘désormais convaincus qu’il 
leur serait difficile d’affronter le 
scrutin présidentiel ainsi dé- 
sarmés. Anura, qui avait, dès le 
mois de mars, rejoint le giron ma- 
ternel, voyait alors sa mère tenter 
de le faire nommer candidat du 
parti à la présidence. Sans résul- 
tat L'appareil du parti imposait 
au contraire M. Hector Kobbeka- 
duwa, soixante-six ans (appelé 
simplement « Hector » par la 
presse locale), ancien ministre de 
l'agriculture dans le cabinet de 
« Mme B ». où il était chargé de 
la réforme agraire, et considéré 
comme appartenant à la tendance 
dure. Après avoir boycotté la 
campagne, Anura a finalement 
décidé d’y participer, non sans ex- 
pliquer constamment qu’en réalité 
« Hector roulait pour sa mère » 
et que son « contrat » l’obligerait, 
une fois élu : 1") à restituer ses 
droits civiques à Mme Bandara- 
naike; 2°) à dissoudre l’Assem- 
blée afin qu’il soit procédé à des 
élections générales ; 3) à revenir à 
la Constitution de 1972, par 
conséquent à nn régime parlemen- 
taire où le pouvoir serait détenu 
non plus par le président mais par 
le premier ministre, c’est-à-dire 
par • Mme B». 

En clair, * Hector » accepterait 
de renoncer à ses pouvoirs et se 
contenterait d*« inaugurer les 
chrysanthèmes ». 

Une «marionnette» 

Une position inconfortable sur 
laquelle les adversaires du Parti 
de la liberté ne manquent pas 
d'insister dans leur discours, com- 
parant • Hector » « à une marion- 
nette » dont « Mme B » tirerait 
les ficelles de la coulisse. Rafis- 
tolé plus que réconcilié, le parti de 


* Mme B » a, d’autre part, enre- 
gistré un certain nombre de défec- 
tions au profit de la formation au 
pouvoir, dont „-celle de deux an- 
riens minis tres. Cet exode a été 
bien entendu orchestré par le pré- 
sident, qui a multiplié les piques 
contre on parti comparé à. • un 
asile de fous touché par la fou- 
dre » ou à • un nid d'abeilles 
dans lequel on aurait donné un 
coup de pied ». Un président qui 
n'a pas de mots assez durs pour 
dénoncer « le népotisme et le féo- 
dalisme du clan Bandaranaike * 
et n'a pas hésité à lancer, dans un 
meeting, cet appel : « Aidez-moi 
à les ficeler ensemble puis à les 
jeter à la mer. » 

Ce réquisitoire est aggravé par 
les critiques, voire par les invec- 
tives échangées entre eux par les 
candidats de l'opposition. Jadis 
membre d’une coalition qui, au 
pouvoir de 1970 à 1977, regrou- 
pait notamment le Parti de la li- 
berté et le parti communiste pro- 
soviétique. le candidat dn T ankl 
Sama Samaj Party (L.S.S.P.), 
formation trotskiste exclue de la 
IV e Internationale, le docteur Col- 
vin de Silva, soixante-quinze ans 
(1), ne ménage aucun effort pour 
saper la candidature d’« Hector - 
qu’il considère ni plus ni moins 
que comme « un agent du capita- 
lisme ». Quant au candidat du Ja- 
natha Vimukthi Peramuna 
(J.V.P.), c'est-à-dire le Front de 
libération populaire, M. Rohana 
Wijeweera, trente-neuf ans, le 
« Che Guevara » du Sri-Lanka 
(converti à la légalité et au ré- 
gime parlementaire, il n'a 
conservé de son idole que le fa- 
meux béret noir et prêche une ré- 
volution qui respecterait les tradi- 
tions bouddhistes), il n'a pas 
oublié que l’insurrection qu'il 
avait lancée en avril 1971 avait 
été noyée dans un bain de sang 
par le gouvernement' de 
Mme Bandaranaike. 

. Ce spectacle justifie assuré- 
ment la confiance du président 


sortant, d’autant que l'arithméti- 
que électorale lui donne quelques 
raisons d’espérer. II s'en explique 
dans une campagne où. de mee- 
ting en meeting, il fait ses 
comptes publiquement : « En 
1977. mon parti avait recueilli 
3.1 millions de voix, soit 50.6 % 
des suffrages exprimés, contre 
1.8 million au Parti de la liberté. 
Ce dernier a donc besoin de plus 
d'un million de voix supplémen- 
taires pour égaler mon score, une 
tâche quasi impossible, alors 
qu’il me suffit de trois à quatre 
cent mille voix de plus pour rem- 
porter. ce qui devrait être facile. • 

A en juger par la pèche aux 
voix tous azimuts à laquelle le 
président se livre. il n'est toutefois 
pas aussi sûr qu’il le dit d’attein- 
dre facilement son objectif. Ainsi 
sollicite-t-fl tour à tour les suf- 
frages des nouveaux électeurs (ils 
seront 1,5 million) et des femmes 
ainsi que ceux des électeurs de 
l’opposition et ceux des mino- 
rités : les mus ulman s (environ un 
million) et surtout les Tamouls 
(2,7 millions) . 

L'attitude des Tamouls 

Le fait que le principal parti ta- 
moul, le Front uni de libération 
tamoul (FULT) (il avait obtenu 
400 000 voix en 1977) ait décidé 
de ne pas participer au scrutin, 
alors que ses éléments les plus mi- 
litants, tout comme les membres 
du Front de libération de la nation 
tamoule (Tamil Eelam Liberation 
Front, -F.L.N.T.). étaient parti- 
sans d’un boycottage rigoureux, 
avantage d’une certaine manière 
le président, dam la mesure où il 
laisse en fait aux Tamouls la lati- 
tude de voter « selon leur 
conscience ». Cette attitude était 
logique de la part du FULT, qui 
s’est engagé dans une politique de 
dialogue avec le pouvoir actuel, a 
accepté de jouer le jeu de la dé- 
centralisation et de la réforme ré- 
gionale, en présentant des candi- 


dats aux nouveaux conseils de 
district, et à mettre temporaire- 
ment une sourdine à sa revendica- 
tion d’un État tamoul séparé, 
FEelam. (Le Monde des 3, 4 et 
5 août.) Le candidat du Congrès 
tamoul. M. Kumar Ponnamba- 
Lam, estimant cette cause trahie 
par le FULT, qu'il combattait 
voilà encore peu de temps, invite 
à présent les Tamouls à considérer 
ce scrutin comme un référendum 
en faveur de FEelam et évoque 
déjà la convocation d'une Assem- 
blée constituante tamoule. 

Reste, dans cette élection, l'élé- 
ment déterminant constitué par la 
personnalité de M. Jayewardene 
qui, « Mme B » étant hors jeu, do- 
mine celles de ses adversaires: 
Cette stature joue en faveur d'un 
homme qui, seul candidat à avoir 
une dimension internationale, est, 
de plus, généralement respecté 
(les accusations de corruption 
portées contre son parti ne l'affec- 
tent pas personnellement) et qui. 
âgé de soixante-seize ans, bénéfi- 
cie dans l'opinion de l’image ras- 
surante d’un homme sage et expé- 
rimenté. Atout indéniable, cette 
personnalité écrasante est aussi 
pourtant le talon d’Achille du pré- 
sident Si elle peut en effet lui 
permettre d’emporter les prési- 
dentielles, son impact serait pro- 
bablement atténué dans le cadre 
des élections générales qui de- 
vraient logiquement suivre dans la 
foulée, si « J.R. » entend battre le 
fer quand il est chaud. Chacun 
s'accorde en effet à considérer 
que ces élections, en raison no- 
tamment du nouveau système pro- 
portionnel. constitueront pour son 
parti une redoutable épreuve. 
Pour « J.R. », le scrutin du 20 oc- 
tobre ne sera en fait qu’une pre- 
mière manche. 

PATRICK FRANGÉS. 


(1) Un autre candidat, M. Nanayak- . 
kara, se réclame également du groupe 
irotsitisie. 



Avec l'Ordonnance du 5 février 1982, le dans le respect vigilant de la législation pour une 

travail t e m p or ai re a chargé. prise de décision commune. Teüe est notre philo- 

M anpower s*esr adapté à cette nouvelle Sophie d’action, 

situation. Avec optimisme et détermination. A votre confiance, Manpower répond par sa 

Aujourd’hui plus que j amai s fen? aux dispositions connaissance approfondie de l’univers profession- 

nouvelles, votre entreprise er Manpower doivent nd, par sa sûreté et sa rapidité d’intervennon. 

stfiit* ensfihblë dans lin esprit de concertation et . Tour U mérirer, nous avons choisi de rester 


le spécialiste du travail temporaire, en refusant 
de diversifier nos activités. 

Et si nous ouvrons aujourd’hui 25 nouveaux 
bureaux en France, c’est encore une façon de tous 
dire notre confiance dans l’avenir. 

Nous sommes prêts à vous la faire partaipr. 

TRAVAIL TEMPORAIRE TOUTES PROFESSIONS. 


MANPOWER 
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Publicité . 


LIBAN 


LA RENAISSANCE 


Le Président de la République Libanaise, Amine Gemayel, arrive en France ce mercredi 20 octobre pour une brève visite de travail de 
vingt-quatre heures. Cette visite en France confirme une fois de plus les relations privilégiées qui existent entre le Liban et la France. Après un 
discours aux Nations-Unies, M. Gemayel devait s’entretenir à Washington avec le Président Reagan. Le jeudi 21 octobre, il sera reçu par lePape 
Jean-Paul II avant derencontrer le Président italien SandroPertini A Paris, Amine Gemayel et la délégation qui l’accompagne déjeuneront avec 
François Mitterrand et des officiels français, après un entretien en tête-à-tête avec le Président de la République Française.^ • . ^ t 
Au-delà de l’événement, ce voyage est l’expression de la rentrée du Liban sur la scène internationale. Tout cela est possible aujourd’hui 
parce qu’Amine Gemayel incarne la résistance de tout un peuple, de toute une nation qui, en dépit de plus de sept ans degueitë et de violence, ont 
voulu vivre libres et indépendants. 


Aux pires moments de la tragédie, jamais les ins- 
titutions libanaises n'ont cessé de fonctionner. 
Même bafouées, elles se so nt maintenues. Rares 
sont les pays au monde où les institutions 
auraient résisté à un si long voyage au bout de 
l’enfer et à la succession d'événements .qu’a 
connue le Liban du 23 août au 23 septembre : un 
président élu, Bachir Gemayel devenu en 
22 jours le recours de tout un ‘peuple, las de 
la guerre des autres, était assassiné avant 
meme d'avoir pu agir. Mais le vide politique n'a 
pas eu lieu et une fois de plus ces institutions 
libanaises, tant décriées, fonctionnaient parfai- 
tement. Deux jours avant l’ expiration dumandat 
du président Elias Sarkds, Amine Gemayel était 
élu par la plus forte majorité jamais acquise au 
parlement libanais. 


LE RETOUR 
A LA SOUVERAINETÉ 


Moins d’un mois après son accession à la magis- 
trature suprême. le nouveau chef de l’Etat mène 
tambour battant la restauration de la souverai- 
neté de l’Etat La tâche pourtant n’est pas aisée. 

Amine Gemayel le disait lui-même dans son dis- 
cours d’investiture le 23 septembre : “J'accède au 
pouvoir alors Que la patrie est déchirée’’. 

Si les Israéliens son t encore dans le sud du 
Liban, Syriens et Palestiniens se trouvent tou- 
jours solidement retranchés dans la Békaa, à 
l’est et dans le nord du pays. Mais déjà Bey- 
routh, la capitale autrefois divisée en “Est’’ et 
“Ouest", est aujourd'hui réunifiée. Depuis la fin 
des hostilités et l'évacuation des combattants de FO.L.P., 
les forces israéliennes se sont retirées de toute la capitale. 
L’armée libanaise, tant de fois dénigrée, fait sur le terrain 
la démonstration d’une autorité miraculeusement retrou- 
vée. Pas un jour ne passe sans que les forces de Sécurité 
intérieure ne procèdent à l’arrestation de repris de justice 
ou n’interpellent des étrangers en situation irrégulière. 
Jusqu'à l’agent de la circulation qui fait arrêter à un feu 
rouge un automobiliste quelque peu pressé et qui avait 
perdu, il est vrai, durant ces sept années de guerre, l’habi- 
tude de respecter les feux de signalisation. 

Mais pour “ mettre fin au cycle de violence et aux guer- 
res Que les autres se livrent sur le territoire libanais ", pour 
restaurer la souveraineté nationale, les Libanais lè savent 
et le nouveau chef de l’Etat ne cesse de le répéter, il faudra 
un Etat souverain doté d'une armée solide et homogène 
qui "viendra de tout le Liban, appartiendra à tout leLibanet 
sera présente sur tout le territoire libanais'’. Aujourd'hui, 
avec à ses côtés la force multinationale formée de contin- 
genta français, italiens et américains, l'armée libanaise 
redevient de jour en jour l'instrument de l'autorité de 
l’Etat et de la souveraineté nationale. 

Mais l'armée n'est qu’un des instruments de cette 
souveraineté : l'appareil judiciaire, l’administration, en 
sont d'autres : et tous, dans l’esprit de la Constitution, 
représentent les fondements de la démocratie, garante 
des libertés et de la sécurité du citoyen libanais. 



Ligue arabe, ü ne fait aucun doute que le Liban 
dans son ensemble reste un modèle unique de 
société. Le Liban a toujours eu une identité et 
un statut particuliers et enrichissants pour te 
monde arabe j son rôle de pont entre l’Orient et 
l'Occident mais plus encore son rôle de médiateur 
pour la paix dans la région. Notre intention est de 
recouvrer ce rôle* * 

Le nouveau chef de l'Etat a toujours prêché au 
sein du monde arabe ce droit à la différence; de 
même il a prôné les principes de liberté et. dé 
pluralisme culturel au Liban. 


LA RECONSTRUCTION 


Amine Gemayel, Président de la République Libanaise : 
l’espoir de tout on peuple. 


De plus, le Président de la République dispose sur ce 
plan d’une image de marque d’homme de dialogue et d’en- 
tente nationale, dont U aiait son cheval dë bataille depuis 
le début des événements. Il l'écrivait lui-même, à la veille 
de son élection : ‘Reconstruire la fibre du tissu libanais en 
consolidant l'esprit d'unité auquel tout Libanais aspire” est 
l’un de ses objectifs premiers. ’ 

Là aussi, la tâche a’ est pas facile. A peine installé, le 
nouveau chef de l’Etat répète inlassablement ses appels à 
• la réconcfliation “avec nous-mêmes et avec les autî-es". u Dia~ 
logue * " entente " "ouverture" sont des mots qu’on a en 
F habitude d’entendre dans sa bouche. Tel un leitmotiv, 3 
les répète au fil de ses interventions, de ses discours, de 
ses entretiens— B est vrai aussi qu’il fait figure aujourd'hui 
de véritable rasseznbleur. 


VIGILANCE PERMANENTE 


L’ENTENTE NATIONALE 


Mais cette restauration consacre aussi la réconciliation 
nationale. Celle-ci s’est exprimée dès qu’il a été mis fin à 
l’occupation de Beyrouth. Elle est tacite là où les troupes 
étrangères sont encore présentes. A l'image de la réunifi- 
cation géographique du pays et dans la perspective d’une 
évacuation totale des forces étrangères du Liban, le gou- 
vernement, mis en place le 7 octobre dernier, devra para- 
chever cette union nationale qulselon les propres termes 
du nouveau chef de l’Etat, " est le fondement de la patrie et 
une priorité absolue pour le L tban Amine Gemayel il est 
vrai, dispose d’un atout non négligeable sur ce plan ; lassés 
par la guerre, dispersés, leurs familles éclatées, souvent 
exilés, les Libanais aspirent aux “retrouvailles" entre eux: 
cette aspiration s'est manifestée d' une manière éclatante 
lors des funérailles du président élu Bachir Gemayel où 
toutes les communautés libanaises se sont retrouvées réu- 
nies dans l'épreuve. 


Maïs s’il a maintenu le dialogue, même au plus fort de la 
'guerre, avec les parties au conflit. Amine Gemayel n'en a 
pas moins toujours eu une position très claire. Farouche- 
ment attach é à l’ entente, il ]' étai t tout autantâ la souverai- 
neté nationale. Et lorsqu’il s’est agi de défendre cette sou- 
veraineté, il n’a pas hésité à prendre les armes. R avait pris, 
l’habitude de dire .aux journalistes qu’il accueillait dans 
son bureau : “Les événements du Liban nous ont appris que 
le Libanais devait être continuellement vigilant, vingt : 
quatre heures sur vingt quatre et 365 jours par an, de sa 
naissance au jour de sa mort". ' , 

H a repris à son compte tout le programmé de son 

frère. 

“ Nous devons à sa mémoire, disait-il le 23 septembre, de ■ 
réaliser ses rêves et concrétiser les espoirs placés en lui " 
De fait si les deux frères avaient des styles et dos tem- . 
péraments différents, ils n’en ont pas moins les mêmes 
objectifs. Formés à la même école, ils ont eu les mêmes 
options fondamentales. Et Amine Gemayel écrivait à la 
veille de son élection : “ L’image quejemefais du Liban et de 
son avenir est celle que s 'en faisait mon frère". 


Mais en relevant le défi d’accepter la responsa- 
f bflàte suprême dans les circonstances actuelles. 

Amine Gemayel. a également accepté de se 
3 battre sur plusieurs froots.Le Liban déchiré par 
* près de huit ans de guerres et de violences, 
£ détruit, exsangue, doit être reconstruit. Certes, 
S on peut faire confiance sur ce plan aux Libanais 
£ qui, entre deux bombardements, reconstrui- 
| saient leurs maisons ou leurs bureaux; Là aussi, 
m le nouveau chef de l’Etat dispose d'atôuts cer- ' 
£ tains. Auphis fort des événements üü fait de la 
j région du Metn au nord-êst dé Beyrouth une 
™ j région püate où les projets d’équipements succé- 
II» g daientà ceux d’urbanisme. Soucieux du rôleçûT- '. 
f. a fcureî du Liban, Amine Gemayel a mis sur pied, 
I avec sa “Maison duFutur* iin véritaWe complexe 
a de recherche, d’études et d’analyses. H estausaà 
à Forigine de if fondation, dans ie Meta, de 
plusieurs institutions sociales et d e coopératives 
de développement.. Homme de projets bouillonnant ! 
d'idées; à a an dans sa vie professionnelle s’entourer 
d’équipes de confiance. A la tête de FEtatJI a’ surpris ses 
compatriotes enforinantun gouvernement qui rompait les; . 
ponts avec la tradition du chentêlisme et du féodalisme. 
Techniciens certes, mais avant tout hommes de terrain, 
ces hommes sont fi même d’entreprendre cette gigan- 
tesque aventure que sera là reconstruction du Liban. 
Aux pires moments de la tragédie; &. l’instar des institu- 
tions, la monnaie libanaise pour des raisons aussi multi- 
ples que diverses a maintenu le cap contre vents et marées. 
Â son image, l’économie du pays a démontré son dyna- 
misme en ' essaimant aux quatre coins du monde. 
Aujourd’hui plus que jamais le Liban a besoin dé la créati- 
vité de tous ses citoyens pour rebâtir le pays. Amine 
Gemayel l’écrivait lui- même : “Nous savons mieux queper - , 
sonne que nos problèmes sont gigantesques et qu'ils rtquiè - . 
rent un dévouement et une énergie illimités. Quoi qu'il en - 
soit chacun de nous est d&érminè à reconstruire le Liban et. 
nous y parviendrons"-':' •- • • 
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LE DROIT A LA DIFFÉRENCE : 
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Il définissait dans le même article, publié la presse 
américaine, ses objectifs: souveraineté du Liban, -unité, 
nationale, restauration de Fadministretion, réédification 
de Formée, sans oublier le rétablissement du râle arabe 
et international du Liban. "En tant que membre de la 


Alliance Libanaise. BP 285 75828 Paris Cedex 17 
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• Uneenqudfe 
deFmstftot, 
France-Tjws-momfe 

UN MOYEN D'ACCÈS 
AUX CULTURES 
DE U DIFFÉRENCE 


Va-t-on assister, ran prochain, 
à un retour, en force -de la langue 
française ?. On pomi âit (e. croira à 
entendre ceux qu cnit sa charge 
de ta défendre, à commencer par. 
ta président tfa la RépubKfue taré 
de sa cnnférencé de pressa du. 
mais de juin; Mais d'àutips, Jh un 
niveau plus modeste, r affirment 
avec force : r Nous Vouions que 
r année 1983 soit colle da la tan- 
gué française ' ét de ta Irancxipho^ 
ne», déclare M. Stéüo Farandjts, 
secr étaire générai du Haut-Comité 
de ta ieniÊpûe française. 0 Va en- 
core répété en recevant offiakilla- 
ment, mardi 5 septembre, tas 
conclusions de ItanquSto sur ta 
francophonie menée auprès da 
sept cents personnes par l'Institut 
France - Tiers-monde et présen- 
tée par M. Dominique GaUpt, son 
secrétaire général. 

D’après tas cent cinquante- 
trois réponses reçues pour cette 
enquêta, il apparaât que Ta notion 
même de francophonie déborda 
largement l'ara fingutetique strto- 
tement géographique. Ainsi, pour 
M. Mohamed Yataoti. ancien mi- 
nistre tunisien de ta culture, peut 
être considéré comme franco- 
phone « tout paye dont tas tâtes 
friteUeetueUes. économiques et 
politiques utilisant îe fran ç a is 
comme moyen d'accès aux 
cultures de ta tffférenceà. M. Ar- 
mando Uriba, encan ambéssa- 
detff du Chflt va plus loin. Le fran- 
çais. pour M, pût être ta tangua 
des « ré fractera s à faccûhota- 
tion internationale » et même f ta 
langue naturafta des laissés- 
pouncompte de f im pé ria Ssma». 

Quant à roryanisation de ta 
francophonie, tous souhaitera des 
« structures souples » .et redou- 
tent ta « machin » bureaucratique 
èt centralisé. On évoqua un 
s commommalth » à Ja française, 
une f communauté a/ g eniq ue * 
inspirée par Léopold Sangbor. oti 
même pas d'organtaation dit tout. 
Beaucoup préfèrent tas opérations 
au «coup par coupa, et la re- 
coure aux inst i t u t i ons existantes, 
la plus citée étant l’Agence de 
coopération cuhurafla ex tacfane 
qué (A.C.CU Piustaiss recom- 
mandent lyi développement en 
France da r enseignement des 
cultures francophones, toujours 
très mécoonues. La tangua fran- 
çaise, è son tour, en . tassant 
connaître des rames étrangères, 
pourrait aider ta ttaramonda A <&- 
fuser ses cultures. Certans vont 
même jusqu'A dû» que «Tavreir 
du français en tant que langue io- 
ztxnanonaki ostSéèta vrcmiresùr 
le soue-dimoppemeat a. ■ aurait 
donc intérêt, pour lutter contré 
r uniformisation culturcfe, A faire 
bloc c or m e ftmpwta&sma anglo- 
saxon - et, acoessbirafiMnt, so- 
viétique - en prenant appui sur 
sranMté et ta latinisé» (espa- 
gnol m portugais surtout!. 

Cette enquête sur ta franco- 
phonie n'a qu'un défaut : eSa ne 
s'est adressée qu'à d es paraqmtè- 
Ktés d#A engagées dans sa dé- 
fense. EBe laisse de côté les fran- 
cophones les plus nombreux 
(hélas !) : ceux qü ont défi re- 
noncé ou qui se désintéressent de 
leur tangua. Leurs propos, si on 
les’avait recueillis, contribueraiarâ 
A élaborer une sc at ég â i de ce 
qu'il faut faire — ou ne pas fom 
— pour promouvoir ta tangue fran- 
çaise. - R. C. 

★ Institut France - ’ Tiers-monde, 

4. me Charies-de-Gattlic, 78640 
Ncaapblc-l&Chltran 


FRANCOPHONIE 

UNE NOUVELLE POLITIQUE POUR « VENDRE » LE FRANÇAIS A L'ÉTRANGER 

De la pédagogie à l'offensive publicitaire 


. Jusqu’en J 980, on les appelait des 
« consentais pédagogiques ». Recrutés par le 
miifistère des affaires étrangères pour aider à 
renseignement d» français dans les établisse- 
ments scolaires étrangers, leur missi on consis- 
tals stntout à nsfter êtes rfesses, à donner des 
eoawfc et A organiser des stages pour former 
ides professeurs. D s’agissait donc tFensei- 
pants, généralement recrutés sur place après 
-des séjours comme lecteurs dans des mûrer- 
sités étrangères on après «tes missions de coo- 


pêratioa comme volontaires du service national 
actif (V.SJM.A.). 

Le m i ni st ère des relations extérieures, à 
présent, souhaite redéfinir les missions de ce 
corps — quelque quatre cents fonctionnaires 
appelés aqjoanFImi « attachés Bngnîstîques ». 
SS ktnr tâche consiste toujours à sabre rensei- 
gnement dn français à l’étranger, eBe va tendre 
de pins en' pins rare m effort de Æfiusioa 
« multimedia » (livre, disque, film, tÊUrtaon, 


vidéo, etc.), aussi bien a milieu scolaire et um- 
versttalre qu’an-defaors. 

La sons-direction de la politique ling uistique 
an ministère des relations extérieures vient 
d'organiser A Chamarande (Essonne» une pre- 
mière session de « promotion active de la lan- 
gue française » réunissant des attachés linguis- 
tiques des cinq continents. De cette semaine de 
travaux se dégageais tas grandes lignes d'une 
nouvelle politique linguistique en gestation 
depuis la fin des années 70. 


Tons ram dit & Chamarande : ta 
dîff osk» dufrançais ne peut plus se 
borner & F effort en miHeti scolaire. 
M. Raymond Le Rnyét, sous- 
directeur de ta politique linguistique 
au ministère des relations exté- 
rieures^ mit faut éviter de jouer 
l'avenir de notre langue sur ta seule 
-coopération pédagogique. (~) Les 
' choix linguistiques ne s’opérera pas 
en fonction de critères purement pé- 
dagogiques .» M. Stetio Farandjts, 
secrétaire général du haut comité de 
ta langue française : « On aura tes 
meilleurs pédagogues du monde à 
l’étranger et L’on pourra ■ très bien 
assister à un déclin Inexorable du 
français .» Un attaché linguistique 
« de base » en poste aux Pftys-Bas : 
• L'enjeu du savoir et de la culture 
passe de moins en moins par l'école 
Il faut trouver de nouveaux points 
d’appui. » , 

De nouveaux pcnnts d'appui : tel 
est le mot d'ordre aujourd’hui Fini 
ta temps où! ta conseiller pédagogi- 
que, se mettant au serlrice du minis- 
tre local de l'éducation, se contentait 
d’encourager les professeurs de fran- 
çais en poste, donnant quelques 
conseils ici, distribuant de nouveaux 
man uels là, organisant de temps en 
temps une réunion tenant plus de la 
simple convivialité francophone que 
d’une véritable stratégie de diffusion 
lin g uistique 


Motiver les élèves 


Vo0à plusieurs années que, la 
mode audio-visuelle aidant, les 
conseillers pédagogiques ont sponta- 
nément d éb ordé le cadre scolaire 
strict. En s'inspirant des méthodes 
ea usage pour ks-aduhes dans les al- 
liances françaises, les pédagogues se 
sont mis à faire dé l'animation cultu- 
relle. organisant des projections de 
films, des conférences, des séances 
de chanson française, etc. Suivant ta 
formule proverbiale selon laquelle 
on n'attrape pas des mouches avec 
'dn vinaigre, les nouveaux promo- 
teurs de ta francophonie ont dû ima- 
giner des formes plus attrayantes 
que les manuels scolaires et tas cours 
de tangue, m&nc mis au goût du 
jour. 

Avant d’enseigner le français, fl 
faut avoir des élèves, et si possible 
suffisamment motivés pour que ce 
ne soit pas feu de paille. Motiver les 
élèves et aussi leurs parents, créer 
autour de la langue française un-in- 
térêt toujours renouvelé, rendre l'ap- 
prentissage du fiançais, à ta fois at- 
trayant, accessible et riche de 
possibilités, telles sont les nouvelles 
missions* ' imparties aux hommes de 
terrain de Faction linguistique (l). 

D’où des initiatives «tous azi- 
muts, dpnt certaines ont été écrites à 
Chamarande. Ainsi l'opération me- 
né? au Brésil de 1978 à 1981 
par ta Groupe d’études sur le -fian- 
çais instr umental et ta traduction 
(GEFTT), rassemblant des profes- 
seurs de français et de portugais- En 
quatre ans, ce groupe a conduit pa- 
rallèlement plusieurs actions en pro- 
fondeur, tant pour renseignement 
dn français instrumentai aux étu- 
diants brésiliens que pour 1a didacti- 
que du français en milieu scolaire. D 
a mené à bien ta traduction de plu- 
sieurs ouvrages français édités an 
Brésil, dont r Encyclopédie de Véa* 
logie (Larousse, 1977), qui a reçu 
ea 1980 le prix de ta meilleure tra- 


TELEX PARTAGE 

ETRAVE SER VICE TELEX / PARIS 345 .21 62 

Votre BMW : 

Plus vite chez Zol 


Lorsque Ton est concessonnara BMW, on se tfcft de pouvoir {présenter 
da façon per m a ne n te loue là gamme BMW 
De la 315 à b 7451 turf». Ainsi, pour vous 
c'est rassixance dé dsposer bans tes 
meneurs cWaode laBMW de vos lèves. 
El cfest titan agréable. 





ducticm scientifique décerné par ta 
Chambre brésilienne du livre. 

Plus récemment, deux expé- 
riences ont été faites en Europe. En 
mars 1982, l’Institut français de 
Berlin, sur l'initiative de l’attaché 
linguistique, a organisé une quin- 
zaine de ■ La langue française hors 
de France », avec ta. collaboration de 
ta presse locale (journaux, radios et 
télévision) et des services culturels 
d’autres pays francophones, notam- 
ment le Canada. La manifestation a 
touché les lycéens et leurs profes- 
seurs. associés & ta préparation de 
l'opération, mais aussi ta grand pu- 
blic berlinois. 


Opérations spectaculaires 

Au printemps dernier, en Italie, 
les élèves de quatre jrégîons.oiit été 
mobilisés pour Fppération «Arc- 
en-ciel » : dans un premier temps, 
lors d’une « chasse aux touristes », 
tas lycéens italiens devaient persua- 
der des visiteurs francophones de ve- 
nir dans ies classes répondre à leurs 
questions. Puis la télévision a pro- 
posé un feuilleton policier assorti de 
questions auxquelles ta public devait 
répondre en français par téléphone. 
Enfin, des animations ont été mises 
en place dann les villes « supports » 
de l’opération, qnî elle-même a fait 
l'objet d’un film. Cinéma, télévision, 
t Mètre, chanson et concours sco- 
laires, tout a été mis en œuvre pour 
une promotion pr oprement publici- 
taire de la tangue française. 

• Faites du spectaculaire : vous 
aurez des crédits ! », .conseille sans 
ambages M. Le RnyeL Par « specta- 
culaire», fl faut entendre ces opéra- 
tions combinées, «muhimedia», 
mettant en jeu les établissements 
scolaires, la télévision (chaînes 
« grand public »), les lieux d'anima- 
tion culturelle d'une ville ou d'une 
région, les industriels français expor- 
tateurs, bref tout ce qui fait qu’une 
initiative de promotion linguistique 
touche une population entière. - 


Comme Fa souligné un attaché 
engagé dans Tune de ces opérations, 
la promotion linguistique active, au- 
jourd’hui, suppose des personnels, 
doués pour les relations publiques, 
ranimation audio-visuelle, ta pros- 
pection publicitaire, l'organisation 
de voyages, et bien d'autres talents 
encore que l’on n'apprend guère sur 
les bancs de l’Université. Difficulté 
supplémentaire : les professionnels 
de ta publicité ont en charge des 
produits nouveaux, tandis que l’atta- 
ché linguistique doit « vendre » un 
produit ancien — trop ancien ! 

Est-ce à dire que l’attaché dent 
cesser d'être un pédagogue pour de- 
venir un homme d’affaires de la tan- 
gue française ? « L’attache linguis- 
tique est fondamentalement un 
enseignant, souligne M. Francis De- 
byser, directeur du Bureau pour 
l'enseignement de ta langue et de la 
civilisation françaises à l’étranger 
(B.E.L.C.). Méfions-nous du scou- 


tisme H.E.C.'pour sortir à tout prix 
du ronronnement culturel. » Pour sa 
part, M. Farandjis estime qu’il ne 
faut pas • lâcher un fil pour l’au- 
tre ». On peut occuper en même 
temps les créneaux dits • culturels » 
et ceux du commerce et de ta tech- 
nologie. La difficulté, comme Fa fait 
remarquer l’un des animateurs de la 
session, c’est de * trouver le moyen 
d'être - multl - quand on a reçu une 
formation * mono ». de passer de 
l’état de professeur, donc de spécia- 
liste, à celui de colporteur ou de dé- 
marcheur du 'français. • Ce n'est pas 
une rupture, a précise M. Le Ruyet, 
puisque nous conservons l’ancrage 
scolaire. C'est seulement un tour- 
nant à négocier. » Toujours ta diplo- 
matie.. 

ROGER CANS. 

.(]) Les attachés linguistiques som 
en principe rattachés à un Bureau d'ac- 
tion linguistique (BAL). Ce bureau 
peut être ouvert dans un institut ou un 
centre culturel français, ou réduit à une 
personne en poste loin de la capitale. 


INFORMATIQUE, 
MATIN, MIDI ET SOIR 

5-7 novembre - Grenoble 

UNE GRANDE RENCONTRE D’UTILISATEURS 


— Trois tables rbndes-publiques pour interpeller les 
“spécialistes" sur la politique actuelle d'informatisation, sur 
la culture informatique, sur la télématique et l'expérimen- 
tât ion sociale. Avec entre autres, Seymour Papert, Jean-Hervé 
Lorenzi. Philippe Lemoine, Eric Le boucher, etc. 

— Des ateliers où, informatisés ou non, des ensei- 
gnants, des créateurs, des médecins, des éducateurs, des 
artisans, des responsables locaux,, des citadins, des ruraux 
pourront échanger idées et expériences. 

Programme détaillé et inscriptions à aju£ta/mû/n£ 

4, rue d’Enghien, 75010 Paris. Tél. (1) 770.12.50 


B g gj — CHEVEUX A PROBLEMES 

PLUSDE20 ANS D'EXPÉRIENCE dans nos BUSTITUTS EUROCAP per- 
kkÿjtt *•*•**■<** d'affirmer te sérieux avac laque) nous luttons contra: 

Bfcre • p tS cul H. dépftt» ylwux. chawux «te», cwaim ; 

■Bp m dé m angeaison», etc. 75001 PARIS 

lp|ÿ ■ ïaipofîe que les chavaux restent seins. 4, rue Castiglione 

PU APPELEZ SANS TARDER : {Il 260-38-84 

Êfj INSTITUT CAPILLAIRE EURO-BR1DGECAP T 

üonlMK Cb6.48-06-34) - Grenoble 176.49-21-41) - Lfflo (2051-24-191 - Umoflts (55.34-15-20) - Lyon (7.838-06-76) - Mlrsaffla (91.48- 
29-97) - Mulhouse 188.46-0088} - Nancy taX32-91-98> - Nantes (40.48-74-57) - Raima (2588-65-74) - Renne (99.30-16-88) - Rouan 
(36.73-08-22)- Sanrëtfanna (77.38-10-76) - Toulon (94.93-55-30) - Toutous» (61 .23-29-84). 

Pour ImcaMmavmdM. nous MriQuansnot»^nSmMnoirinaamiiarMetPfNyrHÈSeSBI CHEVEUX NATURELS. noniniUbdmquarnantm 
m6anïQuemem. Montego i la «nain sans aucun point de eoUe, air trame utoa-tfgdr» da conception àtécEto. Snttedmn tout»» marquas. 

—i PROTHÈSE BRIDGECAP ■■■■■■Mnri 


Etre riche sous 
Mitterrand • 


C’est possible: Les “fonceurs” expliquent pourquoi 
leurs affaires se portent bien, et parfois mieux, depuis le 
10 mai 81. 

C’est difficile : Les riches qui se plaignent du nouvel 
impôt sur. le patrimoine. Qui sont-ils ? 

Comment y arriver ? : Les 5 clefs de la fortune, par Roger 
Priouret. 

Combien de milliardaires?: En francs et en centimes, 
des chiffres précis. 

Au même sommaire : Jorge Semprun, notre envoyé spécial en 
Espagne. ■■Origines de l’homme : que s’est-il passé il y 
a 38 000 ans ? 


LEiNOUVE 
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SUR VOLS REGUUERS 


m Pour découvrir 
|||®r l'Afrique Noire, Air 
Afrique vous propose 
toute une gamme ae ta- 
r rîfs réduits. En plus du tarif 
visite à 55 % de réduction, 
(valable même si vous voya- 
gez seul), il y a des tarifs pour 
les jeunes, pour les familles, 
pour le 3‘ âge_ 

I! y a 21 Tarifs Réduits, li y 
en a sûrement un pour 
vous. Consultez Air Afri- 
que ou votre agence de 
voyages. 

AffilÂFRfOOE 
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AU « GRAND JURY R.T.L.-LC MONDE > 

M. Chirac affirme que « le socialisme 
se traduit par une politique de régression sociale » 


AU « CLUB DE LA PRESSE D'EUROPE 1 » 

. M™ Veil se situe « résolument » 
mais « différemment » dans l'opposition 


De nstmenthm de M. Jacques Chirac de- 
vant le - Grand Jury R.T.L.- h Monde -, di- 
manche 17 octobre, on retieadn surtout que le 
chef du R. P. R-, ta mettant ai cause - la radio et 
la tüênsba d’Etat ». — mais ce s’est pas la pre- 


« statut torde » préva pour la capitale, et estime 
que le gouvernement ira pas encore — contraire- 
ment à ses dires — réalésé une véritable décen- 
tralisation- M. Chirac s’est aussi expliqué sur 
ses prédictions faites à Nouméa le J” septembre 
expérience sodaBste oe durera pas deux 


ans ») en affirmant qu'il ne mettait Battement en 
r anw h légitimité du pouvoir, mais que seul le 
chef de rEtat pourrait changer de poHtiqœ on 
prononcer ihk dissolution. 

Uaoden premier ministre a surtout voulu re- 
dire, avec plus de force et pli» de détails encore 
<pi*il ne tarait fidt à La Grande-Motte le 2é sep- 
tembre, que • le socialisme se traduit par uoe 
politique de régression sociale • puisque la dim*- 
notioa du pouvoir «Tachai s'applique à tons ta» 
revenus, même les pins petits. Ce sera là sans an- 
cna doute un des thèmes prioritaires de la cam- 
pagne électorale de M- Chirac contre la majo- 


rité. Le sent domaine dans lequel ML CbÈrac 
semble ne pas être en désaccord avec b 
do chef de l'Etat est le Proche-OrieaMo u ni 
apparaît que, pour la première fois* un* solution 
pacifique part être trouvée. 

M. Chirac précisera ses thèmes d'action de- 
vant le comité centrai do RJPJR- te 20 novembre, 
pois ponrsnàvra ses négociations électorales avec 
ses partenaires de l'opposition. H présentera te 
23 janvier, au cours ma m eetin g h Paris, les 


M®* Smone Vcïî, ancienne prêté- ffahï que sur un certain nombre de 
dente de l'Assemblée des Contran- points, nous devons aider le gouver- 
nante européennes, qui était, tfi- nonem lorsque des mesures coûta- 
manche 17 octobre, l'invitée do geusesel nécessaires sont prises - - 
« Gub de la presse d’Europe 1 * .a - a retenu an nombre des actions 
précisé la nature de son opposition, positives tes mesures concernant la 
EUe a notamment déclaré : Sécurité sociale, l’augmentation du 

• Je 'me sera résolument ' dans budget de K recherche et te relève- 
/ 'opposition, car, sûr des points fan- ■ ment da SMIC. Elle a dénoncé, en 
domaniaux, je suis hostile àjd poli- revanche» te ^nationalisation du 
tique actuelle En même temps, je crédit ». sur Jaquette. 1 pes yeux, il 


Interrogé sur Jes affaires dès l'ou- formation ; remise de la troisième 


verture du débat, M. Chirac a no- 
tamment déclaré à propos du repor- 
tage télévisé sur la maison de 
personnes âgées de Cachan : « Ce 
reportage faisait apparaître les 
conséquences de l’insuffisance du 
nombre des infirmières, situation 
que je dénonce fermement depuis un 
an auprès du gouvernement en lui 
demandant l’autorisation déformer 
et de recruter davantage d’infir- 
mières. non seulement pour celte 
maison mais aussi pour les au- 
tres. - 

11 a ajouté : - Le ministre de la 
santé me l’a refusé de la façon la 
plus catégorique deux fois par écrit. 
Le même reportage aurait pu être 
réalisé dans les mêmes conditions 
de partialité sur pratiquement 
toutes les maisons de cette nature 
en Fronce et aussi, d’ailleurs, sur la 
plupart des hôpitaux publics. » 

M. Chirac a ensuite parié de l'af- 
faire des bureaux d'études iancée 
par Libération. - journal d’extrême 
gauche, récemment soutenu finan- 
cièrement par le gouverne- 
ment » (I). fl a affirmé à ce 
propos : - Dans l'état actuel des 
choses, l’enquête administrative dé- 
montre que toutes - je dis bien 
toutes - les accusations qui ont été 
portées par ce journal sont totale- 
ment dépourvues de fondement. - Il 
a précisé : » Une enquête judiciaire 
est ouverte - je m'en réjouis - je 
lui apporterai, bien sûr. mon 
concours le plus total. Dans l’hypo- 
thèse où cette enquête ferait appa- 
raître quoi que ce soit de répréhen- 
sible. il va de soi que j'en tirerais 
immédiatement et sans aucune com- 
plaisance toutes les conséquences. » 

Le maire de Paris a conclu sur ce 
point: « Je sais bien qu’un vieil 
adage dit: • ■ Calomniez : calomnies, 

» il en restera toujours quelque 
■ chose », mais trop c’est trop. Les 
socialistes et les communistes pren- 
nent une lourde responsabilité en 
dévoyant ainsi le débat politique. » 

A propos de ces « affaires - et du 
rôle joué par la télévision, M. Chirac 
a indiqué qu’il venait de saisir la 
Haute Autorité de l'audiovisuel 
« qui pourra ainsi faire la preuve de 
son utilité et de son. Impartialité -. 

« Il est temps, a-t-il ajouté, de met- 
tre en œuvre une grande réforme de 
l’information et je propose ces quel- 
ques thèmes de réflexion: institu- 
tion- d'une 'ou deux chaînes privées 
de télévision par création ou trans- 

M. JOSPIN : il est possible ; 
d'accepter des temps de 
recul 

M. Lionel Jospin a prononcé, 
dimanche 17 octobre à Paris, le dis- , 
cours de clôture de la première . 
conférence nationale « Jeunesse » , 
du P.S. Devant les responsables des 
soixante-quinze fédérations qui 
avaient envoyé des représentants h 
cette manifestation organisée pen- 
dant Je week-end {le Monde daté 
17-18 octobre), le premier secré- 
taire du P.S. a développé les princi- 
paux thèmes de la campagne 
d'explication et de mobilisation 
engagée par son parti pour soutenir 
la politique économique et sociale 
du gouvernement. 

• Il a fallu infléchir la politique 
économique pour éviter le dérapage. 
a-t-il dit. Nous ne sommes pas venus 
au pouvoir pour réaliser seulement 
une flambée de justice sociale pour 
un an et demi ou deux ans. mais 
avec l’idée de réconcilier la gauche 
avec la durée, avec l’économie. » 
M.- Jospin a mis en garde les mili- 
tants du Mouvement de la jeunesse 
socialiste contre la tentation de la 

* radicalisation -, tout en compre- ‘ 
nant que puissent s'exprimer parmi 
eux un certain désencbamemeni, 1 

• une certaine impatience -, car - la j 
jeunesse a le sens des mouvements ' 
rapides ». Entre la politique conser- j 
va tri oc et le • raccourci - historique j 
(Union soviétique. Pologne), il 
existe • une démarche selon 
laquelle il est possible d'accepter \ 
des temps de recul * Ce n’esi pas \ 
une démarche tiède, mesurée, petite ■. 
ou mesquine. C'est la plus exal- 
tante. celle qui peut mener 
loin (... Nous avons des institu- 
tions. une majorité claire, la durée, 
et cela, personne ne pourra nous y 
faire renoncer », a-t-il conclu. 


chaîne de télévision à une société 
contrôlée par les conseils régionaux 
et par la presse de province : inter- 
diction à l’État de posséder directe- 
ment ou indirectement tout ou par- 
tie du capital d’une entreprise de 
presse. L’opposition et notamment 
Je HP. R. feront prochainement des 
propositions sur ce sujet ; nous ver- 
rons bien alors où sont les démo- 
crates. • 

Répondant ensuite à une question 
sur la création d'une section spéciale 
au sein des renseignements généraux 
chargée de surveiller le R.P.R. et la 
mairie de Paris, M. Chirac a dé- 
claré : » Depuis que j'ai évoqué celte 
affaire, un certain nombre de jour- 
naux ont apporté bien des préci- 
sions à ce sujet et des détails ont été 
confirmés par les déclarations d'un 
certain nombre de syndicalistes po- 
liciers. • M. Chirac a donc demandé 
au gouvernement * d’apporter la 
preuve que tout ce qui a été affirmé 
dans la prese est purement et sim- 
plement faux ». 

A propos enfin du statut de Paris, 
M. Chirac a affirmé une nouvelle 
fois : * Ce que je reproche à ce sta- 
tut, c’est de faire éclater le gestion 
de la Ville de Paris dans des condi- 
tions qui, forcément, ne peuvent en- 
gendrer que l’anarchie admùdstra- 


cause des conquêtes sociales de la aux arbitrages qui ont été rendus 
y* République. pour les lois Auroux et pour la lot 

. La diminution du pouvoir électorale, 
d’achat ne s’applique pas qu'aux de la troisième Ils important 
hauts revenus. Toutes les organisa- co/ ? mum ?, l . es * s * P r£? nMt htimr irt- 
tions syndicales le constatent au- qw on ne J ,ma S i ’^Q u ^ - 
jourd’huL EUe s’applique à t’en- fl***d* e ” 
semble des revenus, y compris les étrangère. am . 

plus modestes.- ghgeobje. 

r nous a donnée l étonnante signature 


la légitimité 


du contrat de livraison de gaz sibé- 
rien. 

» Le parti communiste tire d un- 
A propos des institutions portants avantages de sa présence ptfte par des pluralismes qut s 
M. Chirac déclare : • Jamais je n'ai au gouvernement, notamment par la necessaires, avec plus d atuntio 
mis en cause ta légitimité du présl- possibilité qu’il y trouve de mettre certains problèmes et motns or, 
dent de la République et du gouver- en place un peu partout, dans les tee sur d autres. » • . 

nemeni. D’abord parce que cela ne grands médias, dans l'administra- _ M®". Veil a convenu que l’opp 
m’est jamais venu d l’esprit. Et en- tion. dans les entreprises, des tien « est trop droitière ». EUe a 
suite parce que, en tant que gaul- hommes à lut » tira® •/ L'opposition emploie qt 

liste, défenseur des institutions de Le président du R.PJL poursuit: qoefois des termes - tels a 
la V* République. Je serais le der- , J’ai déjà appelé l’attention du recenvnent utilises par M, Pot 
nier à pouvoir le faire Et, lorqu’une président de la République sur les “ fl* nélevem pas ie dé 

polémique alimentée d'ailleurs, inconvénients très graves pour Tad- pmiuque, et qui ne sont pas bons 
pour des raisons d’intérêt politique, otiidstration de la France de cette < 

•par les socialistes a éclaté sur ce c kasse aux sorcières à laquelle se ( Aùtaf ta nQUWriMIMt 1 
point, j’ai fait une mise au point Dure Factuel gouv er n ement depuis 3 

très claire, en disant que, dans nos seize mois, et qui consiste à sanc- A propos ' des récentes affa! 
institutions, dans une démocratie, donner ou à faire, partir des font- dans lesquelles la Ville de Paris a: 
un président élu Tétait pour la du- ftonnaires. et notamment des hauts mise en cause, l’ancien ministr 
rée de son mandai et qu’un sauver- fonctionnaires, pour des raisons déclaré : - Personne de borate foi 
nement au une Assemblée élue sup- strictement politiques peut soutenir qui! ny a pas tpi i 


ne critiquerai jamais des mesures 
que j'estime positives f-.J Si je ne 
suis pas dans un parti politique.' je 
suis tout de mime plus ou moins 
membre dé TU.D.F. Tappartiens à 
; TU.D.F. à travers le groupe libéral 
du Parlement européen. 

J’exprime, dans cette opposition, 
quelque chose que ressentent- des, 
gens qui sont adhérents à- l’U.D-F. 
directement, sans être ni des radi- 
caux ni des membres du JC.US. ou 
du P JL (—} En politique, jemesé 
lue différemment [de M. Chirac et 
de M. Barre] tout en étant comme 
eux dans une opposition qui se com- 
plète par des pluralismes qui son t 
nécessaires', avec plus d'anentùm â 
certains problèmes et moins orien- 
tée sur d’autres. - 

M”. Veil a convenu que l'oppasï- 
lion « est trop droitière ». Elle 'a es- 
time : « L'oppostiwn emploie quel- 
quefois des termes - tels ceux 
récemment utilisés par AL Ponia- 
towski — qui n'élèvent pas le débat 


- par les socialistes a éclaté sur ce 
point, j’ai fait une mise au point 
très claire, en disant que. dans nos 
institutions, dans une démocratie, 
un président élu Tétait pour la du- 
rée de son mandat et qu’un gouver- 
nement ou une Assemblée élue sup- 
portant un gouvernement étaient 
légitimes jusqu’à l’échéance électo- 
rale. et que personne n’était fondé à 
mettre en came la légitimité politi - 


«Aider le gouvernement» 

A propos des récentes affaires 
dans lesquelles la Ville de Paris a: été 
mise en cause, l’ancien ministre a 
déclaré : « Personne de bonne foi né 
peut soutenir qu'il nV a pas un lien 


strictement politiques. peut soutenir qu U ny a pas un Uen 

.Si t'atunumx iênàcraüque Z™ <” <-> U , 




de décision qui vont se battre entre 
eux, multiplier les dépenses de 
fonctionnement car tous ces orga- 
nismes. élus ou non. auront des col- 
laborateurs et prendront des initia- 
tives . qui coûteront extrêmement 
cher. » M. Chirac a renouvelé sa de- 
mande « d’interroger la population 
parisienne sur cette réforme par 
voie de référendum communal ». 

Pour M. Chirac, toute cette agita- 
tion, tes -affaires» comme la ré- 
forme du statut des grandes villes, 
» auront un effet boomerang ». Il a 
déclaré, en effet : « Je ne mets pas 
en doute que le bon sens de nos 
concitoyens ne se laisse pas abuser 
par ce genre de méthode. - 


la situation économique 

M. Jacques Chirac, évoquant la 
situation économique, a notamment 
déclaré : » La conséquence des me- 
sures d’austérité est de réduire le 
niveau de vie de nos concitoyens 
pour la première fois depuis 1945, 
alors que la situation économique 
avait été eu moins aussi difficile sur 
le plan international avec les deux 
chocs pétroliers avant le 10 mai 
1981 et que, pourtant, on avait 
réussi à maintenir le niveau de vie 

» Celte politique d’austérité 
aboutit également à remettre en 
cause la protection sociale, à la ren- 
dre à la fois plus chère et moins 
juste pour les bénéficiaires, pour les 
travailleurs de notre pays. Enfin, 
cette politique aboutit à supprimer 
ce qui avait été une grande victoire 
des années passées, c'est-à-dire la 
politique contractuelle, et à lui 
substituer une politique autoritaire 
du gouvernement, 

• Nous sommes aujourd’hui dans 
la situation qu’a connue 1‘ Angle- 
terre après dix ans de gestion socia- 
liste, c’est-à-dire d’un pays à ge- 
noux, ce qui sera notre situation 
dans dix ans. Pourquoi ? Parce que 
l'augmentation des charges des en- 
treprises ne permettra d'investir et 
que le manque de confiance qu'ins- 
pire la politique gouvernementale 
ne permet évidemment pas wte poli- 
tique d’investissements. 

» Si, au lendemain du 10 mai. 
nous n'avions pas fait la politique 
de la cigale, qui a dansé tout l’été, 
et si nous avions assuré une gestion 
normale comme la gestion anté- 
rieure. et en l'améliorant car la ges- 
tion antérieure n était pas sans dé- 
faut - U ne s'agit pas pour moi de 
la prendre en exemple. - mais si 
l’on avait continué sur les mêmes 
principes, nous aurions, comme par 
le passé, réussi à défendre le niveau 
de vie alors que. aujourd'hui, nous 
nous trouvons dans une situation 
tout à fait étonnante. 

» Nous avons un déficit sans pré- 
cédent des régimes sociaux, qui -a 
été organisé par l'incompétence du 
gouvernement et l’irresponsabilité 
des mesures qu'il a prises ._ qu'il 
s'agisse de la Sécurité sociale ou de 
/'UNEDIC, et qui conduit au- 
jourd'hui. en raison des 70 mil- 
liards de déficit, à la remise en 


qu’être totalement désapprouvé par 
moi. Ceci doit être bien aair. 

» Autre chose est de dire et de 
constater qu'il est des situations po- 
litiques, économiques ou sociales 
qui peuvent parfaitement conduire 
un chef d'Etat — c’est sa responsa- 
bilité, et sa seule responsabilité — à 
consulter le peuple, soit par la voie 
du référendum, dont je regrette que, 
depuis huit ou neuf ans, il n’ait pas 
été utilisé, sdti par la voie d’élec- 
tions législatives anticipées. * 

les communistes 
au gouvernement 

Concernant le Tôle des ministres 
communistes, M. Chirac estime : 
• Dans un certain nombre d’arbi- 
trages. jugés comme tris importants 
par le parti communiste, satisfac- 
tion lui a été donnée, souvent à l’en- 
contre des thèses défendues par les 
socialistes. Je pense en particulier 


(Suite de la première page. ) 

Est-ce à dire qu’il faut se taire ? 
Non. - Je pense qu’il faut faire la 
lumière sur tous les scandales, a dijt 
M«“ Veil. mais je ne crois pas qu’il > 
ait scandale. » Dans ces conditions, 
le maire de Paris aurait sans doute 
gagné h ne pas faire Tamalgame en- 
tre un quotidien libre et le pouvoir. 
Il aurait gagné à s’en remettre aux 
conclusions de la commission d’en- 
quête qu’il a confiée & M. Jean Ti- 
béri, plutôt que mettre au compte 
des «r saci a l o-co mm unis tes » une 
opération » strictement politique ». ' 
Car, en agissant ainsi, le maire de 
Paris jette le trouble sur son propre 
discours : dans un même mouve- 
ment, il fait comme si une presse qui 
le gêne - en l'espèce Libération - 
était nécessairement une presse aux 
ordres du pouvoirs, et il prône la pri- 
vatisation de l'information audiovi- 
suelle. N’est-ce pas parce que celle- 
ci lui échappe désormais ? 

La question mérite d'autant plus 
de lui être posée que le passé en 
cette matière — à l’inverse de l'af- 


• M. Chirac est » plutôt un bon I 
maire ». — Selon nn sondage I 
[PRES, réalisé pour le Journal du 
dimanche, du 1 1 au 15 octobre, au- 
près d’un échantillon de neuf cent 
vingt-cinq Parisiens répartis dans les 
vingt arrondissements de la capitale,' 
57 % des personnes interrogées esti- 
ment que M. Jacques Chirac est 
• plutôt un bon maire » ; 34 % affir-. 
ment te contraire. A la question Au 
deuxième tour voteriez-vous pour 
une liste favorable à Jacques 
Chirac ou une liste favorable à Paul 
Quilès ?. Jacques Chirac remporte 
57 % des « oui » et le candidat socia- 
liste 43 %. Si c’esr CeorgesSarre qui 
conduit la liste socialiste, celle-ci 
n'aurait que 41 % des suffrages et 
Jacques Chirac 59 %. 


sition et si j’avais un rôle à jouer 
dans cette conjoncture, je m’efforce- 
rais sans réserves — je le dis très 
clairement - de ne pas faire ce que 
font aujourd'hui les so cialistes et 
les communistes. Autrement dit, je 


qiüéiani. et je pense que nous allons 
tous, hommes et femmes politiques 
mais aussi citoyens, perdre complè- 
tement notre sang-froid et U sens de 
ce qui est possible si nous conti- 
nuons d’assister à cette tehsîon qui 
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monte, à des affrontements qui 


nationale et je bannirais toute tech- 
nique de clause aux sorcières. » 
Enfin h propos du Proche-Orient, 


n’ont souvent rien à voir avec lé 
fond dit problème. » ^ - • 

En ce qui concerne l'affaire de 


M. Chirac approuve la proposmon Cach>14 M „ Ye a a dit ï - Jècom - 

fran y^ gyp V e ü nC *£f PU** 5 Chirac soit amer car 

conclusions de 1a conférence deFès, r affaire de l'établissement de Ca- 
qm coœtituent « un pas detaim- chm ^ M problimM & Nombre 
«ont ». □ souhaite que la France ao- d ‘ in j~ irmières . // n > y est pour 


crade une aide au Liban •aveegé- Quand il était premier 

nérosité et sans réserves». ministre et que fêtais ministre de la 

mmtation des ventes est de 35% par «** /t^éres. » &i ce- qur 
rapport à l’année dernière, a contracté £*!?“*“. ** J» 

un prêt de 3 millions de francs cet été Vüte de -Pans, Mnœ VhJ a ajoutê : 
auprès de six banoues nationalisées- - de pensé tfuil faut faire la lu- 
Peut-on dire de unîtes Us entreprises mière sur tous les scandales, mais 
auxquelles ces banques accordent des je ne crois pas qu'il y ait scandale.. • 
crfdüs générçdemera de plusieurs dh L’ancien ministre de la santé - 

zaines de millions, qu ellâ sçm finan- - - , j 

cées par le gouvernement ? * qui a jugé que;» / esprit de civame 


Un armistice... 


créetit », sur teqætte. 1 ses yeux, il 
faudra » revenir ». 

A propos du remboursement de 
H.V.G., Mme Y«i a déclaré : •Le 
problème qui se pose actuellement 
est celui de la banalisation de 
l'acte'. Je crois que. pour les 
femmes, ce ne sera jamais un acte 
banal Quai qu'on en dise, c’est tou- 
jours un traumatisme ). Je pense 
que je voterai [le remboursement de 
l'avortement] parce qu'en définitive 
les femmes qui se trouvent acculées 
à V avortement sont tour de même 
celles qui sont dans les plus graves 
difficultés, r 

Mme Veil s’est déclarée d'accord 
avec M. Badinter, garde des sceaux. 
» lorsqu'il essaie d’expliquer que la 
petite délinquance pertube beau- 
coup les citoyens mais qu’il faut 
trouver d’autres solutions que les 
solutions traditionnelles, qu’un ef- 
fort .-de. prévention à l'égard des 
jeunes délinquants doit être fait 
D'une façon générale, a 
. ajouté M. -Veil, je crois que la popu- 
lation n’accepte plus les risques 
dams aucun domaine. » 

D’autre part, M m Veil a jugé que 
Fort « vit sous un régime dam lequel 
dé plus en plus on essaye de nous 
faire adopter Je point de vue de 
l'id(ofogie dominante, beaucoup 
plus sur un plan culturel que sur le 
plan politique (...). » •Je me sens 
atteinte, a-t-elle précisé, non pas du 
tout dans ma liberté individuelle, 
mais je me sens contrainte dans mes 
choix, dans mes positions. Il y a une 
espèce de prétention au monopole 
de la vertu qui est tout à faix insup- 
portable ». 

Veil a annoncé qu'elle n'est 
pas aux élections munici- 

pales mais qu'elle sé présenterait 
4ux élections européennes de 1984 
• sites choses sont comme je le sou- 
haite». Ace sujet, elle a fait port de 
sed ïnqmétùdes en oe qui concerne 
« une préparation psychologique de 
l'opinion publique â la présentation 
de la Communauté européenne 
comme contraire aux intérêts des 
Français*: A cet égard, elle a mis 
en cause M. Philippe Herzog, mem- 
bre du bureau politique du P.CJF., 
qui ‘écrivait notamment dans le 
Momie du 6 octobre 1982 : • En 
réalité. la priorité au marché mon- 
. dial et là reconquête du marché in- 
térieur ne sont pas complémen- 
taires. elles s’opposent , et plus 
encore quand la crise des débouchés 
sévit à l'étranger. » 


faire de Cachas — ne plaide pas en: 
sa faveur. Mfime si 1a foi du néo- 
phyte est souvent la plus ardente, on : 
se saurait oublier qu'en souhaitant 
interdire â l*Etat.de se mêler de Vin- 
formation, M. Chirac tourne le dos â. 
plus de vingt ans de doctrine et de 
pratique constante de ses amis et de 
lui-même. N'est-ce pas* 1 par exem- : 
pie, la composante-ganlH5te.de Ja 
majorité qui s’était opposée à Ja pri- 
vatisation d’une chaîne de télévision 
souhaitée par son partenaire giscar- 
dien ? Mieux vaut tard que jamais, . 
diront les optimistes. 

Il reste â expliquer pourquoi 
M. Chirac a changé son fusil 
d’épaule. Après avoir promis des ré- 
vélations sur la création de «sec- 
tions spéciales» des Renseigne- 
ments généraux, dirigées contre 
l'opposition, il renvoie, poux ces ré- ‘ 
-vélations, à I*.. presse. De la même 
façon, après avoir eu la tentation dé - 
faire des « affaires » un contentieux 
entre lui-même et l'Elysée, le maire 
de Paris part en guerre contre le mo- 
. nopole de l'Etat en matière audiovi- 
suelle. 

An sortir du -conseil politique du 
BLP.R... qui s'est réuni le. mardi 
12 octobre soir, chacun était par- ■ 
suûdÊ que le lendemain, M. Chirac 
mettrait en cause • un collabora- 
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tevr * du chef dc l’Etat (le Monde 
.du 14 octobre). Il'n'ën a rien été. Le 
collaborateur en question - c'est un 
secret 'dç Polichinelle - est 
M. Gilles Ménage, directeur adjoint 
du cabinet du président de la Répu- 
blique,: £ont le tort est sans doute 


En laissant. M. Labbé mettre en 
cause la - légitimité * du président, 
M.- Chirac est sorti du rôle qui lui 
était assigné: celui de leader d'une 
tendance où sein d'une opposition 
divisée. Ces deux écarts lui om 
valu, en effet: d’être attaqué de 


d’avoir occupé (tes fonctions à te âi- par là remise en cause du sta- 
rection da logement de te VQIefde de Paris. Mais rien n'indique 


Paris; pois d’avoir -été directeur de 
cabinet du préfet secrétaire ^ général 
de Paris. Dès mardi soir dès contacts 
ont été pris- par l'entourage du chef 
de I’4tat ■ avec celui du -maire -de 
Paris. Ce dentier a démenti -qu’il y 
ait eu, alors, * négociation ».; mais 
rien n’inteitift 'de penser que (es 


que la succession des • affaires » 
(la maison de rètrdlte de Cachan â 
TF L tes. bureaux d’études û « Libé- 
ration». l'argent, «gabonais» au 
“ Cicmard enchaîné » relève d’une 
opération analogue. 

Une chose est süre iM, Chirac - 
pour Jequei M. Mitterrand ne chcbe 


deux parties ont A3nvenu.de la né- pas, en privé; sa . * sympathie *. 
cessité de mettre sütod un. terme, du comme s’il lui conservait un crédit — 
-moins quelques bémols dans -une po- , avait mieux réagi dans l'affaire do 
létnique- qui riqœsq uait.- sefoa l’ex- statut des grandes villes (ôù il a pu 
'pression de M"°. VeÜ, de Faire. perdre se poser en victime et bénéficier du 


son « sang-froid -» à tout le monde. soutien de toutes les composantes de 

- J .- •- " ■ Imposition) que .dans «lies qui 

— flauvérerto 'rt^pposént'à^oiginès'ItepnaB*. B 

- WW*™ara "• . . - . ne devrait .pourtant pas pérdre de 

n,y âi' à cette promesse de retour- î™? propre» font aussi 

au câ|me ; sûr le > front des • af- te Jg? 9? ^ ocra ?“? 1<a ^ ***** i’op- 
foires -, une autre raison qui tient S ' P 05 *^ 00 - .La-'. majorité est en- effet 
la hatiiré particulière des relations ^9P J “?“ ieuse ! compte, ténu de ses 
entre" MM. Mitterrand et Chirac. ■ ■ propres ^mtailtfa,' ,de- pouvoir. 
Au départ,- 3 ne feit guère de douté oomme lo. fiA Quilès, rap- 

que te préskjcat. da R. P. R. bénéfi- J»l»3Tbpmîon que l'opposition est 

* j _ «J J .v ' - n - - « - * ' ..a ' ■ ■* ■ -tT*9 TWfrfr rir» i~r~* i ri n rrfir nr i ri ■nn lai n i an t 


. oteit ■ de: la pût du chéf de l’État, 
d’un-téel crétfîtea'méme temps qu'il : 
«croyait attribuer uà rôle; 


traversée seulement 

divers épris aussaMvawL ' '" v ’ K 
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Nouveaux circuits de l'opposition 


( Statêdelaprèmlèrc page. } ‘ 

Le premier ministre, en revanche, 
a traité de la méthode. Pour lin,Top- 
position s’est efforcée de « déstabili- 
ser* la gauche en exploitant des 
« affaires ». M. Mauroy ft» 1 »** allu- 
sion & P - orchestration » poHtiqtie 
des circonstances dé la mort de 
René Lucet, directeur de ht «««« 
primaire (fassurance-maladie des 
Bouchr»tiu-RbÔoc, et des tentatives' 
d'intervention auprès dit roirastré de 
l’intérieur de Marcel Francisci, Pun ; 
des «patrons » des cercles de jeux 
parisiens afin d’obtenir la réouver- 
ture de l*un de ces établissements. " 
La défmixioa la plus élaborée a 
été fournie par M. Jean Püpcsrca. nu- 
méro deux du P.&, devant le comité 
directeur de son parti, le3 avril der- 
nier. La droite, selon lui, aurait mis . 
au point une tactique de * guérilla » 
socio-professionnelle fondée sur l’ex- 
ploitation de mécontentements caté- 
goriels. M. Foperen soupçonnait ses 
dirigeants d'envisager, parallèle- 
ment, * une sérié a actions ind M- 
d utiles plus ou moins violentes d'où 
noterait une psychose d’insécurité ». 
Des - réseaux célèbres » étaient, se- 
lon lui, en voie de reconstitution. 31 
pensait alors au SAC, qui n’a pas 
survécu à la tuerie d’AurioL 
Avant la dissolution par le gouver- 
nement de cette organisation, les 
membres du SAC se seraient d’eux- 
méxnes dispersés, pensait-on an parti 
socialiste; dans des milices privées et 
des sociétés de gardiennage « bi- 
dons*. Bref, -3 s'agissait ae créer 
une agitation qui ne pouvait que pro- 
fiter i la « droite autoritaire *,c’est- 
à-dire à M. Jacques Chirac et A ses. 
amis. 

« Déstabilisation » ? Depuis les 
tirs groupés de MM. Pop cr én. Mau- 
roy et Jospin, les socialistes n’ont 
{dus utilisé cernât, publiquement, à 
de rares exceptions près. La dernière 
en date revient A un membre du se- 
crétariat du P.S.. qui a développé 
une analyse comparable A celle de 
M. Jean >Poperen. > ta droite n’a 
pas de programme, pas de projet 
politique, a affirmé, le 30 septem- 
bre, M. Jean-Paul Bachy, charêé au 
P JS. du secteur entre p rises. Eue na 
qu’un recours, la stratigje.de désta- 
bilisation fondée sur le mensonge et 
l’exaspiration de certains corpora- 
tismes f„.J. . La droite cherche à 
créer un climat de peur, d’énerve-. 
ment tjans certaines couches sol - 
dais. Les appels -aux manifesta- 
tions, à des actions souvent brutales 
se développent » 

« Déstabilisation * ? • N’em- 

ployons pas ces termes excessifs », 
dit M. Lionel Jospin (-Le duo de 
la presse» du 19 septembre). Au- 
cun signe d’une tegûthe de cet t e 
nature, telle que la conçoivent les 
services de r ensei gn ements, n’est 
perceptible en France. On à souvent 
dh de la gauche qn’efle avait été at- 
teinte, pendant les premiers mois 
d'exercice du pouvoir, par ie « syn- 
drome des camionneurs » , c’est- 
à-dire par l'obsession déjà démocra- 
tie cMicnncdeSalvàckffAlktide. 
assassiné es septembre 1973 "par les 
coups conjugués des classes 
moyennes en révolte, d’une presse 
véhiculant de fausses informations 
et de l’armée, fe tout manipulé par 
les Etats-Unis. Si les socialistes en 
ont été atteints, ils s’en sont bien 
remis. L’ordre de grève, dés trans- 
porteurs routiers, lancé pour le dé- 
but novembre, na, pour l'instant, 
suscité d’émq/ion particulière... - 

3 u’au sein de l’U.D.F., où M. Fèvre, 
épaté de la Haute-Marne - sans 
doute plus ms la droit que - déstabili- 
sateur* - a établi on parallèle entre 
les routiers {tançais et leurs collè- 
gues chiliens. 

Touchés par la tragédie chilienne 
qui a laissé des traces au coeur de 
chacun d’entre eux, les hommes de 
gauche ont eu d’abord tendance A 
substituer la fébrüxté à là vigilance. 
Ainsi ont-ils interprété, dans un pre- 
mier temps, le vol d'armes dais le 
camp militaire A Qauzel, près de 
Fbix, le 22 novembre 1981, comme 
une operation délibéréme nt dirigée 
contre ta sûreté de i'Elàt, alors qu’il 


n'avait été commis que par de petits 
truands. 

Ainsi; les socialistes du Calvados 
désignaient un - chef d'orchestre 
clandestin » lorsqu’il s'agissait d'ex- 
pliquer la brutale flambée de vio- 
lence qm agita le dép ar tement tout 
au long du mois de février 
(M" Edith Cresson, pourchassée 
par des agriculteurs en colère ; Isi- 
gny investi, de mût, par un « com- 
mando camembert » ; M. Louis 
M exandeau, ministre des P.T.T^sê- 
questré par le CID-UNATÏ) . 

L'obsession retombée, la gauche 
reste simplement sur ses gardes. 
Une structure de liaison entre le 
gouvernement, le parti socialiste et 
le groupe parlementaire, mise en 
place au lendemain du séminaire so-» 
daliste de Maisons-Laffitte réuni le 
16 juillet, outre qu'elle 's’efforce 
d’assurer la cohésion entre ces trois 
pèles de pouvoir, collecte et analyse 
les informations sur le comporte- 
ment de la droite, qui loi viennent à 
la fois du pouvoir central — le minis- 
tère de l'Intérieur notamment — des 
élus et des fédérations socialistes. 

Les pifiers de l'Etat 

Des quatre grands piliers de 
l’Etat - armée, police, justice; ad- 
ministration - seule la police paraît 
poser problème et inquiéter le pou- 
voir. Sifflets adressés A M. François 
Mitterrand lors du défilé du 14 juil- 
let, manifestation en tenue A Lyon 
-pendant une visite de M. Gaston 
Defferre, menaces de mamfataüûns 
dans la nie, «sabotage» organisé 
par « une. grande partie de la haute 
hiérarchie. », selon les termes utilisés 
par M. Bernard Deleplace, secré- 
taire généra] de la Fédération auto- 
nome des syndicats de police, qui 
dénonce la pofitidne <T « entrisme » 
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pratiquée, selon lui, par le RJJU 
Les renseignements généraux relè- 
vent que Ion parie, àn cous des réu- 
nions de la section RJJU de la po- 
lice, réactivée Quelques mois avant 
l’élection présidentielle, d'un pou- 
voir « qui n'en a pas plus pour long- 
temps - et qui pourrait « basculer » 
au début de l’année prochaine sous 
le poids des. difficultés économiques.. 

Le thème de la durée limitée est 
cher A ML Chirac, le maire de 
Paris semble, pour sa part, plus gé- 
néreux sur les délais, il n’empêche 
que ses analyses, ses pronostics et 
ses espoirs sont relayés sur un ter- 
rain dangereux. La police française 
à certes une tradition républicaine, 
mais à quelques exceptions fac- 
tieuses près. 

n est vrai que, sur la forme, on ne 
peut pas reprocher au R.P.R. de 


s'organiser ainsi. Le parti socialiste 
dispose d’un « groupe socialiste 
d'entreprise» au sein de la police 
nationale et il participait, sous l’an- 
cien pouvoir, à ranimation d’un 
Club Jean Moulin. Les militants du 
P.C.F. y sont regroupés, comme ail- 
leurs, eu cellules. 

En revanche, la justice - dont on 
sa plaint ridns la police et récipro- 
quement, selon une tradition aussi 
ancienne que ces deux institu- 
tions,' - l’armée et l'administration 
ne font pas l’objet, semble-t-il, d’une 
. pénétration pins forte que la nor- 
male. Etant entendu que l’on peut . 
qualifier de « normale ». en se pla- 
çant du point de vue des partis de 
gauche, la pénétration qu’ils ont 
eux-mêmes pratiquée. Dans l’armée, 
l’opposition ne paraît pas pousser ses 
pions avec pins d’audace, ou de 
mauvaises intentions, que ne 
Fayaiem fait la gauche lorsqu'elle 
était la même situation. 

Tenue, elle aussi, A la fidélité dans 
le service de l’Etat, la haute admi- 
nistration a-t-elle concrétisé les vel- 
léités de «sabotage» que certains 
socialistes lui prêtent encore? Le 
« sabotage », dans un corps stricte- 
ment hiérarchisé, n'est guère prati- 
cable aux niveaux intermédiaires. 
La gauche avait su respecter la dis- 
tinction entre le service de l’Etat et 
rengagement partisan. Les socia- 
listes, qui ont largement bénéficié, 
lorsqu’ils étaient dans l'opposition, 
des services de nombreux hauts 
fonctionnaires, en savent quelque 
chose. M. Anicet Le Fors, ministre 
communiste de la fonction publique, 
ancien haut fonctionnaire au minis- 
tère des finances, aussi. 

Que des hauts fonctionnaires par- 
ticipent aux travaux du CERCLE 
(groupe de députés U.D.F. et 
R-P.R.), du Club 89, proche du 
RJ.R., A ceux des grandes forma- 
tions de l’opposition, ou se regrou- 
pent dans une • association amicale 
des haute fonctionnaires du minis- 
' tère de l’intérieur en service dans les 
collectivités locales » (le Monde du 
7 octobre), peut-il être interprété 
comme tm dérapage ? 

Les piliers de l'Etat, sous contrôle 
permanent, échappent A toute agita- 
tion organisée. Pour l'instant, les 
soubresauts qui saisissent la police 
ressemblent plus à des - éruptions dé 
corporatisme qu’à une opération po- 
litique concertée. En va-t-il de 
même, A un autre niveau, chez les 
socioprofessionnels, malgré les liens 
que l'opposition, le IUP.R. notam- 
ment, - tissent parmi certaines de 
leurs organisations et malgré les ten- 
tatives de constitution d’un « front 
uni » des cfagses moyennes ? Si les 
plus récentes des grandes manifesta- 


Un métier, un vrai. 
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dons de rue - celle organisée le 
30 septembre dernier par l'Union 
nationale des associations de profes- 
sions libérales et le Centre national 
des professons de santé, ainsi que 
des commerçants et artisans le 
12 octobre — ont pu inquiéter le . 
pouvoir, c'est par leur ampleur 
même. Une quelconque « orchestra- 
tion» politique reste à démontrer. 
La récupération, par l’opposition,-, 
est en revanche certaine et logique. 

Au-delà, « ça se gâte ! » 

« Déstabilisation » ? Non. ou 
alors, elle n'est pas encore percepti- 
ble dans scs prémices. A moins de 
considérer que le verbe est porteur, 
pour peu qu’il soit utilisé à bon es- 
cient, d’une puissance « déstabilisa- 
trice». Alors, oui, M. Jacques 
Chirac est un «déstabilisateur»! 
L'entourage de M. Pierre Mauroy 
parie à son propos de « subversion 
institutionnelle » parce que le prési- 
dent du RJ. R. prétend opposer - 
lorsqu’il veut «'défendre» Paris et 
tel ou tel département ou territoire 
d’ontre-mer — les aspirations suppo- 
sées d’une majorité locale A celle de 
la majorité nationale. Le premier 
minis tre pourrait pousser plus loin 
son analyse et se souvenir que les 
gaullistes — M. Chirac se situant 
dans une filiation de plus en plus in- 
certaine — distinguaient la « légiti- 
mité » de la « légalité » du pouvoir. 
Lorsqu’en 1960 le général de 
Gaulle, revenu au pouvoir depuis 
deux ans, parle de la « légitimité 
que j’incarne depuis vingt ans »,3 ne 
peut pas être plus clair. 

Les gaullistes et leurs successeurs 
se prévalent encore aujourd’hui de 
cette légitimité - celle des « résis- 
tants » face aux « vichy stes », 
comme le disaient les dirigeants du 
RJ. R. sous le septennat de M. Va- 
léry Giscard d*Estaing - pour 
contester celle du nouveau pouvoir. 
Us l’avaient déjà, fait A l’occasion de 
la campagne des élections euro- 
péennes de juin 1979. M. Chirac lui- 
même - le cas est unique — avait 
été pris en défaut lorsqu’il s’était ef- 
forcé d’accréditer ridée selon la- 
quelle la légitimité du président de 
la République serait mise en cause 
au caSpOù la liste UJXF. - la liste 
« président ialo-gouvernemen taie » 

— n’obtiendrait que 32 96, disait-il, 
des suffrages. II avait d’ailleurs 
tenté très vite d’effacer cette « ma- 
ladresse». 

M. Chirac affirme bien au- 
jourd’hui qu’il ne doit pas y avoir de 
distinction entre «légalité» et «lé- 
gitimité », « sauf circonstances ex- 
traordinaires. telles qu’un drame 


national au cours duquel les auto- 
rités légales faillirent à leur mis- 
sion Mais il laisse dire ses amis, 
notamment MM. Bernard Pons, se- 
crétaire général du R.P.R. (les so- 
cialistes se sont « emparés des pou- 
. voïrs de l’Etat et de la majorité de 
l’Assemblée nationale à la faveur 
des circonstances •}, et Claude 
Labbé. président du groupe R.P.R. 
de l’Assemblée nationale ( « qu’ils 
s’en aillent, ce sont des incapa- 
bles ! •). 

■ Jusque-là. ça va. mais au-delà, 
ça se gâte ». remarquait M. Fran- 
çois Mitterrand, au mois de mai der- 
nier. Ça se gâte parce que le verbe, 
péremptoire, insidieux, mensonger, 
slogan asséné semaine après se- 
maine, a des effets pernicieux que 
les chefs de l’opposition connaissent 
bien. M. Giscard d’Esiaing parce 
qu’il en a été victime, M. Chirac par 
ce qu'U en a usé. 

Le maire de Paris n’a pas contri- 
bué autrement que par le verbe A 
« déstabiliser » l'ancien président de 
la République jusqu’à faciliter son 
échec à l’élection présidentielle de 
1981. A quoi servait-il de parier du 
« renoncement », du « parti de 
l'étranger » qu’était censé représen- 
ter le chef de l'Etat et, en revanche, 
de I* « autorité » que lui, Jacques 
Chirac, incarnait et qui lui venait, 
disait-il, de 1' « instinct national » ? 
Ces thèmes, martelés en 1978, 1979, 
1981, A chaque échéance électorale, 
ont Tait la preuve de leur efficacité. 
Ils ont produit leurs effets, à l'usure. 

La seule vérité, c’est celle qui est 
perçue: le président du RJP.R. a 
érigé cette maxime en principe de 
comportement politique. Il continue 
de rappliquer a ses adversaires. Il 
s’agit de faire percevoir une idée 
simple selon laquelle le socialisme 
est condamné A terme rapproché - 
« l’expérience ne durera pas deux 
ans » — idée qui rejoint celle expri- 
mée par M. Valéry Giscard des- 
taing : « Le socialisme, ça ne mar- 
che pas. » 

Si « le socialisme, ça ne marche 
pas » et si le pouvoir n’en a plus 
pour longtemps, deux types de réac- 
tion, encouragées par ces slogans, 
sont possibles et, déjà, perceptibles. 
L’une consiste à tenter d’explditer 
les faiblesses d’un pouvoir réputé 
instable. En descendant. dans la rue, 
les « classes moyennes » s'y essaient. 
L'autre revient à faire le gros dos en 
attendant des jours meilleurs et pro- 
ches. Certains des chefs d’entreprise 
qui reportent A plus tard leurs inves- 
tissements obéissent peut-être à cet 
attentisme politique. Le pouvoir ex- 
ploite le thème de la durée pour s'as- 
surer du réalisme des investisseurs. 
L’opposition, en affirmant le 


contraire, encourage ce « réalisme » 
à s'appliquer, à l'inverse, en la défa- 
veur de La politique économique de 
la gauche. 

L'affirmation mérite d'être 
confortée, du point de vue de l'oppo- 
sition, par les consultations électo- 
rales. L'opposition pourra d’autant 
mieux insister sur la fragilité suppo- 
sée du pouvoir qu'elle sera en me- 
sure d'interpréter les résultats des 
élections municipales de mars pro- 
chain comme un désaveu de l'action 
de la gauche, comme la reconnais- 
sance par les Français d’une « erreur 
de jugement », de leur * égarement 
passager » de mai et juin 1981. 

Après le raz-de-marée R.P.F. aux 
élections municipales de 1947, le gé- 
néral de Gaulle avait demandé la 
dissolution « au plus tôt - de l'As- 
semblée nationale, dont la composi- 
tion, à ses yeux, ne répondait plus au 
sentiment profond du peuple. 11 
n’avait pas obtenu gain de cause et 
la • déstabilisation » de la IV e Répu- 
blique par la violence du verbe gaul- 
liste n a été concrétisée qu’après 
onze années d'efforts... et d'auto- 
déstabilisation de la classe politique 
de l’époque. 

L’opposition actuelle mise à l'évi- 
dence sur le succès plus rapide d'une 
opération dont la gauche a été pré- 
venue à de multiples reprises. Et 
pour y parvenir, elle s’appuie natu- 
rellement sur ce que l’on appelle les 
« classes moyennes » . 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

Prochain article: 

LA FRONDE 
DES «FORCES VIVES» 



non! 145 kilos 
ne font pas peur 
à CAPEL 

. _ M 


CAPfl. ptêt-t-pœiB hommes grands hommes forts 

• 74, boulevard fl? Sébastopol Paris 3 

• 26. boulevard Malesherbes Pans 8 

• Centre Cota. Maine-Montparnasse Paris TS 
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Les nouvelles formations 
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POLITIQUE 


LE CLUB DE L'HORLOGE 
LANCE LA « BATAILLE DES MOTS > 

Aux abris ! 


A Pékin 


Le Club de l'Horloge fait dans 
la dentelle. Quelques mois après 
avoir conseillé à l’opposition 
d'utiliser contre la majorité une 
stratégie « haute », dite de 
€ contournement » (le Monde du 
15 septembre), M. Yvan Blot et 
ses amis du R.P.R. et de l’U.D.F. 
affinent leurs travaux jusqu'à re- 
commander aux adversaires de la 
gauche ('usage d'un nouveau vo- 
cabulaire. Ils leur proposent une 
nouvelle grille de langage « afin 
d'obtenir une meilleure écoute de 
la pan des Français »-La prépa- ( 
ration de cane « bataille des 
mots» a fait l'objet d'un sémi- 
naire à huis dos, le 25 septem- 
bre, suivi d'une conférence-débat 
dans la soirée du jeudi 14 octo- 
bre, à l'hôtel Sheraton. 

Selon M. Blot. l'opposition 
doit employer un langage qui 
soit : 

IJ » Autonome» : l’opposi- 
tion ne doit pas accepter le voca- 
bulaire de l'adversaire. Là où 
celui-ci oppose r la droite » à 
« la gauche », il faut opposer les 
s républicains » aux c socia- 
listes «.Au lieu de parler de a na- 
tionalisation », il convient d'évo- 
quer i‘ e étatisation ». etc. ; 

_ 21 « Oémystihcateuc » : l’op- 
position a intérêt è essayer de 
démontrer que le* rêve » socia- 
liste est * inopérant ». En souli- 
gnant par exemple que ale so- 
cialisme se veut porteur de 
paix», alors que la plupart des 
pays soda listes, surtout ceux de 
l'Est, pratiquent un socialisme 
g militairement agressif » ; 

3) g Humain et humaniste » : 
l’opposition doit répliquer à la 
conception selon laquelle 
l'homme est g le produit de son 
milieu social, ce qui incite l'Etat à 
le prendre en charge comme un 
mineur, premier pas vers F Etat 
totalitaire», par une évocation 
g des valeurs issues de la Révo- 
lution française qui place 
l'homme au-dessus de la société 
et la nation au-dessus de 
FEtat » ; « c'est un humanisme 
républicain qu’it faut opposer à 
l'étatisme socialiste » ; 

4) g Unitaire » : * le fonds de 
commerce électoral du marxisme 
est l'exploitation des divisions 
entre les classes. Le langage 
d'une opposition républicaine 
doit être au contraire un appel 
permanent à l'unité nationale et 
à la fraternité de fa nation » ; 

5) g Populaire» : il faut ex- 
ploiter le besoin de sécurité de la 

. population en disant que les so- 
cialistes font preuve d'un 
g laxisme pénal » influencé g par 
le snobisme de certaines élites » 
et en appeler, au nom de la ri- 
gueur, à g une g démocratie au- 
thentique s'opposant à la 
pseudo-démocratie contrôlée par 
les appareils partisans » . 


6) g Actuel » : il ne faut c PSS 
laisser aux sodalo-communistes 
le monopole de la défense de 
l'environnement des cultures ré- 
gionales. de la décentralisation 
administrative, de la qualité de la 
vie en milieu urbain ou rural » : 

7) g Enraciné dans la tradi- 
tion républicaine» : quand les 
socialistes évoquent leurs ancê- 
tres, il convient de répondra en 
citant Danton, Lamartine, Cle- 
menceau et même Robespierre, 
lequel g condamnait la démago- 
gie extrémiste des hébertistes 
qui. déjà, se croyaient tout 
permis au nom dé la gauche ». 

Voilà les sept principes-dés 
qui doivent, selon le Club de 
F Horloge, permettra à l'opposi- 
tion de renouveler son argumen- 
tation et de r faire revivre dans 
la conscience des Français la 
grandeur de l'idéal républicain et 
national ». 

L'analyse des dernières allo- 
cutions prononcées par M. Jac- 
ques Chirac indique que le prési- 
dent du R.P.R. a déjà tiré profit 
de cas conseils, bien que son in- 
clination le conduise encore à 
préférer souvent la stratégie du 
bélier à ce Ile du a contourne- 
ment ». C'est ainsi que le maire 
de Paris a fait sienne la tactique 
consistant à se réclamer des 
vertus g républicaines » contre 
les orientations socialistes. 

il n'en reste pas moins que les 
subtilités du Club de l'Horloge 
apparaissent encore imperméa- 
bles à beaucoup de ceux aux- 
quels elles sont destinées. 
M. Poniatowski avait déjà fait sa- 
voir, en traitant M. Mitterrand de 
g super-chariot ». que son Style 
personnel ne saurait s’accomo- 
der d'un « nouveau tangage ». Et 
à fa fin de (a semaine dernière la 
palme de farchaïsme pofitico- 
lingwstîque est incontestable- 
ment revenue au sénateur cen- 
triste de la Réunion, M. Louis 
VirapouUé, qui, jeudi soir, au Sé- 
nat, dans une violente diatribe 
contre la politique outre-mer du 
gouvernement (le Monde du 
1 5 octobre } a accumulé les gra- 
cieusetés la tromperie », 
g contre-vérité », # absurdité », 
g marchandage », e bricolage ». ■ 
g magouillage ». « grenouil- 
lage »". g lâcheté impardonna- 
ble », g abominable ». etc.) pour 
conclure que le chef de l'Etat, le 
chef du gouvernement et les mi- 
nistres ne valent pas mieux que 
le général Jaruzelski et son en- 
tourage. M. VirapouUé assure, en 
effet, que la g JaruzetOdsme est 
maintenant è l’Elysée, à Mati- 
gnon et rue OutBnot » (siège du 
secrétariat d'Etat aux . DOM- 
TOM) ( Aux abris ( 

ALAIN ROUAT. 


M. Marchais indique que la decision du P.C.F. 
de participer au gouvernement 
< ne sera pas reconsidérée » 
après les élections municipales 

De notre correspondant 


Pékin. - Absent de Paris depuis 
le 13 octobre, M- Georges Marchais 
a tenu à manifester, dimanche 
17 octobre, de (a façon la plus nette 
qui soit, que son voyage en Chine, à 
12 000 kilomètres des rives de la 
Seine, ne l’empêchait pas de suivre 
avec attention les événements politi- 
ques en France. 

Profitant de l'occasion que hü 
donnaient les discussions avec les di- 
rigeants chinois et les nécessaires ex- 
plications sur le «socialisme à la 
française ». le secrétaire général du 
p.C.F. a fût une mise au point 
quant à l'attitude des communistes 
par rapport au gouvernement. 

« La décision du parti commu- 
niste. a expliqué M. Marchais dans 
une déclaration écrite, de partici- 
per. comme nous le faisons, de ma- 
nière constructive et unitaire, au 
gouvernement du pays et à la majo- 
rité de gauche ne provient pas^de 
considérations tactiques, elfe n'est 
pas tributaire de circonstances par- 
ticulières et, à ce titre, n'est pas sus- 
ceptible d’être révisée après telle ou 
telle étape -du combat politique. 
Cette décision découle en tous 
points de la stratégie que nous 
avons élaborée lors de nos derniers 
congrès. » 

Comme le secrétaire général du 
P.C.F. avait le sentiment qu'il fallait 
mettre les points sur les « ï», sans 
attendre son retour à Paris dans une 
dizaine de jours, il a ajouté : 

• Soyons clairs, puisque je me 
suis aperçu, avant de partir de 
France, que certains se livrent en- 
core et encore à des spéculations : il 
est totalement hors de question que 
cette décision puisse être reconsidé- 
rée par nous. Elle ne le sera ni 
avant, ni pendant, rd après les élec- 
tions municipales. » 

M. Marchais a encore expliqué à 
ses interlocuteurs chinois « la ferme 
volonté des communistes dé conti- 
nuer à agir, au gouvernement et 
partout où ils sont, pour avancer 
dans la solution dès problèmes, 
pour abattre les obstacles dressés 
par la droite et le grand patronat, et 
faire ainsi en sorte que le cap soit 
maintenu pour contribuer, en vue 
des prochaines élections munici- 
pales. à opposer une union de la 
gauche dynamique et conquérante 
au front de la revanche que mettent 
en place les forces de droite ». 

Otte déclaration, lue devant les 
journalistes français qui accompa- 
gnent M. Marchais en Chine, et en 
présence de M. Maxime Gremetz, 
membre du secrétariat, et des autres 
membres de la délégation, parait 
destinée à couper court aux com- 
mentaires auxquels avait donné lieu 
un certain durcissement de ton du 


CRÉÉ EN JUIN DERNIER PAR D'ANCIENS RADICAUX 


Le P.D.F. veut s'adresser à la fois aux « déçus du socialisme » 
et aux « déçus de l'opposition » 


Le parti démocrate français, créé 
au mois de juin dernier par d'an- 
ciens radicaux de gauche ou valoi- 
stens, auxquels appartiennent suc- 
cessivement M. Guy Gennesseaux, 
maire adjoint de Paris et actuel se- 
crétaire général do P.D.F., a tenu, 
samedi 16 octobre, sa première 
convention nationale. Une soixan- 
taine de cadres dn parti se sont ainsi 
retrouvés à Paris pour discuter d’un 

• projet communal * et faire le point 
sur les négociations engagées pour 
les élections municipales. 

Le P.DJF., qui compte présenter 
quelque cinq cents candidats, cs- 
père,en effet, obtenir des têtes de 
liste dans quelques villes, notam- 
ment à Chelles et à Meaux (Seine- 
et-Marac). figurer en bonne place 
dans d’autres villes — notamment à 
Montpellier (Hérault), Vichy (Al- 
lier), La Roebe-sur-Yon (Vendée) 
- et présenter sa propre liste à 
Saint-Etienne (Loire) derrière 
M. Michel Grossman, maire-adjoint 
de la ville et délégué général du 
P.D.F. ' 

Cette convention nationale a aussi 
été l'occasion de préciser les objec- 
tifs du parti, qui rejette, à la fois le 
socialisme, la social-dêmocratie, le 
centrisme et le radicalisme, et veut, 
en se plaçant sans ambiguité dans 
l’opposition - mais une • opposition 
de gauche », - proposer autre 
chose : on « projet » qui séduise â la 
fois les « déçus de la gauche • et les 

• déçus de l'opposition «. 

Le secrétaire général du P.D.F.- 
explique : * De très nombreux Fran- 
çais ne se reconnaissent pas dans les 
partis de l'ancienne majorité ni 
dans ceux de la nouvelle. Le voca- 
bulaire politicien leur parait bien 
loin de leurs soucis. Us soupçon- 


nent, sans doute à tort mais c'est un 
fait, qu'on les traite plus en élec- 
teurs qu'en citoyens. » 

M. Gennesseaux juge que l'oppo- 
sition n’existe qu’en tant que * réac- 
tion » et non en tant qu’- alternance 
politique ». H ajoute : « Face au 
projet culturel que la gauche a su 
modeler au cours de ces vingt-cinq 
dernières années, l’opposition n'a 
rien d'autre à offrir que le souvenir 
de ses propres carences. Elle n'a au- 
cune chance sérieuse d’être com- 
prise par une grande majorité de ci- 
toyens, et tant qu'il en sera ainsi 
elle n'a aucune chance sérieuse de 
gouverner, sauf à avoir pour seule 
ambition de • ramasser » un pou- 
voir exsangue au milieu d'une éco- 
nomie en lambeaux dans une 
France ruinée. • 

Le projet du P.D.F., selon 
M. Gennesseaux, devrait • casser 
l'illusion de la séparation en deux 
blocs gauche-droite » et conduire 
l'opposition à définir une « majorité ' 
de principes » (principes de la li- 
berté d'entreprendre, de la non- 
socialisation des risques, d’une Eu- 
rope forte), que le P.D.F. veut 
opposa à la « majorité marxiste ». 

Le parti démocrate français se 
veut « profondément européen * ; il 
estime qu'après les municipales son 
implantation sera assez large et ses 
structures suffisamment consolidées 
pour qu’D poisse se lancer dans de 
bonnes conditions dans la tainOle 
des élections européennes. Bien qu'il 
la critique vivement, le PD.F. ne 
veut pas « jouer contre » l'opposi- 
tion. Le pourrah-0 d'ailleurs 7 II a 
renouvelé, samedi, son appel à tous 
les partis de l’ancienne majorité en 
faveur de la création d’un « comité 
de liaison », qot favoriserait l'étebo- 


p.C J. tors de la dernière réunion de 
son comité central, les 4 et 5 octo- 
bre. 

Dans le rapport qu’D avait pré- 
senté, M. André Lajoinie, membre 
do secrétariat, président du groupe 
communiste de l’Assemblée natio- 
nale. avait fait état de T - Inquié- 
tude » et du « mécontentement dans 
le pays », et il avait accusé le gou- 
vernement de « céder aux pressions 
de la droite et du patronat ». 

M. Marchais a donné, d'autre 
part, un satisfecit au président de la 
République, en citant nommément 
M. François Mitterrand et en indi- 
quant que les initiatives prises par ce 
dernier â propos do Liban étaient 
« positives -. Plus généralement, se- 
lon le P.C.F., a dit M. Marchais, 
« les objectifs que se fixe la France 
en matière de politique extérieure 
sont orientés dans la bonne direc- 
tion ». 

Interrogé sur sa santé, M. Mar- 
chais a déclaré qu'il se sent « bien ». 
• Je me porte comme le Pont- 
Neuf», s’est-il exclamé, dans un 
éclat de rire, en reprenant P expres- 
sion qu’avait utilisée le professeur 
Robert Slama lors du oontnUe de 
santé que le secrétaire général avait 
subi fin septembre (1). Le dirigeant 
communis te a, d'autre part, précisé 
que la présence de sa femme, L> 
lianne, aux entretiens avec les diri- 
geants chinois se justifie par le fait 
qu'elle fait partie de la déléga t ion. 
« Sa prësence a été proposée par la 
section de politique extérieure du 

comité central et acceptée par le bu- 
reau politique. Cest une militante 
active de notre parti SI m'est agréa- 
ble que cette proposition ait été ac- 
ceptée, pour une raison complémen- 
taire, sur laquelle je n'ai pas besoin 
de m'expliquer devant vous », a dit 
M. Marchais. - M. L. 


(J) Lorsqu’il avait annoncé, le 
11 septembre, qu’il se soumettrait è oes 
gyitngm, 1 M. Marchais avait précisé 
qu’un bulletin de santé serait publié. Le 
secrétaire général avait quitté Phépîtal 
Lariboisière le 30 septembre, après Cinq 
jouis d’examens, qui n'ont fait l'objet, à 
ce jour, d'aucune information. 


• La Ligue des droits de 
l'homme a rendu public, samedi 16 
octobre, un texte approuvé à l'unani- 
mité par son comité central et expri- 
mant * sa totale désapprobation » 
du projet de réintégration dans le car 
dre de réserve des officiers généraux 
et officiers condamnés pour leurs 
agissements factieux lors de la 
guerre d* Algérie.- 


Entre M. Quilès et M. Sarre 

LESc ROCARDENS) 
DEPARS 

SONT LAISSÉS UBRES 
DE LEUR CHOIX 

Les müifcurts « rocardiens» de la 
fédération de Paris dn PS sont 
laissés libres de choisir, entre 
MM. Quilès et Sarre, tires deux can- 
didats â 1a mairie de la capitale. 

Les «rocardiens» sont en réalité 
divisés et embarrassés. Certains, en- 
couragés au niveau national par 
M. Jean-Pierre Cot, ministre chargé 
de la coopération et dn développe- 
ment. â roter pour M. Paul Quilès 
estimait que cehd-Ct sera un meil- 
leur leader face à ML Chirac, . D’au- 
.très, en revanche, redoutent la main- 
mise du courant Mitterrand sur une 
fédération od cehri-ci était minora- . 
taire, fis craignent que Faction dé 
M. Quilès ne s’exerce an sein de la 
fédération ad détriment du GERES 
qu'anime M. Sarre, mais aussi à 
rencontre de leur propre courant. 

LA PRÉPARATION 
DÈS ÉLECTIONS 
MUNICIPALES 

■ CLERMONT-FERRAND. - 
M. Roger Quffliot, ministre de Furv 
banisme et du logement, maire de la 
ville depuis 1973. a été désigné, sa- 
medi 16 octobre, par les on» sec- 
tions socialistes locales pour recon- 
duire la liste de la gauche» 

ORLÉANS. - Les section» socia- 
listes dé la ville ont désigné & l’ una- 
nimité ML Jean-Pierre Sueur, député 
du Loiret, comme télé, de liste. 
M. Sueur était seul candidat. 
M. Michel de la Rxusière, membre 
dn secrétariat national du ■ canton 
Oriéans-Saint-Marc, qui a annoncé 
la désignation de M. Sueur et qui lui 
a apporté son soutien, fera partie de 
la liste. Les socialistes vont mainte- 
nant négocier avec les communistes 
et les radicaux de gauche, afin de 
constituer une liste d'union, qu’ils 
proposent d'ouvrir - à des personna- 
lités. aux associations, aux écolo- 
gistes qui concourent au change- 
ment». La tête de oette liste d’union 
devrait revenir logiquement à 
M- Sueur, qui affrontera selon toute 
vraisemblance M. Jacques Douffia- 
gues (LLDJFl), maire- sortent, dont 
ta : candidature ne fait guère de 
doute, bien qu'elle n'ait pas encore 
été annoncée. — (Conresp.) 

VANNES. - M- Paul Chapd 
(ILDJFL), maire de la ville depuis 
1977, a fait savoir qu'il ne sollicitera 
pas le renouvellement de son man- 
dat. D a demandé à deux de ses 
conseillers municipaux sortants. 
Mme Yvonne Sauvet (U.DJF.). 
conseiller général de yanneaCemre, 
premier adjoint, et M. Pierre Fhvec, 
de conduire ensemble une liste 
d'union de l'opposition. La tête 
d'une telle liste est également bri- 
guée par M. Yves Gncrmeur 
(R. P JL), ancien député du Finis- 
tère. * 


DEUX ÉLECTIONS 
CAKTOMVALES 

SAONfretrLoire : canton de Gi- 
vry(I"toar) 

fnscr^ 7222 î von 4 791 ; nrffr. 
expr^ 4 677 - MM. Maurice Jul» 
Eût, UJD.F„ maire de Mercure?. 
3111, ÉLU;. Julien Baud, VS.. 
conseiller municipal de Givry* 
M75 ; Bernard Bclin, P.C., 
391 voix. ' 

!U saabsail de poorroir au rempla- 
cement d'Émile Vo&ricfc (U.DJ.), dé- 
cédé. 

Eu mais Î9T9. ÉmOe Voarick avait 
été 3a ou second tour avec 2 569. voix, 
contre 1982 4 M. Jofieu Baud, pour 
4 5S1 suffrage* exprimés. Au premier 
tour Emile Yoariclc avait obtenu 
2152 wù, MM. Bud. Z 224 et Bdi&, 
549 peur 4503 suffrage* exprimé*. La 
gauche dam son cnwsnNe corégiscre 
par rappon scnxüs de 1979 une. baisse 
ée près de six points de pourcentage, le 
pj£téemnt de 27,18 % i 25J2 % 
des suffrages exprimé» et le P.C de 
12,19% 4 8J6%-Ï 

PUY-DE-DOME: canton de Cour- 
ue» d’Auvergne (1* tour) 

laser, 9097; vol, 4106; snfTr. 
expr., 4041 - MM. Jean Chaktdx 
(soutien R.PJL-UJ3.F.) , maire de 
Coaman, 1 618 voix ; Gilles Joeser, 
P JS., 905 ; Pierre Gauthier. P.SJ>., 
657 ; André Tntry (sam étiquette). 
467 ; Jean-Jacques Geoffroy P.C, 
394 - XL Y A BALLOTTAGE. 

■ [Hx’agisMà pourvoir an rempta- 
cernent de Joseph Cutkt. décédé en 
joQkt d e r ni er et exclu du P5. en 1977 
pour avait; présenté ton des âectwa* 
municipales une, Este contre cage de 
rnmou de k gauche. 

Jucpfc Garda, conseiller général du 
canton de Pont-durChâtean depuis 
1949. et maire de Cournoo jusqu’à son 
décès, avril, 4 l'occasion d’une partition 
. de ce canton en février 1982. opté pour 
fe nouveau de Gouraow-d’Anver- 

gré. Ea num 1982. M. Mtohel Cwtaod 
(P JL) avait été «a dm» te nouveau 
canton de Pont-dn-Oiitean . 

En mus 1979, Joseph Gardet avait 
-été réélu, an second tour, dam l’ancien 
canton de Pont-du-Chtoaa face au can- 
didat socialiste, M. Dotal.} \ 


Une éteetwn municipale 

NORD: Cywung ( 1* tour) . 

Inscr. : 2642; rot; 1974; sufTr. 
expr.: 1929. MM. Didier Caffart 
(unïofc de la gauche, P.S.J), 
979 voix, ELU ; Pascal Charpentier 
(Renouveau de Cysoing, opposi- 
tion), 950., 

. (U Vagissait de pourvoir ta ôègp 
laissé vacant par lerdécés da maire, Jean 
DehutrérPjS. ‘ : - j • 

Eu février 19M, une Élection partielle 
avait eu heu pour pourvoir an r emplac e- 
mou; de six cons eil lera municipaux so- 
«ifrrjHBriflmMireg depuis 1978, 
<fnn consriB er communiste décédé et 
d'un conseiller socia l is te invalidé.- Les 
huit élus a pp artenaient 41a Une Renou- 
veau de Cyaring (centristes xA divers 
droite) qtü avait obtenu 787 voix en 
moyenne, la Este d'aman do ta gauche 
recueillant 648 voix ai moyenne pour 
1 467 suffrages exprimés. 

Eu mars 1977; ta Este d’union de la 
. gauche avait enlevé les 23 sièges 4 pour- 
voir avec 1405 voix en moyenne sur 
1 492 suffrages exprimés, contre 372 es 
moyenne 4 la liste de défense des inté- 
rêts communaux • 


DEFENSE 


La mort du général Antoine Béthouart 


ration d’un •projet politique com- 
mun ». Pour l'i n stan t , le PJXF. n’a 
eu des contacts qu’avec le R-P.R. et 
le CNIP, mais il a bon espoir d'être 
reçu prochainement par M. Méhai- 
gnerie, président du CDJ5., lequel 
avait lancé l'idée d’un «- comité na- 
tional » de l'opposition. Dans cette 
hypothèse, il reste 4 savoir la place 
que l'opposition envisagerait d’ac- 
corder à un nouveau parti, dont te 
■ créneau » n’apparaît toujours pas 
bien d&iremenL 

C.F.-M. 

P.D.F., 9, me Thérèse, 
75001 Paris. TéL : 296-234)3. 


• M. Paul Quilès, membre du se- 
crétariat national du P.S.'a estimé 
diman che 17 octobre que l’opposi- 
tion, en « faisant table rase de ré- 
formes réalisées par In gauche ». 
• n'avance rien de sérieux pour 

combattre la crise ». 

M. Quilès, qui prenait la parole a. 
l’occasion de la « fEte de la Rose * 
organisée 4 Sécs (Orne) a égale- 
ment b déclaré : » On assiste à une 
compétition accrue entre les fa- 
milles de la droite ; après dix-huit 
mois marquis par la domination 
des chiraquiens sur les giscardiens, 
le rapport de forces commence d 
s’équilibrer entre les deux courants. 
La guerre des chefs longtemps 
contenue va reprendre déplus belle 
entre une droite démagogique, cor- 
poratiste et revancharde, emmenée 
par Jacques Chirac, et une droite 
conservatrice mais moins vindica- 
tive et plusysoucieuse de la tradition 
républicaine ». 


Le général Antoine Béthouart 
est mort, dhunebe 17 octobre, à 
Fréjus. U avait quatre- vingt- 
treize ans. Ses obsèques auront 
fieu, le jewffi 21 octobre, en 
l’église Saint- Louis-des- 
Invàfides. ■ 

Marie-Antoinc-ÉmUe Béthouart, 
né à Dôle ( Jura J le 17 décembre 
1889 entra à Smnt-Cyr en 1999. Of- 
ficia- d’infanterie, trois fois blessé, 
il sort capitaine de la guerre de 
1914-1918 et entame une carrière à 
l'étranger; contrôle des administra- . 
rions allemandes, mission auprès de 
l'armée finlandaise. Puis U sert 
dans les troupes de montagne pen- 
dant huit ans. 

De 1931 à 1933, 0 est en mission 
auprès de Vannée yougoslave, puis 
de 1934 à 1938 attaché militaire d 
Belgrade: il est dam la suite du roi 
Alexandre lorsque celui-ci est as- 
sassiné à Marseille en mime temps 
que le ministre des affaires étran- 
gères, Louis Barthàu. _ 

En avril 1938. il commande là 
5* demi-brigade de chasseurs alpins 
à Chambéry. Il est chargé, au début 
de 1940. de mettre sur pied une bri- 
gade de haute montagne en vue 
d'opérations contre les Soviétiques 
en Finlande. Le corps expédition-, 
mire français sera en fait envoyé en. 
Norvège. Général de brigade â ijtre 
temporaire. Antoine Béthouart y dé- 
barque en avril, à Nantsos, puis 
prend à Harstad le commandant 
des troupes françaises du secteur de 
Narvick (A il dispose outre de sa 
brigade, devenue division légère, de 
la !3 r demi-brigade de la légion 
étrangère et de divers autres élé- 
ments. 

Le 13 mai il dirige un débarque- 
ment appuyé par la flotté britanni- 


que, avec succès: Le 23 mai arrive 
l’ordre d'évacuation. Avec l'accord 
des Anglais, Béthmiart n'en . prend , 
pas moins Narvick, le 18. et accule 
à la frontière suédoise lé général al- 
lemand DietL Le corps expédition- 
naire se rembarque sans priées pour 
l'Angleterre où Béthouart rencontre 
de Gaulle, l'approuve, mais regagne 
la France. 

Il se retrouve où Maroc OÙ il 
mène une action tuüi-allemande . 
quasi ouverte, , à la tête notamment 
de la division de Casablanca. Averti 
de l’imminence -du débarquement 
allié du 8 novembre 1942 en Afri- 
que du Nbrd.1 IJ encercle avec- ses 
troupes le palais du. résident géné- 
ral de France au Mbroç. le général 
Nogués, pour' le forcer B se rallier. 
Cest tut échec. . Béthouart est arreté 
et traduit en cour. ' martiale à 
Mehnès lelO novembre; f , •: 

Libéré après l'arrêt deshosiïlüés, 
U est nommé en déaenibre 1942 chef 
delamissioh militaire française â 
Washington où. Il négocie lés livrai- 
sons Ûe matériel ' américain à l’ar- 
méefrtmçaise. . - 

'Ek' 1944*11 devient, à Alger, chef 
d'état-major de la défense nationale 
et. m sepîmjb**, commandant du , 
premier corps d’amtéë- de La prit-' 
ndife armée du général de Lattre de 
Tassigny , A sa tête il lance, le 
14 novânbtt, Tati aque de Ut trouée 
de Belfort ; enlève Héricouri; Mottt- 
; beliard, Dell» et Ubère Mulhouse. ' 
En janvier: le premier corps /For- 
mée achèvera u libération du sud.. 

. de l'Alsace. Lé 16 cnril ti francldtle^ 
Rhin. Il atteindra lé Danube, enti^ 
vera Constance. Ulm. Friedricksha-, 
fem Bregatx et terminera fa guerre 
au col de l'Arlberg, en Autriche. -^ r . 

Le 8 JuBlet 1945 . Béihouar( 'est 
nommé commandant en 


çais puis, en octobre 1946. haut 
commissaire delà République fran- 
çaise, poste qu'il occupera 
jusqu'en 1950. Le 28'juin 1955.il est 
élu par r Assemblée nationale séna- 
teur (AL RF. ) des Français du Ma- 
roc. Il sera réélu avec la même . éti- 
quette le 5 mat 1959 sénateur 
représentant les Prançeùs établis 
hors de France f: section Afrique} et 
du 8 juillet. 1959 attfr mars 1961 sé- 
nateur 'de la Communauté. Réélu là 
4 octobre 1962. U est inscrit au 
groupe centriste des démocrate* de 


' En 1965 ei 1968 il est vice- 
président de ta délégation française 
à la conférence des parlementaires 
de l'OTAN et en avril 1966 secré- 
taire de commission - . des affaires 
étrangères du . Sénat. M quitte 
en. 197 f ia yiepujblique. En 1969 il 
avait été .cmMdatSnàfhçureux au 
fauteuil de Jean Fattlhan à F Açadé- 
ntie française.:: 

La général Béthouart était grand 
croix Ai ta Li^adtiTumneur, com- 
m édaiU ê 

ttistinaiotts alliées^ Il était l 'auteur 
dèplsirieurs<nivrijga r dontvTxiba- 
taüUpburFAütrüiié^fJ^ressàs de 
laCiU'lÇtiSLriffSnqcninécsil'es- 
pfrance» (Mon 1968». : ' ; ' 
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] Un procès à Mende 


eaux 


De notre correspondant 


Mende. - La- Compagnie générale deseamc «+efle -transgressé A 
Mende, en LoaÆye, le blocage des prix tetnaré par leplan Barre en 1976 ? 
Cette question sera débattue lors dé rawfience Ai trftmal correctionBel de 
Mende le 18 nmiArei Ce JovA tanmAn M. Gay Dejooany, 
soixante-deux ans, polytechakàen, «t P.-RG. de la CGiL, k ehvpiiè™» 
entreprise françafec par son chiffre d'affaires. 


Dans . la paisihlcpréf centre lazé- 
rienne, une viDé de <^iw mil]e,habï- 
tants, * l'affaire » - fait aujourd'hui 
grand bruit. Tout canmena; en juin 
1 979. M* Michel Galfré, trente-deuix 
ans, commis A Féquipcment, crée 
avec quelques anus. TUnion des 
consommateurs de la Lozère. affi- 
liée à ITJnion fédérale des consom- 
mateurs (U.F.C.). « A Mende, , dit- 
il, l’eau avait souvent un" goût 
désagréable et xuiè couleur bizarre. ' 
Dans le département des' sources, 
une telle situation devenait intolé- 
rable. Nous avons décidé d'agir et 
d'alerter les services competents. 


notamment la direction départe - . 
mentale des affaires sanitaires ' et 
sociales. ■*» 

Le directeur de cet organisme ré- 
pondit que l'eau delà vDié, bactérïo- 
logiquement potable, • ne présentait 
aucun danger pour lès gens bien 
portants. Cependant, - des précau- 
tions étaient à prendre dans le cas 
d'affections graves mais rares né- 
cessitant le recours à des techniques 
de soins très spécifiques ». 

Pour sa part, le docteur Pierre 
Couderc, maire de la yïfle, affir- 
mait f « L'eau de Mende, Je la bois 
comme tout le monde. EUè me fait 
moins mal que le porta... ». . .. 

Les Meodois. rendus 'méfiants, se 
précipitaient sur les bouteilles d'eau 
minérale, dont les ventes grim- 
paient. Quelques mois pins tard, les L 


Les paies naturels régionaux 
à l'épreuve de là décentralisation 

'■ Correspon dance 


M urat-lo-Quaire- — A Ta 


tioeale remue les 13, 14 et 
15 octobre en A aïupa, les re- 
présentants des vingt et ua parcs 
naturels régiona u x se sont p ri n- 
dnal eawt êmlerroeés sur Itor 
am^TrLwetfe^tdécertnli- 
satkm. 

M. Roger Q^iUiot. mmtstre de 
l'urbanisme et du -fegpttenb ..et 
M. Michel Crépeau, fflm c are Tdc 
l'envir onnement, so nt venus, ks ras-' 
surer. Co m ment ? En «noK ÿwmt la 
volonté du gouvernement de prendre 
en considération la spécificité de 
structures qm ont fait; dans ressem- 
ble, la preuve de leur efficacité en 
matière tP amfaap m ^ t de tenir 
toire. ‘ ; ' 

M. François Gîaccobi, président 
de la FCdoition des pores, iu ré- 
clamé une cbrificatx» de la situa- 
tion dans la cadre de U régionalisa- 
lion. Les parcs souhaitent une 
légitimité dans le cadre dé k loi. 

M. Miche! Crépeaa a raJBé les 
suffrages en demandant b constitu- 
tion rapide d'un groupe de travail 
appelé à avoir des ficus avec, celui 
qui s'occupe des parcs p atr on a u x 
ngé par M. Edgard PisanL JLes pro- 
positions rassemblées déboucheront 
sur la mise en place d’un or g anism e 
de concertation nationale : ■ Il doit 
comprendre les élus des paras , des 
départements et des réglons, se 


substituer à la commission intermi- 
nistérieUe. qui n'est plus efficace, et 
disposer aim pouvoir de proposi- 
. tient, de contrôle et d'arbitrage ». a 
déclaré M. Crépeau. 

LeconcepLde parc naturel régio- 
nal est encore en discussion après 
quinze d'existence. Mais il 

s'oriente aujourd'hui plutôt vers la 
notion large d 'aménagement d’un 
territoire que vers celle - restrictive . 
- de protection de là nature. j 
. Jd. Maurice Pourchon, président du | 
conseil ikional d'Auvergne,- a ré- 
sumé ropuritm générale : « Pour 
nous r par exemple dans le Massif 
■Central, la meilleure façon de pro- 
téger la nature, c'est a y installer 
des gens. - insérés dans des zones. 

: 'fragiles, les parcs tentent de mener 
,.dc front développement et protec- 
’tion. Ils se veulent acteurs à part en- 
. tière dans la réanimation des zones 
rurales. Leurs dirigeants pensent t 
que l'image de - réserve d'indiens » ■. 
dont on souffert les parcs tend à s'es- 
tomper. 

Quels seront les moyens des 
P.N.R- dans le cadre de la décemra- 
fisatïon ? Des interrogations subsis- 
tent à ce sujet. En revanche, 3 sem- 
- bJe que. les pouvoirs pnbfiçs veuillent 
clari fier la situation des personnels 
des parcs et M. Michel Crépeau 
s'est prononcé pour leur intégration 
& la fanction publique territoriale. - 
; LUBEftTTARRAGO. 


FAITS ET PROJETS 


.travaux effectués à la station de trai- 
tement et la mise en service de nou- 
velles installations donnaient de 
bous résultats. L’Union des consom- 
mateurs s'es félicitait. 

' la controverse allait se dévelop- 
per sur un autre terrain : celui -du 
prix de Team Selon les associations 
de' consrâunatèurs, celui-ci avait 
augmenté & Mende do 16 6 % entre 
1974 et 1979. « A la fin de l'année 
1976, rappelle ML Galfré, le plan 
Barre bloquait les prix. En 1977. 
ûnè- Toi limitait V augmentation à 
6 JS %■ Résultat : 45 % de hausse à 
Mende. En 1978, une autre disposi- 
tion modérait 'la hausse normale ré- 
sultant du contrai d'affermage 
passé entre la C.G.E. et ta com- 
mune. Nouvelle hausse de 48 %. » 
Le 12 mai 1980,' l’U,F.C. ■ portait 

ë aïnte contre le P.-D. G. de la 
.G.E^quî fut inculpé un mois plus 
tard et traduit- devant le tribunal 
correctionnel par le juge d'instruc- 
tion en _ septembre dernier. La 
C.GJE. précisait aussitôt que • les 
hausses de tarif intervenues à 
Mende ont été tout à fait officielle- : 
'ment autorisées par le préfet Elles 
étaient justifiée par les travaux 
considérables pris en charge par la 
compagnie pour remettre en état le . 
réseau de distribution d’eau, parti- 
culièrement vétuste ». 

JEAN-MARC G1LLY. 


Le rendez-fons 
des fibres optiques 

- Du sommet d’une nouvelle tour 
hertzienne de 120 mètres de haut 
qu’il inaugurait le 16 octobre, à. 
VilIcueavo-d’Ascq, dans la banlieue 
lilloise, M. Louis. Mexandeau, minis- 
tre des P.T.T., a pu s’entretenir avec 
le mühooiëme abonné du téléphone 
dans le Pas-de-Calais ; un fleuriste 
deUévin. 

Dans son allocution, M. Mexan- 
dcau a parlé du projet de réseau na- 
tional de télédiffusion par câble qui 
est soumis au gouvernement : * Ce 
projet faisant appel aux fibres opti- 
ques pour la constitution d'un vaste 
réseau de vidéo-communication, ma 
conviction est que le maître d'ou- 
vrage et la gestion des infrastruc- 
tures doivent revenir à l'Etat, mais 
que l'initiative du câblage doit venir 
des collectivités locales, à l'exemple 
de la communauté urbaine de Lille. 
Tout cela doit être coordonné au 


plan national, le fonctionnement et 
le contenu relevant des collectivités 
locales. Le choix des technologies, 
câble coaxial ou fibre optique, dé- 
pendra du rythme, mais nous ne ra- 
terons pas le rendez-vous avec les fi- 
bres optiques. • 

Pour ce qui est de la quatrième 
chaîne de télévision. M. Mexandeau 
a déclaré que l'utilisation du 
■ 819 lignes » pourra se faire expéri- 
mentalement dans la région du 
Nord, peut-être dès 1983. 

Après cette manifestation, 
M. Mexandeau s’est rendu à Lille à 
la présentation du timbre émis à 
l’occasion du cinquantenaire du bef- 
froi de la capitale des Flandres. — 
i Corresp .) 

• _ La Joconde sur le mur. - La 
Mairie de Paris vient de confier au 
peintre Yvaral fie fils de Vasarely) 
le soin de peindre sur un mur pi- 
gnon, situé 53 ter, rue du Louvre, 
entre la rue Etienne-maroel et la rue 
Montmartre, un portrait de la Jo- 
conde. 
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La Renault 20 Turbo Diesel parle 
un langage inédit, celui de l'audace, 
de la sagesse et de la réussite. Les 
privilèges que lui confère. la formule 
Turbo-Diesel sont exceptionnels. . 

Ses accélérations et ses perfor- 
mances (160 km/h vitesse de pointe 
sur circuit) sont l’expression de la 
puissance du Turbo-Renault. Econo- - 
iniquement fort, le Diesel Renault 
Z Etres 7 cv vous surprendra. 

Consommation de gazole aux 
100 km à la vitesse stabilisée Re- 
nault 20 Turbo D : 5,6 L à 90 km/h 
- 83 L à 120 km/h - 8,4 L en cy- 
cle urbain. 

Bien insonorisée, disposant 
d’équipements sophistiqués direc- 
tion assistée, boîte 5 vitesses, pré- 
équipement radio, condamnation 
électromagnétique des portes, lève- 
vitre av. électrique, la Renault 20 
Turbo D vous entraîne vers la déoour 
verte du confort. 
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Constatez-! e. Contact, la parole 
est au silence. 

La Renault 20 Turbo Diesel parle 
un langage inédit, celui de l’audace, 
de la sagesse et de la réussite. Les 
privilèges que lui confère la formule 
Turbo-Diesel sont exceptionnels. 

Ses accélérations et ses perfor- 
mances (160 km/h vitesse de pointe 
sur circuit) sont l’expression de la 
puissance du Turbo-Renault. Econo- 
miquement fort, le Diesel Renault 
2 litres 7 cv vous surprendra. 

Consommation de gazole aux 
100 km à la vitesse stabilisée Re- 
nault 20 Turbo D : 5,6 L à 90 km/h 

- 83 L à 120 km/h - 8,4 L en cy- 
cle urbain. 

Bien insonorisée, disposant 
d’équipements sophistiqués direc- 
tion assistée, boîte 5 vitesses, pré- 
équipement radio, condamnation 
électromagnétique des portes, lève- 
vitre av. électrique, la Renault 20 
Turbo D vous entraîne vers la décou- 
verte du confort. 

Constatez-! e_ Contact, la parole 
est au silence. 

La Renault 20 Turbo Diesel 'parle 
un langage inédit, celui de l'audace, 
de la sagesse et de la réussite. Les 
privilèges que lui confère la formule 
Turbo-Diesel sont exceptionnels. 

Ses accélérations et ses perfor- 
mances ( 1 60 km/h vitesse de pointe 
sur circuit) sont l'expression de la 
puissance du Turbo-Renault. Econo- 
miquement fort, le Diesel Renault 
2 litres 7 cv vous surprendra. 

Consommation de gazole aux 
100 km à la vitesse stabilisée Re- 
nault 20 Turbo D : 5,6 L à 90 km/h 

- 83 L à 120 km/h - 8,4 L en cy- 
cle urbain. 

Bien insonorisée, disposant 
d’équipements sophistiqués direc- 
tion assistée, boîte 5 vitesses, pré- 
équipement radio, condamnation 
électromagnétique des portes, lève- 
vitre av. électrique, la Renault 20 
Turbo D vous entraîne vers la décou- 
verte du confort. 

Constatez-le. Contact, la parole 
est au silence. 

La Renault 20 Turbo Diesel parle 
un langage inédit, celui de l’audace, 
de la sagesse et de la réussite. Les 

privilèges que loi confère la formule 
Turbo-Diesel sont exceptionnels. 

Ses accélérations et ses perfor- 
mances (160 km/h vitesse de pointe 
sur circuit) sont l'expression de la 
puissance du Turbo-Renault. Econo- 
miquement fort, le Diesel Renault 
2 litres 7 ev vous surprendra. 

Consommation de gazole aux 
100 km à la vitesse stabilisée Re- 
nault 20 Turbo D : 5,6 L à 90 km/h 

- 83 L à 120 km/h - 8,4 L en cy- 
cle urbain. 

Bien insonorisée, disposant 

d'équipements sophistiqués direc- 


Muü-réferefldom 
dans les Pyrénées 

Les habitants d’Accous, un petit 
village pyrénéen à 30 kilomètres au 
sud d’Oloron-Sainte-Marie, dans les 
Pyrénées-Atlantiques, ont repoussé 
le 16 octobre un projet qui leur au- 
rait assuré quarante emplois pen- 
dant quarante ans, de peur de vivre 
- dans un univers de poussière et de 
bruit ». 

M. Gaston Larrensou, le maire de 
la commune, avait organisé une 
consultation populaire, on - mini- 
référendum» ouvert aux seuls 360 
habitants inscrits sur les listes élec- 
torales. Une question : faut-il conti- 
nuer à étudier le projet d’exploi ta- 
lion d'un gisement d’ophite, une 
pierre qui devait notamment servir 
au renforcement du ballast de la 
S.N.C.F ? 

Les habitants d’Accous ont ré- 
pondu massivement par la négative 
(207 non sur 274 votants). Le * bu- 
reau du comité de défense du 
Pouey »,Ia colline qui contient le gi- 
sement, ne voulait pas voir défigurer 
le paysage. « De nombreuses per- 
sonnes. expliquait-il, passent quel- 
ques mois à À c cous et rénovent les 
maisons en ruine, faisant ainsi tra- 
vailler les artisans locaux Ils envi- 
sagent de venir s'installer à Accous 
au moment de leur retraite. Si on 
rase le Pouey, si le bruit et la pous- 
sière s'installent, ils partiront ». Au 
contraire, certains habitants esti- 
maient que ce projet permettrait de 
redonner du travail et de la vie à un 
village qui meurt. 

170 millions de francs 
pour le port de Rouen 

Après une visite du port de 
Rouen, le 14 octobre, M. Louis 
Le Pensec, ministre de la mer. a 
annoncé le lancement d'un pro- 
gramme de travaux de 170 millions 
de francs, sur trois ans, destinés à 
l'approfondissement du chenal dans 
la Seine. Ces améliorations 
devraient permettre, d'accroître de 


20 % Tes possibilités d'accueil du 
port de Rouen, qui. en dépit de 
succès, notamment pour l’exporta- 
tion des céréales .et le trafic des 
conteneurs, devrait voir son trafic 

diminuer de 20 % en 1 982. 

Le président du port autonome, 
M. Henry de RochebouBt. a regretté 
que les travaux d'amélioration du 
réseau fluvial à grand gabariL vers 
l’Est et vers le Rhin soient régulière- 
ment reportés. (Corresp.) 

m Un procès pour défendre les 
phoques. — Le premier ministre 
canadien. M. Pierre-Elliott Trudeau, 
le ministre canadien des pêcheries 
M. Roméo Leblanc, le ministre nor- 
végien de la pêbe M. Thor Lista u 
seront » jugés » le 2 novembre pro- 
chain à Genève par le tribunal des 
droits de l'animal au cours d'un 

• procès » organisé par les Nations 
unies des animaux, organisme fondé 
par l’écologiste suisse Franz Weber. 
Aux accusés, il est reproché de 

• compromettre par leurs agisse- 
ments la survie des phoques ». 

. Les juges de ce procès, qui fait 
suite aux procès des corridas orga- 
nisé en mai dernier (voir le Monde 
du 2 juin 1982), seront deux améri- 
cains, MM. Belion Mouras et Cleve- 
land Amory, fondateurs d’associa- 
tions de protection animales aux 
Etats-Unis. 

• Les secrétaires généraux des 
villes et la décentralisation. - Le 
Syndical des secrétaires généraux 
des villes de France a réuni son 
congrès national à Toulouse. Les 
congressistes » partisans de la dé- 
centralisation - ont exprimé - un 
réflexe de défense - devant l’éven- 
tualité de l'entrée de fonctionnaires 
d’Etat dans les postes municipaux. 
■ Nous craignons, a indiqué M. Pa- 
na bière, président du syndicat, que 
ces fonctionnaires, qui sont surtout 
des hommes de dossiers, ne conti- 
nuent de travailler dans l'état d'es- 
prit centralisateur qui est celui de 
la fonction publique. - 
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don assistée, boîte 5 vitesses, pré- 
équipement radio, condamnation 
électromagnétique des portes, lève- 
vitre av. électrique, la Renault 20 
Turbo D vous entraîne vers la décou- 
verte du confort. 

Constatez-! e. Contact, la parole 
est au silence. 

La Renault 20 Turbo Diesel parie 
un langage inédit, celui de l'audace, 
de la sagesse et de la réussite. Les 
privilèges que lui confère la formule 
Turbo-Diesel sont exceptionnels. 

Ses accélérations et ses perfor- 
mances (160 km/h vitesse de pointe 
sur circuit) sont l'expression de la , 
puissance du Turbo-Renault. Econo- 
miquement fort, le Diesel Renault 
2 titres 7 cv vous surprendra. 

Consommation de gazole aux 
100 km à la vitesse stabilisée Re- 
nault 20 Turbo D : 5,6 L à 90 km/h 
- 83 L à 120 km/h - 8,4 L en cy- 
cle urbain. 

Bien insonorisée, disposant 
d’équipements sophistiqués direc- 
tion assistée, boîte 5 vitesses, pré- 
équipement radio, condamnation 
électromagnétique des portes, lève- 
vitre av. électrique, la Renaplt 20 
Turbo D vous entraîne vers b décou- 
verte du confort. 


Constatez-le. Contact, b parole 
est au silence. 

La Renault 20 Turbo Diesel parle 
un langage inédit, celui de l’audace, 
de b sagesse et de b réussite. Les 
privilèges que lui confère 1a formule 
Turbo-Diesel sont exceptionnels. 

Ses accélérations et ses perfor- 
mances (160 km/h vitesse de pointe 
sur circuit) som l’expression de b 
puissance du Turbo-Renault. Econo- 
miquement fort, le Diesel Renault 
2 litres 7 cv vous surprendra. 

Consommation de gazole aux 
100 km à la vitesse stabilisée Re- 
nault 20 Turbo D : 5,6 L à 90 km/h 
— 8,3 L à 120 km/h — 8,4 L en cy- 
cle urbain. 

Bien insonorisée, disposant 
d'équipements sophistiqués direc- 
tion assistée, boîte S vitesses, pré- 
équipement radio, condamnation 
électromagnétique des portes, lève- 
vitre av. électrique, b Renault 20 
Turbo D vous entraîne vers b décou- 
verte du confort. 

Constatez-le. Contact, la parole 
est au silence. 

La Renault 20 Turbo Diesel parie 
un langage inédit, celui de l'audace, 
de la sagesse et de la réussite. Les 
privilèges que lui confère la formule 
Turbo-Diesel sont exceptionnels. 
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Ile-de-France 


L'IMBROGLIO IMMOBILIER 


CERGY, DANS LE VAL-D'OISE 


Trois tuteurs pour un quartier 


D ANS n'importe quelle com- 
mune de France plusieurs 
générations ont été neces- 
saires pour « faire » un quartier, 
a fortiori une ville. Mais dis ans 
seulement auront suffi pour don- 
ner forme aux villes nouvelles 
créées au début des années 70; 
trente ans permettront de les fi- 
nir Mais combien d'études et de' 
concours auront été nécessaires 
pour en arriver là et mettre d'ac- 
cord les trois s entités » respon- 
sables d'une ville nouvelle comme, 
par exemple, celle de Cergy-Fbn- 
tolse dans le Val-d’Otee. 

Ces trois entités, ce sont : la 
commune de base, partie inté- 
grante de la ville nouvelle et qui, 
pour les quartiers construits en 
zone d'agglomération nouvelle 
sur son territoire, signe les permis 
de construire ; le syndicat oom- 
munautalre d'aménagement 
(S.C.aj. qui est la municipalité 
de toute la zone d'agglomération 
nouvelle et quL à ce titre, décide 
le lancement d'un quartier; l'Eta- 
blissement public d'aménagement 
(EPA), enfin, crè en 1969 pour 
construire la ville nouvelle. 

C'est I'EPA qui achète les ter- 
rains agricoles destinés à la nou- 
velle agglomération ec suit les 
opérations jusqu'à la réalisation 
des différents quartiers d’habita- 
tion. Maitre .d'ouvrage direct on 
délégué pour le compte de l’Etat 
ou du syndicat communautaire 
d’aménagement, il est présent à 
chaque étape de la construction 
d'un quartier. 

Première étape : l'achat des 
terrains. Elle a lien à l'amiable 
ou après expropriation à partir 
d'une déclaration d'utilité publi- 
que. C'est & ce moment que i'EPA 
« Invente » le quartier. Par exem- 
ple, celui de Cergy-Saint-Christo- 
phe comptera quatorze mille loge- 
ments. deux gares, vingt-trois 
écoles, un lycée, quatre collèges, 
une piscine, des gymnases et au- 
tres équipements sportifs, une 
maison de quartier, environ 
10 000 mètres carrés de commer- 
ces, une bibliothèque, une église 
(la première en ville nouvelle), 
160 hectares de * sone d'activités », 
200000 mètres carrés de bureaux. 
Les plans d'urbanisme, les études 
générales, sont réalisés par une 
équipe d’architectes et d'ingé- 
nieurs appartenant à I'EPA, qui 
définit les différentes procédures 
sur lesquelles portent ces études 
(SJ>A.ü., ZAC) avant de les sou- 
mettre à l'approbation des mem- 
bres du syndicat communautaire. 

Les travaux peuvent alors com- 
mencer avec, tout d'abord, l’équi- 
pement des terrains : voirie, ré- 
seaux d'assai n issement, etc. Les 


études techniques sur ces infra- 
structures sont confiées à des 
bureaux d'études extérieurs mis 
en concurrence ou à la direction 
départementale de l'équipement, 
pour la voirie par exemple Les 
travaux sont alors confiés à des 
entreprises choisies après appel 
d'offres selon le code des marchés 
publics SI l'appel d'offres est in- 
fructueux, I'EPA peut être amené 
à négocier de gré à gré avec les 
entreprises les mieux placées. 

Deuxième étape : les équipe- 
ments publics. Le syndicat corn- 
ai insulaire, qui est tel le maître 
d'ouvrage, choisit, toujours selon 
le procédé de l’appel d’offres, un 
architecte, à partir d'une Liste de 
candidats désignés sur référence. 
Chacun de ces candidats aura dû 
dessiner le projet, et c'est un jury 
composé d'élus du syndicat d'amé- 
nagement et de techniciens de 
I'EPA qui désignera le lauréat 

Eviter le clientélisme 

Voici maintenant la construc- 
tion proprement dite des habita- 
tions. L’EPA choisit les promo- 
teurs sur concours, bien qu’aucun 
texte ne l'y oblige, après avoir 
fixé au préalable le prix de vente 
des terrains découpés en parcelles 
de près de 2 hectares chacune. 
Cinq à six équipes de promoteurs- 
architectes sont ainsi désignées 
et peuvent acquérir chacune une 
parcelle sur laquelle on édifiera 
une centaine de logements. 

Cette apparence d'épaxpflle- 
ment entre de nombreux promo- 
teurs pour « faire » un quartier 
comme celui de Saint-Christophe 
s’explique, selon M. François Ber- 
tière, directeur technique de 
I'EPA, par « un souci de déonto- 
logie et de diversités, ntl ne 
s’agit pas, dit-il. de faire une 
ZtJP, mais un quartier et une 
vü le. p La grande majorité de 
ces promoteurs sont des promo- 
teurs publics. En oe qui concerne 
le quartier de Saint- Christophe, 
où le logement social est doznl- 
-nant, on trouve l’office H .L 3L 
départexnentai, l’office HJJÆ 
interdépartemental Val - d'Oise - 
Y ve Lines, le Foyer du fonction- 
naire et de la famille, la 5CIC, 
la société HJL-M- des Trois- 
Vallées et le Logis social du Val- 
d'Oise »fï faut éviter le cUenté- 
lismes, souligne encore 
M. François Bertièra 

Lorsqu’il sera construit, le 
quartier passera des mains de 
I'EPA dans celles des élus du syn- 
dicat communautaire . qui récu- 
péreront ainsi, après oe long par- 
cours, la propriété et la gestion 
de la ville nouvelle- 

JACQUELINE MEILLON. 


électronique 

LIBERTE de l'esprit 


Parce que 

jjjpr: - : • • ■. „ vous avez le droit 

•••• " ; de quitter votre domicile 

en toute tranquilité d’esprit; 
Paris -Atarm vous propose sa gamme 
d’appareils de haute protection électroni- 
que, d’utilisation simple et efficace. Pour 
une protection par contacts d’ouverture et 
radar infrarouge commandés par une cen- 
trale, deux sirènes (1 extérieure - 1 inté- 
rieure), comptez environ 7 000 F TTC posé 
pour cinq issues - Pose Paris - Grande Ban* 
lieue. Devis gratuit. 

GARANTIE : 2 ans - pièce et main dlœuvre. 

CREDIT GRATUIT : 4 versements 


Ste PARIS-ALARM.141,rue de la Croix Nivert 
.75015 PARIS - Tel. 530.05.47 


Les « affaires immobilières » dans la capitale dut fait, 
çes Jours derniers, la « une - des journaux parisiens. Elles 
ont suscité de nombreux commentaires politiques mas, 
dans un domaine purement technique, de nombreuses 
interrogations subsistent. Comment se reconnaître tons 
ces assemblages et ces croisements compliques d aména- 
geurs. de concepteurs, de promoteurs ? Ne parlons pas 
des bureaux d’ëtudes~ Comment, en fin de course, les 
intérêts des principaux intéressés, les habitants, peuvent-ils 
être préservés ? Nous avons demandé à nos correspon- 
dants d'essayer de démonter trois opérations de genres 
différents en Ue-de-France. 


PÉRIGNY, DANS LE VAL-DE-MARNE 

Quatre-vingts projets 
pour agrandir le village 


FONTAINEBLEAU, EN SHNE-ET-MARNE 


P ERIGNY. vMage de ta zone 
werte à ta frontière du Val- 
de-Marne avec ta Seina-et- 
Mame, comptait quatre cents habi- 
tants à te fin des années 60. Aujour- 
d'hui. les Pêrignona sont mille six 
cents, sans différence entre anciens 
et nouveaux. C'est le résultat d'une 
politique d'urbanisation en douceur. 

• Le fait générateur. C'est une 
volonté de la collectivité de dévelop- 
per harmonieusement te village ». 
expliqua le maire. M. Michel Lucas 
JP.ri.}. ■ SI on n' avait rien voulu faire , 
ü n'y aurait rien eu.» A ta fin des 
années 60. tas villageois voyaient se 
développer sous taure fenêtres toute 
une série de grandes opérations : 
le val d’Yerres, La Varenne-Jancy, 
Mandres, r expansion de Brle-Comte- 
Robert. "Ici nous avons commencé 
par tout bloquer, explique encore ta 
maire. J’ai été élu parce que te me 
suis opposé à la réalisation de 
quatre bâtiments HUA. En refusant 
la caution communale à forga/ilstne 
constructeur, disproportionnée avec 
les finances de la commune. De 19S7 
6 ign, quatre-vingts protêts se sont 
succédé ; tous ont été mis au réfri- 
gérateur OU refusés » 

La seule arme dont disposaient 
alors (es élus était un PJJ.U.I. (plan 
d'urbanisme 'intercommunal), approu- 
vé, mais non opposable aux Hors. 
En 1971, nouvelle élection. Un pro- 
gramme peut être alors, proposé aux 
Pérignons: le village peut raison- 
nablement se développer avec, au 
maximum, un quadruplament de sa 
population sur une dizaine d'années. 
Les conditions sont dès tore fixées : 
ta village sera sauvegardé, pas d'im- 
meuble collectif mais, des habitations 
individuelles sur des parcelles agglo- 
mérées au bourg, avec le souci de 
proposer des maisons à un prix 
raisonnable. 

Les élus représentants 
des habitants - 

L'espace constructible est alors 
délimité : en aucun cas on n'abattni 
tas arbres d'un coteau qui constitue 
un des ch arm Bs du lieu, et on ne 
• mange pas * les 200 hectares d'es- 
pace agricole. Le programme est 
alors quantifié selon diverses don- 
nées. « Par exemple, si nous cons- 
truisions plus <fe trente logements, 
explique M: Lucas, notre école de 
deux • classas devenait insuffisante. 
Mais comme II n'existe pas d’écoles 
de trois classes, B fallait sauter 
directement à quatre. » t 
Les cent deux maisons de la 
Résidence des roeas, â l'ouest sont 
réalisées v en 1S72 par la société 
Fougerolles pour le compta d'une 
S.C.I. Les prix variaient de 180 000 F 
pour un quatre pièces à 220 000 F 


RETROPROJECTION ENaUADRICHROMIE 

I DANS LA 1/2 JOURNEE A PARTIR DE TOUT DOCUMENT COULEURS 
| TRAIT OU SIMILI, OU DIRECTEMENT A" PARTIR D'UN OBJET 

ETRAVE 38 av. Daùmesnil PariS'î2* "S? 347.21 32 


Les embûches de la rénovation 


pour un six pièces. La Résidence 
Champagne, avec quarante-huit pa- 
villons.' voyait ta Jour à Test En 
dehors de la taxe locale, ta seule 
participation demandée fut un bout 
de terrain pour ta construction de 
r école et ta prise en charge d’un 
raccordement d'eaux usées. L'usage 
aurait été de dire : on fait une zone 
d'aménagement concertée (ZAC), et 
vous payez l'école Mata ta muni- 
cipalité tiest toujours refusée à 
créer une telle zone. - C'est une 
solution de facilité. _L‘élu s'en remet 
è r aménageur qui lui dit dan a un 
premier cas ; « Nous voue réalisons 
» ce quartier. Nous équilibrerons 
» l’opération, elle ne coûtera rien A 
» la commune. « Et, dans on second 
cas : j» On passe dans le bilan tel 
» ou tel -équipement dont la commo- : 
» neuté a besoin . » On fait ainsi du ' 
rattrapage. Lors du lancement d'une ! 
opération, les élus sont Iss repré- 1 
sentants des futurs habitants, fis dof- ; 
Vent prendre leur décision en leur! 
lieu et place. Je ne me sens pas le 1 
droit de me dessaisir de mon mandat 1 
sur un aménageur. B faut que tout' 
le monde soit concerné. Une ZAC ' 
esr une greffe qui, neuf fois sur dix , 1 
ne prends pas.» 

Ce principe guidera encore faction 
des élus en 1878, lorsque ta com- 
mune. après avoir «digéré» ses 
nouveaux habitants, semble prêta â 
en absorber cinq cents de plus. 
C'est alors la réalisation de ta 
Résidence des cottages, à l'est (cent 
huit maisons). Une exploitation hor- 
ticole se trouve alors, en difficulté- 
Ses 5 hectares permettent d'assurer 
le plus gros de fopôraüon, sans 
toucher aux terres de culture pro- 
prement dîtes. Le terrain est alors 
• zadé ». La mairie a donc un 
droit de préemption, ce qui lui per- 
met d'étre en contact avec tas de- 
mandeurs et de discuter avec eux 
Finalement, ta projet de ta société 
Bouygues est retenu. Pour maîtriser 
totalement l'opération,' ta' terrain avait 
été classé en zone non constructible. 
Ainsi ta mairie a-t-eita pu Intervenir 
avec ta propriétaire et Fscquéreur 
pour la fixation du prix de cession, 
qui est tombé de 180 F A 80 F le mètre 
carr& "Nous nous sommas sentis 
responsables iusqu'à la constitution 
de la copropriété », dit la mairie, qui 
a suivi la construction, puis ta com- 
mercialisation. participant A 1a ré- 
daction des documents publicitaires. 
Elle a aussi demandé ta transmission 
des noms des acheteurs, «pour les 
réunir, faire leur connaissance et 
taire en sorte qu’ils se connaissent 
entre eux.» 

Aujourd'hui, Pérlgny compta mille 
six cents habitants et douze asso- 
ciations. La greffe ' a pris entra 
l'ancien vinage - et les nouveaux 
arrivants. 

FRANCIS GOUGE. 


D EVANT la . dégradation de 
nombreuses demeures cen- 
tenaires proches du pelais, 
la municipalité dfi Fontainebleau 
a envisagé, eu 1378, de tancer 
une opération de rénovation. EUe 
en a pris la décision A la sotte 
de l’étude réalisée par ITAURIF 
(Institut d'architecture et d'ur- 
banisme de la région Ile-de- 
France? ~D apparaissait, ec effet, 
que. malgré une réhabilitation 
spontanée opérée par certains 
propriétaires, llncoofcrt de» lo- 
gements du centre- ville n’aurait 
, pas disparu avant une quinzaine 
d'années. Ctatte étude démontrait, 
en outre, que le développement 
de l’activité commerciale dans oe 
quartier A vocation touristique 
entraînait la transformation de 
logements en réserves commer- 
ciales, tour rentabilité & la -loca- 
tion étant Jugée trop faible per 
les propriétaires. 

« A Fontainebleau, nota ne 
disposons pas de terrains vierges, 
donc pas de possibilités de cons- 
truction nouvelle, explique la 
maire et sénateur (centriste) 
M. Paul Seramy Cette rénova- ■ 
Uon de Vhabitat existant était 
.donc pour nous une nécessité 
vitale . En lançant notre opération, 
noos avons voulu montrer le che- 
min aux propriétaires.» 

Actions 

d’accompagnement 
A la mairie, an Insiste beau- 
coup sur le rOIe de la mnnieipAn 
lité dans cette affaire- « Des <Bxs 
ont été d Porigtne du programme 
qui portait sur la réhaibÜtCatton 
de deux cent quatre-otngt-dtx^ 
neuf logements, dit &L Moalifc. 
secrétaire général adjoint, mata 
Ü8 ont tenu d séparer Cérpttpe 
d'animation dsi mettre d’asuore. 
Ce dernier étant choisi, tout 
comme rentrvpreneter, par- le 
propriétaire But-même. On a. 
voulu éviter toute iànbigtStéL.* 
L'animation a donc été confiée 
À des associations « loi de 1901s : 
l'ABZM (Association p Otab 
restauration Immobilière de Fan- 
teineblèan. tout d'abord, consti- 
tuée de membres du conseil muni- 


cipal, et. as-deasus. sa «grande 
sœur a. - l'ARTM-Serrioc 77. qui 
dépend du CAL Pact 77 (Comité 
d'aide ùa logement), lui-même 
liée an CIL (Comité interprofes- 
sionnel du logement). 

" Dans ta cadrédtane- convention 
d'opération programmée d’aide A 
t'habitât fOFAHl passée entre la 
eWe de FtanrataeMeao. te Fonds 
d’aide à l’urbanisme et r Agence 
national de ; ramélîomtton de 
l'habitat, Ze CAL Pact 77 a dm» 
été amené A réaliser toutes les 
études préalables en contact avec 
VaxctütBCte dea Bâtiments de 
Fronce. Ses spécialistes ont ren- 
contré les propriétaires et les loca- 
taires et se sent chargés de réta- 
blissement des dosâtes de de- 
mande de subvention et de prêt, 
Cernât sortent les propriétairea- 
baDteors Ga majorité des per- 
sonnes concernées) qui ont bénéfi- 
cié de Fcpfeation programmée. 
Par le Jeu des majorations et des 
conventions. Us ont pu couvrir la 
totalité dq ooût des cravata: : tes 
locataires ayant droit, de leur 
côté, h Taide personnalisée au 
logeinent-. 

La ville a aussi profité de ïopé- 
ration pour mettre en oeuvre des 
or-tis*)* dtaoBampaanénaant (amé- 
nagement de places au cenue- 
vfltet, rénovation de l'éclairage pu- 
blic, ravalement des fOgadea..). 

En quatre ans, te CAL Pact 77 
aura, touché de te vtQe près de 
1 de francs pour ses ser- 

vices dans une opération dont te 
montant global est évalué A près 
de 10 millions de francs, A un an 
rie te fin de l'opération, cçnt 
' trente logements ont été entière- 
ment réhabilités ; une trentaine 
de dosâtes sont à l’étude et te 
vflje de Fant&lnebteso a réhabi- 
lité: de son côté, dtx-neuf loge- 
ments. répartis te quatre immeu- 
bles. est encore loin des deux 
cent quatre-vingt-dix-neuf loge- 
ments prévus fctitiàtemeot. ' ■ Sn 
cé moment, les dossiers stagnent, 
reconnaît’ "M." MoaliX. Certains 
propriétaires redoutent Usa effets 
de la lcé QxaÜàot et d'autres ont 
peur . de tomber sous le coup de 
l'impôt sur la fortune*. * 
CHRISTIAN-LUC PAKISOhL 
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L'AFFAIRE DE MŒURS DU « CORAL » 

Témoignages, polémiques et rumeurs 


la* (né responsables du «G en de rie» 
„ Com4 à Atoargnes (Gard). apêckHsê dans 
f efiOKü des enfants s adolescents es difficulté, 
être pré sent é s oc famé 18 octobre, en 
«t d'après-midi, devant ML Michel Salz- 
dlastrnction àn tribunal de FUrb. 


pour «a ttent a t à la pudeur sans violence sur 
ndneon de moka de quinze ans et badtnüon de 
mhtetas à la débuche». Un mandat d'arrêt 
visant trois posantes da centre: ML Claude 
Sgala, trent e neu f ans, dhtdtor; M. Alain 
C W ap efl o. trente-cinq ans, médecin psychiatre 


: Une WonnatkMi contre X avait été ouverte et on Jeune üonne, Jcan-NoS Parti?, ikgt-six 
IV le parquet de Paris, B y a ne «■naine, ans. 


P y a ose quinzaine de jours, les 
poGcicn de la brigade des stupé- 
fiant* et da proxénétisme de la pré- 
fecture de police de Paris enten- 
daient, dans le cadre cTone enquête 
sur m trafic de photographies por- 
' nognjphiques d’enfants, ML Claude 
Krief, vingt-cinq ans, qnî aussitôt 
m e tta i t en cause le centre Coral, le- 
quel, selon loi, était à l'origine d’un 
idscan organisant des réunions pour 
des pédophiles. Il citait à l'appui une 
Este de noms qui comprenait outre 
les trois personnes arrêtées un cer- 
tain nombre de personnalités. 
Claude Krief mettait en cause no- 
tamment un dentiste de Chartres, 
plusieurs intellectuels parisiens, un 
membre de cabinet ministériel et 
même un ministre. H livrait à la po- 
lice un lot de photographies sur les- 
quelles fig ura i ent des enfants ayant 
séjourné au Coral et ofa l'on pouvait 
reconnaître les lieux. Scion les en- 
quêteurs, qui ont procédé pendant 
quatre jours & de nom br eux interro- 
gatoires, des enfanu du centre, dont 
il faut se souvenir qu'ils sont pour la 

S apait perturbés - il s'agit d'oi- 
nts psychotiques, de délinquants. 


de drogués, - auraient avoué cer- 
taines pratiques don te uses. Les poli- 
ciers, d’autre part, auraient pu éta- 
blir les passages, au cours de 
week-ends plus on moins fréquents, 
de certaines des personnes citées par 

Claude Krief. 

An cours de Pcnquête à Paris les 
policiers se sont étonnés de ce que 
certains journaux aient pu être in- 
formés avant même que les enquê- 
teurs de la ELSJP. aient pu se rendre 
sur les lieux et entendre les suspects. 
Pour 50 000 mille francs, un hebdo- 
madaire avait pu se procurer un 
procès- verbal de police dans lequel 
une des personnalités mises en cause 
citait nommément On ministre dû 
gouvernement. Une courte enquête 
du journal a permis d’établir que oc 
procès-verbal était un faux que Mi- 
chel Krief, le frète de Claude, on 
jeune homme au passé psychiatrique 
chargé, proposait de monnayer & la 
presse. 

Selon les enquêteurs, 3 n’en de- 
meure pus moins que de graves pré- 
somptions pèsent contre les trois per- 
sonnes arrêtées. On évoque plusieurs 


Mandat d'amener et inculpation traditionnelles 31 1 


L’krmtitkM, depu i s le mercred i 
13 octobre naohdcM. Qude St- 
gala, da docteur Ahh CMa p eB o et de 
M. Jean-No» Partir, sans qa*fi» atout 
emrorr Clé présentés d ut sa juge 
dTartructlou ce laufi 18 octobre au 
appefie (Meus esplcatioua 
JuiHbpiu SI Pou se réfère au coda da 
p rocé da »» pénale, ces trois pmounss 
ont été placées eu garde à vue pour 
quarauteWt bernes A pa rt ir de a m- 
meut de lua kterpefladou et entendues 
dans les locaux da service régfoud de la 
pottcc MUafce de MoutpcHtor. Cette 
garda a vue achevée, bjâifMnu- 
dou parfaire, sur la foi des documents 
— i M, ou des fémolgnign recndSi a 
alors Affiné trois wenilef d’amener à 
rencontre de ces (nom Dès Ion, 
poBctacs et magistrats ont dfl se référer 
a Purtide 127 & code de procédai» pê- 
■b: cSFAafaindmfaMfi 
mandat iPamteur est tsamé à phm 


de 200 kOosoitna dq aUge da juge 
dfetmetfen qd a dOné Je mandat, B 

ett rondu ft fferrr (n r rkigt ijntlra h en n rr 
soit, are c sou accord, demat le juge 
tïïmtiuctioB qnf a dtBné ce 
soit durant le (narar de Je SépobB- 
qae da Sm deftmestatkas. » 

Dans Pafbdre du GoraL ks trois In- 
culpés - nutoeue pour les juristes le 


mil inrehMuifiit rfiniri le ilrrnBrr an 
b id on, A savoir être cwMft dans ks 
vingt-quatre htmes devant feprocareor 
de la RépdM^ue da Heu de tour anus- 
tatksL uns ce cas, k magistrat ks a 
in S u rog ts ar leur Identité et reçu 
iféveutudes dérianrtkmt. Lee trois 
hommes out alors pu être êaoufapab- 
qne le mandat démener, à matière cri- 
uifaulle, ia^Hque k détention. Les trok 
inculpés ont pu, au tenue de leur ganta 
Avne, con ta c tai ent» avocat». 


faits troublante. Il y a envi r on un 
mois, deux enfants du Coral se se- 
raient plaints de certaines pratiques 
sexuelles, et le direction de Faction 
sanitaire et sociale du Gard les au- 
rait retirés du centre pour ks confier 
A des familles. 

Cependant, de .nombreux témoi- 
gnages se prononcent en faveur de' 
Claude Sigma et de son équipe et re- 
jettent ks accusations portées contre 
ee « lieu de vie » implanté dans la 
région depuis 1976. Les habitants 
d’Aimargues ne se sont jamais 
plaints et de nombreux visiteurs font 
l'éloge de l'institution - 3 y a en de- 
puis k début de Pexpérienco théra- 
peutique plus de cinq cents per- 
sonnes venues pour se rendre 
compte sur place du travail entre- 
pris. Une association de parents s’est 
constituée pour la défense du Coral. 

Ou reconnaît que la personnalité 
de Claude Sigaia, on homme entre- 
prenant, dynamique, mais aussi par- 
fois cassant et maladroit, a pu lui at- 
tirer des inimitiés. ST la DJ1AS5. 
du Gard a émis des réserves A 
propos du Coral, c'est, dit-on, parce 
que la thérapie nouvelle qui s’y épa- 
nouit dérangeait les pratiques plus 
traditionnelles des foyers de ren- 
fonce. 

Dans une déclaration A la presse, 
i M. Gilbert Mignacca, coresponsable 
du Coral, a expliqué ce lundi 18 oc- 
tobre : « Le Coral reçoit des enfants 
qui sont rejetés de toutes parts. 
Nous avons ouvert pour eux une au- 
tre voie, car l'institution elle-même 
ne correspond pas ti toutes les de- 
mandes. (Test un lieu de travail 
basé sur la réflexion en commun. » 
Puis 0 a ajouté : - Nous avons. . 
certes, des problèmes, comme par- 
tout. mais nous ne pouvons suppor- 
ter la boue dans laquelle on veut 
nous traîner. Depuis quatre jours, 
un travail de six ans a été durement 
touché. » Selon les responsables du 
centre, qni reste ouvert, la personna- 
lité de Claude Krief suffirait i expli- 
quer l'affaire. Il s’agirait en fut d’un 
mythomane qui a effectivement sé- 
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Ces trois personnes, arrêtées mardi 12 octo- 
bre, «a aussitôt foit l'objet d'an mandat d'ame- 
ner délivré par M. Sala— n et assorti d'une 
demande au parquet de Montpeffier d’âne mise 
au secret des trois hommes dans des ceüales 
séparées. D'antre part, la police a saisi des 
documents et le fictder des abo ra a E» du journal 


journé an Coral aux mois de févrie- 
ret de mars 1982 et qui, par la suite, 
s’est fait confier des enfants de la 
D.D-AJSJ3. en se prévalant de r asso- 
ciation. Pendant sou séjour dans k 
centre, Claude Krief avait pris de 
nombreux films et photographies 
.sans toutefois que ks respo nsa bles 
aient pu constater une attitude trou- 
ble envers les enfants. Enfin, tou- 
jours selon M. Mignacca, si effecti- 
vement les pratiques thérapeutiques 
de l’association ont inspiré A 
M. Abeil, directeur de la 
DJXA&&* des réserves, celui-ci 
aurait qualifié de «ridicules» ks 
accusations portées. 

Au cabinet de M M Geoigina Du- 
foix, secrétaire d'Etat chargé de la 
famille, où l’on prépare une cireu- 
laïre sur l'organisation des - beux de 
vie », on s’interroge sur le caractère 
politique que prend cette affaire. On 
ssou ligne que le centre Coral se 
trouve dans la circonscription de 
M“ Dufoix. On s'explique mal com- 
ment un faux procès-ve r b al de po- 
lice a pu échouer sur le bureau de 
certaines rédactions. 

Après la publication d’informa- 
tions sur cette affaire pendant k 
week-end, plusieurs pers onn a l i t és, 
notamment MM. Bertrand Boulin, 
Félix Guatfari, René Schérer et Ga- 
briel Matzneff ouf adressé ait garde 
des sceaux une lettre pour protester 
contre l'attitude du juge d'instruc- 
tion, spécialisé dans les enquêtes sur 
les affaires de pédophilie depuis de 
nombreuses années. 

CHRISTIAN COLOMBANL 

Des enflants 
fragiles 

C’est du mouvement de r anti- 
psychiatrie que sont nés, depuis 
une vingtaine d’années; les 
• lieux de vie -en autres institu- 
tions dont la visée, A l’origine, 
était claire : - désaliéner .» .ks 
maiariw» et handicapés mentaux. 

| Les fondements théoriques du 
mouvement étaient multiples : en 1 
Grande-Bretagne, autour de Ro^ 
nald Laing et David Coopéré 
s’étaient organisées des institu- 
tions, de petites structures insé- 
rées d an» le tissu urbain oh de 
grands malades mentaux vivaient 
en dehors des asiles. Le mouve- 
ment an ti psychiatrique anglais, 
d'aüleura, était fort d'un appui * 
officiel qui encourageait de telles 
expériences, puisque ks pouvoirs 
publics, outre-Manche, avaient 
adopté le principe du dépérisse- 
ment de l'asile. 

En Italie, un mouvement iden- 
tique est né quelques années plus 
tard, notamment autour de 
Franco Basaglia et de l'expé- 
rience de Trieste : l'hôpital psy- 
chiatrique de cette ville, en 1977, 
avait pu être fermé et les ma- 
lades répartis dans de petites 
structures de thérapie ouverte. 
Le mouvement trouvait une 
consécration retentissante, 
en 1978, lorsque k Parlement 
italien décida da principe de la 
su ppression des asües. Depuis, la 
mue en enivre de cette loi sou- 
lève bien des difficultés. Beau- 
coup loi reprochent son caractère 
abrupt, r insuffisance de prépara- 
tion À laquelle elle a donné lieu et 
surtout l’absence, ou la rareté, 
des mesures transitoires. 

En France, te mouvement 
désaliéniste a, lui aussi, une lon- 
gue histoire. Né après la guerre, 
des réflexions d’un noyau de psy- 
chiatres, Q a, depuis, suscité bien 
des émules et donné naissance, 
entre autres, A un courant qui 
conteste la médicalisation de la 
maladie mentale. 

De ce courant sont issues des 
réalisations de pointe, qui font 
certainement progresser la re- 
cherche de nouveaux moyens 
thérapeutiques et la prise en 
charge efficace d'un certain 
nombre de malades. Mais cette 
recherche a, aussi, donné nais- 
sance A des « expériences » où 
tout semble autorisé puisque la 
maladie mentale, dit-oo, n’est 
que k fruit de la répre s sion. Le 
«Collectif réseau alternatif », 
dont le Coral est la réfé r ence et 
qui groupe une vingtaine de ces 
structures d'accueil, essentielle-, 
ment dans 1e Sud-Esc, souffre as-' 
surémeat de la perte de toutes ié- 
féraces théoriques. Nées de la 
contestation de l’asile, ces struc- 
tures se sont développées k plus 
souvent sans cadre juridique et, 
généralement, sans grande médi- 
calisation. Destinées A accueillir 
des enfants fragiles, elles soûl 
ellcs-mémcs, généralement, des 
enfants fragiles— 

CLAIRE BR1SSET. 


JUSTICE 

I 

RÉCLUSION A PERPÉTUITÉ 
POUR L'AUTEUR D'UN QUADRUPLE MEURTRE 

Une tuerie passionnelle 

De notre correspondant régional 

Lyon. - La cow d'assises du Rhône a condamné, vendredi 15 octobre, 
Jeux-Chartes Romari, trente-six ans, meurtrier, k 10 novembre I960, de 
ramant de sa femme. Antonio da Kocks, dtu . « plt am, de la mèt» de ci l uf 
d, de « meut, qumze aus, et de scanfière, neuf ans, A k rédasioa ertetinefle 
A perpétuité, peine reqnbe par l'avocat généraL 

Le verdict a été accaeU par ks mouvements (Bters d'n pubHc très 
nombreux, mais sans m mot par k memtrier, à qd ortfté refusées ks 
circonstances atténuantes. Seal sorvtvart du massacre, k pète, Norberto da 
Bochm, a posé pendant ks ton Joors du procès son regard sur l'homme qro, 
U y a deux ans, s’est précipité dns son dondefle de Grfgny, un-revolver 
22 kmg lük A la main «4 a tné successivement son «panse et trok de ses 


Dans k box. Jean-Chartes, ou 
« Karl », ou « Giancarlo », l'accusé, 
de nationalité et de père allemands, 
et de mère italienne, regarde Annie, 
sa flemme, trente-sept ans, venue A la 
barre yCtne de noir. Un regard 
d’amour — et de répulsion A la fois 
— entre deux êtres qui ont vécu dix 
ans ensemble. Elle trompait son 
mari. H a été le dernier & 1e savoir. 
Mais k • vaudeville teinté de bova- 
risme », comme le dira l'avocat 
général - Madame aimait ks jeunes 
gens ; l'un d’entre eux est venu 
témoigner courageusement — s'est 
achevé par une terrible vengeance. 

Avec ou sans préméditation ? 

« Avec ». ont conclu ks jurés qui 
tnt, sur les données matérielles, dfl 
retenir les menaces antérieures du 
meurtrier et ks coups qu*3 avait 
déjà portés A son épouse infidèle, 
notamment k jour ofl Q l'a surprise, 
nue, en compagnie de son jeune 
amant.' Romeni avait aussi préparé 
ks balles meurtrières en les entail- 
lant * pour qu’elles soient plus 
silencieuses ». « Non, est venu dire 
un expert, elles étaient surtout plus 
dangereuses en se dispersant— » 

Difficile aussi de savoir si le 
meurtrier avait mflri son geste. 
Douze mois s’étaient écoulés entre 
la découverte de la liaison et k geste . 
quatre fois homicide. Deux mois 
après le flagrant délit d’adultère . 
dans l'arrière-boutique de la parfu- 
merie qu’il avait achetée- à m 
femme, Romeni surprend une 
conversation'. Contrairement aux 
« promesses » d’ Antonio, sans doute . 
extorquées sous la menace, k couple 
illégitime avait repris ses .relations. 
Anni e n’était • pas fiêred’dle » A 
l'écoule d’une bande magnétique 


enregistrée an téléphone par k mari 
méfiant. « Il faut mettre de la mort 
osa rata pour cette vermine «.disait 
Antonio A propos de Jean-Charles. 
■ Oui. c’est ça. de la mort aux 
nas», répétait en riant la propre 
fille d’Annie et de Jean-Charks. 

f Troptravaffleur» 

Dans ce contexte, Romeni a 
acquis la certitude que sa femme 
«Miriimait A mentir. Quarante-huit 
heures avant le drame, lui, « Mon- 
sieur Trop», * trop travailleur, trop 
fidèle ». plaidera M° André Soulier, 
répare un moteur électrique. Elle est 
partie danser. Deux jours plus tard, 
alors qu’O avait fait part à son entou- 
rage de projets professionnels ou de 
promenade, la dernière dispute vio- 
lente éclate : Annie sera sauvée de k 

Œc^^Jean-^kuite Romeni part, 
fait une diraina de kilomètres en voi- 
ture, tire seize balles - quatorze 
toucheront les victimes, - et se rend 
à Chambéry ch ez ses parents « pour 
voir son fils une dernière fais ». et 
se laissera arrêter sans résistance. 
• Il était sous l'effet conjugué d'un 
somnifère et de l’alcool ». a affirmé 
M ( Soutier. • 

« Le cas de Ronient dépasse nos 
compétences, dira l'expert psychia- 
tre. II y a des moments où notre 
science doit se retirer sur la pointe 
des pieds. » L’argumentation serrée 
de la défense ne pourra rien contre 
1e souvenir de quatre victimes. 
» Romeni, -vous avez tué l'inno- 
cence •, avait conclu M* Jacques 
Grimge, partie' civile. 

‘ CLAUOERÉQENT. 


œftRESPOÏ^ÀKCE 


Après la mort d’un detenn opère a Fresnes 

Après la mon d'un détenu, dé- son. ou que les conditions carcér 
% .dé des suites, d’une opération en soient responsables, peu 


cédé des suites, d'une opération 
chirurgicale pratiquée à T hôpital 
des prisons de Fresnes f« le 
Morne » du 7 octobre), et les décla- 
rations du professeur Huguenard, 
nous avons reçu du docteur Jean- 
François Lelièvre, assistant de 
chinirgie de l'hôpital central des 
prisons de France, la lettre sui- 
vante: 

Faisant actuellement fonction de 
chef de service en chirurgie A Lbôpi- 
tal central des prisons de France, je 
désire porter A la connaissances de 
vos lecteurs, l’émoi, la peine, et 
même l'écœurement de mes infir- 
mières et infirmiers devant les 
propos du Pr Huguenard que vous 
av ezr ap portés. 

Mes infirmières et infirmiers fora 
preuve, en effet, d’un dévouement 
tout A foit exemplaire, certains tra- 
vaillent à rbôprtal des prisons depuis 


plus totale; 3s ont été émus aux Les «n 
larmes par les propos outranden dent un t 
qu'ils ont pu lire. prisonnier 

Les conditions de travail de notre ment de j 
personnel hospitalier sont souvent ntiers, alo 
tort délicates, en raison du caractère tant & LM 
extrêmement difficile de bien des ries, de j 
détenus (que ce soit au début de que pour t 
l'engrenage qui les a conduit, en pri- Médecins 


son. ou que ks conditions carcérales 
en soient responsables, peu im- 
porte) ; une fois dans notre service, 
us sont l’objet des mêmes atte nti ons 
que dans ks hôpitaux civils. 

Heureusement, il noua arrive 
d’avoir de vraies joies en soignant et 
en guérissant, par exemple, des dé- 
tenus qui traînaient leur ma butin au 
leur infirmité depuis des aimées, 
voire depuis r enfance (par une es- 
pèce de fatalisme, 3s n’ont jamais eu 
recours au système médical extra- 
carcéral) ; ce fait est apparu claire- 
ment lors de notre congrès de méde- 
cine pénitentiaire de 
-novembre ,1981. 

Far ailleurs, je tiens A vous signa- 
ler qu’un d é ten u ne peut être o pér é 
par nos soins que s'il en a fait la d©-‘ 
mende écrite à son juge «Tinstrao- 
tion ; et, s*fl est condamné, 3 ne peut 
être opéré que sur sa demande for- 
melle. 

Les «ragots » que vous chez ren- 
dent un tire mauvais service A nos 
prisonniers, car 3s gênent k recrute- 
ment de jeunes infirmières et infir- 
miers, alors que nous avons besoin, 
tant A l’hôpital que dans les infirme- 
ries, de jeunes aussi enthousiastes 
que pour effectuer une mission avec 
Médecins sam frontières. 



/IRCHITEOES 




Salon de la Maison Individuelle 
Forte Maillot 
du 16 au 24/10/82 
ou Tel. (90)85.23.24 


Faitidgvwi 

• Catastrophe aérienne évitée à 
Genève. - Une catastrophe a été 
évitée de justesse k dimanche 17 oo- 
tobre, dans l'après-midi, lorsqu'un 
Boemg-707 d’Egyptaïr qui assurait 
la liaison régulière Le Caire-Genève; 
avec 174 passagers et 10 hommes 
d’équipage à sim bord, a raté soi at- 
terrissage A l'aéroport de Cointrm, 
eu touchant k sed A 60 mètres du dé- 
but delà piste. 

Deux passagères helvétiques souf- 
frent de fractures. L'aéroport a été 
fermé jusqu’au 18 octobre. (A. P.) 
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ÉDUCATION 


LES ASSISES NATIONALES PU F. C. 

Bâtir l 'école de la nouvelle croissance 


Les « assises nationales pour l'école », 
organisées le 16 et 17 octobre, à Nanterre par 
le parti communiste, ont rassemblé plus de 
douze cents participants retins d'horizons très 
divers. Diversité géographique, mais surtout 
professionnelle, puisque le P.C. avait pris l'ini- 
tiative de réunir pour débattre de l'école non 
seulement des enseignants et des chercheurs, 
tihuq aussi des jeunes (lycéens et étudiants}, 
des parents d’élèves, des ouvriers, des techni- 
ciens, des élus locaux, des parlementaires-. 
Diversité politique aussi- Certes le P.C. 
avait ouvert les 1 débats — préalablement pré- 
parés par des assises locales — d’abord à ses 
adh érents et aux militants des mouvements on 
des syndicats qui lui sont proches Ua C.G.T„ 
les syndicats de la Fédération de l'éducation 
nationale animés par la tendance Unité et 
action). Mais il avait invité aussi' des non- 
communistes. dans les limites bien sûr de la 
gauche unie. Une diversité que ne démentait 
pas le choix des ministères officiellement 
représentés à la tribune à l’ouverture des 
assises : éducation nationale, formation profes- 
sionnelle, recherche et industrie. Eu revanche, 
l'absence de la C.FJD.T., invitée * trop tard » 
était due, selon M. Guy Hermier, membre du 
bureau politique du P.C, â use « erreur ». 


La lutte contre l'échec scolaire, l'évolution 
des contenus scientifiques et technologiques 
les rapports entre l'enseignement et le monde 
du travail à l'heure de la - nouvelle croissance 
française », la. mise en centre d’une « nouvelle 
citoyenneté » dans use « démocratie auto- 
gérée », tels étaient les principaux thèmes de 
réflexion débattus, sans dissimuler les contra- 
dictions inhérentes à la diversité des parti- 
cipants. 

Mais an-delà de la réflexion sur le fond, ces 
assises s’inscrivent dans la stratégie du P.C. â 
l'intérieur de la majorité gouvernementale 
Sensibiliser, mobiliser, « agir, a conclu 
M. André Lajoinie, président du groupe com- 
muniste â l'Assemblée nationale, pour que la 
gauche au pouvoir réussisse, trouve les solu- 
tions attendues, mile résolument de l'avant 
dans le sens du progrès social et national, afin 
d'être fidèle anx engagements prix devant le 
pays ». L’éducation et la formation, a-t-ü 
affirmé, sont « une des clés principales de cette 
rénovation ». Or, un an et demi après l'arrivée 
de la gauche an pouvoir, les communistes ne 
sont pas seuls à manifester leur impatience, à 
demander an gouvernement d’annoncer en ce 
domaine de « grandes perspectives *. 


« La cote d’alerte est atteinte. 
Theure a sonné d'avoir une grande 
ambition "pour Fée oie. Ce rende z- 
vous de l'histoire, le gouverne- 
ment de la gauche ne peut le 
manquer. H y va de la réussite 
même du changement 2 y va de 
Vavenir de la nation ». Cette 
réflexion de M. Guy Hermier. 
utilisée par d'antres orateurs, 
îHustre bien la voloaT» qui a 
animé tous les participants aux 
assises quelle que soit leur place 
dans le système éducatif ou dans 
l'activité économique, quelles que 
soient aussi leurs convictions poli- 
tiques. L'école ü est vrai mérite 
d’être considérée de ce point de 
vue comme un enjeu stratégique 
non négligeable- C’est un thème 
populaire puisque tous les Fran- 
çais sont concernés. C’est aussi le 
lieu où doivent se transmettre les 
connaissances et qualifications 
dont le pays a besoin. C'est enfin 
le milieu dans lequel te gouver- 
nement dispose du relais qui lui 
fait cruellement défaut dans d'au- 
tres domaines : des syndicats 
forts. 

L’école est en crise, tout le 
monde aujourd’hui en convient. 
H n’est que de constater l’am- 
pleur de l’échec scolaire qui 
atteint majoritairement les 
milieux les plus défavorisés. 
« Cest grave pour. les jeunes, 
pour les famines, pour le pays », 
a affirmé Mme Hélène Luc l séna- 
teur communiste. « Echec sco- 
laire et chômage vont de va ir, 
a-t-elle précisé. 

Peur le P.C. comme pour l’en- 
semble de la gauche, la crise 
spécifique de l’école provient de 
nFhéffiage de la politique des 
gouvernements de droits », et ü 


, serait « injuste de l’imputer au 
corps enseignant ». Instituteurs 
et professeurs ont néanmoins 
entendu quelques vérités peu 
agréables de la part de parents 
d'élèves, de lycéens ou de sala- 
riés extérieurs â l’école. Ainsi 

Surtout, l’école et ses ensei- 
gnants se sont vu reprocher leur 
ignorance des réalités du monde 
du travail, des nécessités écono- 
miques. Des contenus d’un a haut 
niveau scientifiques, des forma- 
tions professionnelles adaptées à 
l'évolution des technologies et 
donc des emplois, telles sont les 
revendications déjà anciennes des 
communistes pour l’école. Aujour- 
d’hui qu’ils participent h la majo- 
rité gouvernementale, ils voient 
dans ces revendications un élé- 
ment décisif de la lutte contre 
la crise économique. 

Intégrer la culture ouvrière 

Le choix, par le gouvernement, 
d’un ministre communiste à 
la formation professionnelle. 
M. Marcel Rlgcrat. et, à la tête 
du ministère de la recherche et 
de l’industrie, de M. Jean-Pierre 
Chevènement — l’un des princi- 
paux négociateurs du programme 
commun — ne peut que les 
encourager à développer la mobi- 
lisation sur ce thème. Forts de 
ces encouragements, les commu- 
nistes vont plus loin dans une 
définition même de. la- culture- 
générale véhiculée par l’école qui 
devrait intégrer la « culture ou- 
vrière ». la - « transmission orga- 
nisée des savoir-faire des tra- 
vailleurs » et la formation de 
futurs citoyens. 

Si les objectifs sont communs, 
tous les partenaires n’ont pas 


la Tpêmp stratégie politique. « TL 
n'est pas possible de bouleverser 
tout ce qui existe », a rappelé, au 
nom de M. Savary, M. Yvon Ro- 
bert. 

S’il soutient l’action «positive» 
de M. Savâry — et notamment 
sa prudence sur le dossier de 
renseignement privé, — le P<î 
éprouve néanmoins le besoin de 
créer une « mobilisation popu- 
laires pour obtenir une c volonté 
politique nationale plus nette, 
plus forte, plus cohérentes. 
L’absence de grandes perspecti- 
ves, le report de décisions ur- 
gentes sur des sujets tels que le 
collège (« où les problèmes sont 
les plus aigus s), l’insuffisance de 
choix budgétaires en faveur de la 
formation des maîtres, sont au- 
jourd’hui cause pour les commu- 
nistes «de la désillusion de la 
déception * qui gagnent les en- 
seignants. Jusqu’à la FEN et à 
son Syndicat des tastituteors 
(SNI-PH.G.C.1, dont la par- 
ticipation courageuse aux assises 
du P.C. est plus que symbolique. 

Les impatiences ne vont certes 
SNI-P.E.Q.C., est en ce sens 
d’autant plus que les revendi- 
cations (sm la laïcité ou les col- 
lèges par exemple) se doublent 
de tensions internes entre les 
courants de pensée animés soit 
par les communistes, soit par les 
socialistes à l’intérieur de la 
F JE JT Tou s, en t out cas. atten- 
dent du- minis tre ~ de l’éducation 
nationale qull tranche. La 
conclusion . ..de. M- Barbotant, 
membre dû bureau national du 
&NJ.-PJ3.G.C., est en oe sens 
significative : « Les occasions 
historiques sont rares. » 

CATHERINE ARDTTTL 


MEDECINE 


LE CONGRÈS DE L'UNION NATIONALE POUR L'AVENIR DE LA MÉDECINE 

La santé, < banc d’essai » du collectivisme ? 


Il faut à la société française k un ultime 
redressement ». Tl le lui faut « pour épargner à la 
France l’expérience irréversible de 13 démocratie 
populaire ». Ces propos vigoureux, et quelques 
lutres, auront émaillé sans faiblir le congrès 
innuel de l’Union nationale pour F avenir de la 
médecine (UNAM). réuni à Paris, le samedi 
16 octobre, sous la présidence du dirigeant de 
? organisation , le docteur Bernard-Claude Sang. 


Pour VU N Ali t, en effet, qui revendique sept 
cent müle adhérents — professionnels de la santé 
et assurés sociaux, — défendre la médecine libé- 
rale, Cest entraver la mainmise progressive du 
totalitarisme marxiste car, ainsi qy.e le souligne 
le docteur Savy, « le monde de la santé est le 
terrain de prédilection, le banc d’essai de choix 
du collectivisme ». 


Cette évolution était déjà percep- 
tible depuis plusieurs décennies, à 
mesure que se sont étendus les sys- 
tèmes de progrès social. Certes, ces 
systèmes ont permis un progrès 
médical et social ; mais Ils ont ôté 
aussi, selon l’UNAM, les véhicules 
d'une <* idéologie totalitaire » que les 
dirigeants précédents étaient parve- 
nus à contenir et qui, à présent, a 
le champ libre. - U faut être lucide », 
ajoute 1e docteur Savy. » Nous vivons 
aujourd'hui une révolution. » 

Pour Illustrer cette thèse, les res- 
ponsables de l’UNAM avalent convié 
tes représentante de systèmes 
« socialistes » étrangers, quoique 1e 
« malheur des autres ne consola 
pas », comme i'e souligné le docteur 
Savy. Mais fl s’agit d’une « patholo- 
gie contagieuse » dont il convient 
d’être averti. 

Aussi, se sont succédé à la tribune 
bon nombre d'opposants déterminés 
de .plusieurs systèmes étrangers, à 
commencer par l’exemple 1e plus 
célèbre, ie « précédent » le plus 
redouté : le modèle britannique. 
Ainsi, a déclaré te docteur George 
Jantet (Londres), te système national 



de santé anglais est devenu, avec un 
million de salariés, le premier em- 
ployeur de Grande-Bretagne. Les syn- 
dicats y régnent en maîtres, « provo- 
quant constamment des grèves, n’hé- 
sitant pas à mettre en danger le 
bien-être, et même quelquefois la 
vie. des malades ». 

Même •> collectivisme » en Alle- 
magne fédérale, en Suède, en Autri- 
che, au Portugal, en Italie, ont estimé 
tour è tour les orateurs réunis par 
l'UNAM. L'idéologie socialisante s'est 
même Introduite, a-t-on entendu dire 
samedi, là où on l'attendait le moins : 
en Suisse. La Suisse où, a déclaré 
te docteur Truffer (Genève), » la li- 
berté d'entreprendre et la liberté de 
travailler rétrécissent quotidienne- 
ment sous reflet de l’Idéologie domi- 
nante actuelle * ; où s’est développé 
le salariat médical dans les hôpi- 
taux ; où la médecine ambulatoire 
eife-méme fait à présent f'ôb|et de 
conventions. Cette évolution est due 
à » l’abandon de la conception hip- 
pocratique de l’exercice médical qui 
permet non seulement toutes le s 
aberrations mais encore toutes les 
perversions ef les abominations médi- 
cales. De la médecine des camps dé 
concentration nazis è P asile psychia- 
trique soviétique ». Privée de l'éthi- 
que hippocratique, qui impose de 
ne tenir compte que de l'individu 
malade, «/a médecine finit toulours. 
à court ou à moyen terme, en méde- 
cine vétérinaire ». 

Orateur de la dernière heure, 
M. Raymond Barre a mis ses propos 
en accord avec l’attente de son 
auditoire, qui lui a réservé un accueil 
enthousiaste- Pourtant, l'ancien -pre- 
mier ministre a peu parié du système 
de santé, si ce n'est pour rappeler 
ia nécessité d’en maîtriser la crois- 
sance 'et les coûts. C’est un dis- 
cours de poétique générale qu'a 


tenu M., Raymond Barre, appâtent â 
ta • résistance dans te respect des 
lois * afin de. -préparer f alter- 
nance ». 

Une alternance qui se produira 
Inéluctablement lorsque la France, 
enfin éclairée sur l’> insuffisance 
éclatante et f irresponsabilité stupé- 
fiante » du pouvoir actuel, «se res- 
saisira ». H faudra vaincre alors 
l’ affaiblisse ment de - l’économie, 
l’« altération du sens de P effort », 
restaurer les « quatre grandes liber- 
tés* — celtes d’enseigner, d’infor- 
mer, d’entreprendre, de soigner. 
Restaurer te HbéraWsme, a conclu 
Panel en premier ministre, ce ne 
sera pas reconstituer une société 
d'assistés, oe sera ajuster -eu nou- 
vel état du monde* des sociétés 
• qui étalant devenues folles de la 
prospérité ». 

Du discours de M. Raymond Barre 
H faut retenir aussi certains de ses 
sHences. A quarante-huit heures de 
(a présentation devant l’Assemblée 
nationale par M. Bérégovoy du pian 
de redressement de la Sécurité 
sociate, l'ancien premier ministre n’a 
fait allusion ft aucun moment b des 
mesures d’austérité dont certaines 
sont, dans te prolongement direct 
des thèses qu'B a soutenues jusqu’en 
mai 1881, en particulier l'instauration 
d'un * budget global» dans Isa 
hôpitaux- 

Certes, te phflosophïe générale de 
ce p*en de redressement n'est assu- 
rément pas assimilable à oeHu de 
M- Barre. H reste que tes propos 
tenus samedi par l’ancien premier 
ministre n’étaient pas Oe nature tech- 
nique male politique, comme est 
politique te -discours de ceux pour 
(fui fe système de santé est devenu 
te champ dos de te lutte Idéologique. 

GLAIRE BRtSSET. 


SPORTS 


VOUE 

LA COURSE AUTOUR DU MONDE EN SOLITAIRE 

La longue route » de Philippe Jeantot 

Parti de Ne wport au nord de New- Y ork, le 2a août avec seize 
antres concurrents, le navigateur français Shflîppp Jeantot est 
arrivé en vainqueur, jeudi H octobre, au Cap, terme de la pre- 
mière étape de la course autour du monde eu solitaire. Avec 
son voilier de 17 mètres en altnrngton, construit spécialement 
pour cette épreuve de 27 ooo mflles avec le concours financier de 
Crédit agricole, Ü est arrivé à "la pointe Sud de l'Afrique avec 
n-ptt avance estimée A une semante sur sas pins proches riv aux » 
Le départ de la deuxième étape qui mènera lea solitaires & 
Sydney, est fixé au B novembre. Il restera ensuite anx concur- 
rents. à rallier RJ o-d b~ J aneiro, puis Newport» oh sera jugée 
l’arrivée après huit mois de course. 

De notre <ærrespondont , " 


Le Cap. — Qu’est-oe qui a 
bien pu pousser un g rand ado- 
lescent de trente ans comme Phi- 
lippe Jeantot, a se lancer dans 
pareille aventure ? Une impul- 
sion ? L’appât du gain ? Les feux 
de la gloire ? Non, un livre. 

C’est avec un livre dévoré deux 
fols en une nuit, Üy* qjrinae 
ans,- que tout a commencé pour remporter les 
Philippe. L’ouvrage était signé Mais ressenti 


fl a préféré tentez sa chance en se 
rationnant. 

Toutes oes av e n t u res ne font 
pas de Philippe Jeantot,- ua 
gagneur. U donne rtmpreasfan de 
pouvoir réaliser des exploits en 
s'amusant et sans vraiment se 
prendre au sérieux. Bien sûr. 'il 
va faire tout son passade pour 


Philippe. 

Bernard Mbitessier et s'intitulait 
la Longue Route. U ■ y était 
question de la mer et des voya- 
gea Il racontait l’histoire d’un 
grand marin, l'auteur, qui au 
beau milieu d'une coursa déridait 
de larguer définitivement les 
amarres, de ne plus jamais rega- 
gner son port d'attache. Les an- 
ciens voyageurs des années 60, 
lecteurs assidus de Sur la Toute, 
de Jack Kerouac, comprendront 
parfaitement Philippe Jeantot. A 
la lecture ininterrompue dé Mol- 
tessier, le jeune homme, ffls d'un 
cadre de banque, développe une 
furieuse envie d’échapper aux 
guets-apens de la quotidienneté. 
C'est alors qu'il déride desŒon- 
ner les mers pour gagner sa vie 
et de la passer en croisière, sinon ‘ 
en vacances. 

Mais, ri ara les années 70. en 
France. il ne suffit plus d'être né 
â Concarneau et d'habiter Quim- 
per pour devenir capitaine 
Quand Philippe sort de l'armée en 
1971, il n’a rien. Pas de métier, 
pas d’argent, pas de bateau. 21 
ne connaît alors de la mer; que 
les cailloux bretons qu’il rase dans 
un ketch d’amis ou explore 
avec un masque et des palmes. 
Mais il est dit que la grande bleue 
sait parfois être généreuse avec 
ses courtisans. A quelques mois 
de là, Philippe Jeantot, sans qua- 
lifications particulières, mais avec 
du. culot et de la chance, est en- 
gagé comme scaphandrier â la 
Ccmex. . 

. Réveil foules les. heures.. 

Bientôt, après avoir,, au pas- 
sage. établi en équipe un nou- 
veau record du monde — non 
homologué — du travail œ pro- 
fondeur (600 mètres, alors que 
les compagnies* américaines dé- 
tenaient celui du 325 mètres), 
il est asses riche pour s'offrir un 
bateau à tempérament. H acquiert 
des plans et entreprend lui-même 
la construction. Plusieurs millions 
de centimes, et de longs mois plus 
tard, l’homme aux semelles de 
plomb hisse enfin les voOesde 
CæuT-du-Vent, élégante «rou- 
lotte » de plaisance dont les 
13,50’ mètres vogueront trois ans 
durent autour du mande. « Trois 
ans de vrai bonheurs, se souve- 
nait-il au Cap, jeudi 14 octobre, 
-après sa victoire d'étape. 

Cette victoire, bien sûr, Phi- 
lippe Jeantot" a fait tout ie 
nécessaire pour la remporter. 
Mais h n’a pas forcé.. «AT sur 
mes capacités ni sur celles du 
bateau », «ssure-t-2. On lui avait 
bien dit à deux semaines du 
Cap déjà, qull avait panetons 
jours d’avance sur ses 
'concurrents» mais fl croyait à 
une erreur. Sincèrement. Impi- 
toyable pour ses adversaires, fl 
explique que la première étape 
de ce tour du monde en soli- 
taire (i) l’a même * un itou déçu ». 
il s’attendait à de grands coups 
de tabac et s’était prépare à 
affronter de gros 


pour hd. c’est 


réellement de participer. Sa pre- 
mière et surprenante victoire ne 
lui est pas montée à la tête. Ses 
commanditaires du crédit agri- 
cole, eux, après s'être fait tirer 
l'oreille pour cofinancer l'entre- 
prise de Jeaatot-rtnconzra C2), 
débordent maintenant d’enthoa- 
statane et envisageât de se lancer 
carrément dans les grandes cour- 
ses avec Jeantot -Ia-vedetÉe, bien 
sûr. C’est la rançon du. succès. 
Promis per contrat préalable., à 
faire du charter avec son bateau 
pour les cadres delà * banquet du 
bon sens», le «capitaine» Jean- 
tat pourrait Mon désormais, si les 
vents con ti nuent de lui être favo- 
rables, se re tr o uve r propulsé dans, 
des c om p étiti ons plus prestigteo- 
ses. 

PATRICE CLAUDE. 


(1) Contrairement fc I» c ouae 
décrite dans le film les 40» Rugis- 
sants, le s concurrents ont Je droit 
cette lois da s’arrêter où «t quand 
fia le souhaitent, les jours perdus 
■ffatbltaasat évi dem m en t le» chances 
de remporter la victoire. - 
(3) Après avoir vendu son ancien 
jwtesu et son appartement, Phi- 
lippe Jsântbt a investi toute sa 
fortune (800000 F) 1 dans- - l'entre- 
prise- Le Crédit agricole im a fait 
signer nn.contrafe.de quatre ans 
et a apporté en échange uns nomme 
équivalente.' 


LES RÉSULT ATS 


. Automobilisme 

Z OH KZMMSTMS ' 

. «E BBJkXDS HATCH . 

X* Pets» . Jécbjf jtefcS -gS: fe &*' 
Wudque Ben* ^ 

-ont remporté- I» O * 

J 000 kHom&m de Bruads ««*»*. 
dernière éjrmms du. ChomptiMnst 
du. «anfie 4ta»l«v*»ofc- "*>ec 4 se- 
condas Pavane* sur tes^maeu 
Jtteardo Mme « Téo ft tt.lg' 
Unçfa Ce Mstaois permet t leks 
dey assurer le- titre mondial, devant 
Patr es *. 

IVASTBBBS .. 

Bernard Béguin et . Leone ont 
gagné le ruRge 'dUntCb**. «r PM* 
<*e 9X2 SC, avec J Sri». O sec. 
étenet sur Jtobtr et Arthorjymn- 
baU CbaaatteKet * «te. » 

«r Aftwrca-KPtar (Porsche 91X). 
quatrième, b 10 min. XS 
Luc TMrlcr amocié à WaJ. jur 
Seoaatt S. Turbo, devient efum- 
,péon de Troues des rnUge*- 

... FootbaR 

... ItoaxSèmariiTfskin 

GBonn a • . 

•Scnaca et Aléa **; 

•Cbttestxroax et Valencienne*.- i-} 

•Mimai bu Ange» J-J 

Badine Batte b. OarbeU .... -3-1 

Saa ASSg ..:::: » 

•Série» b. viry-CtrttUtan .... J-0 

•Limoges b. Abbeville * J-J 

•tfeci» et Ubouro a 

dn&emmt- — X Bonnes, 20 pta;. 
2. Nîmes, V kactena— . CT; 

. gsoo» r 

•Maxürues b. Ktoe .... 1*0 

•Toutou h. acozaeote .......... 1-0 

wuw» k BMnod — 3-0 

•St. Franchi* b. Fontainebleau M 

Dunkerque b, Besançon M 

■OrenaUe et Orléans 1-1 

■ C ulrea nx-Lochon* et Oeagztoa. M 

•Canne» b. Ttujoon J-l 

Se a Star b. «Montewu ..... . JL* 

Wwwive t — 1, NI oc. 30 Pte: 
2. Toulon. 19 ; S- Belitta. 18 ; 

Voile 

■ CHAMPIONNATS DU MONO* 

Zâs septièmes aham.-piomujts^ Au. 
monde féminin* se sont achevés, te 
U octobre à Acapulco par 2e* semis 
de là Séo-ZéUsnOafse Sonda Fatal en 
Wtndpmer, des itàtteaues *»»*-. 
Bocchiega et Jf oui ea Htoe en 470 et 
Oe Ta suédoise. Marti Svderstrom. 
quf b conservé son titra en Laser. 
Les Françaises ont pris quel ques 
placer d'honneur avec Vironbiua 
Defusti âetaàèwe ex VtndgUàer.tout 
comme Christine Brian et Clœrre 
Fontaine en 470. OaraUt Seitaer et 
Corinne dvznette ont] 
pectieemeut quatrième et cinquième 
en Laser. " 


L’individualiste breton, qui oTa 
jamais- manifesté de sa vie 
« parce que le mande, on. le prend 
comme ü est ou. on le quitte », 
n'a pas vraiment souffert de la 
solitude. D’abord, fl y. a lés 
radios amateurs qui bavardent 
avec vous, et puis, ea bord, ü g 
a toujours quelques cétose à faire, 
une voile à réparer, m crochet à 
fixer». N’empêche Poutre sedr 
après quarante huit jours en tête 
démâté. Ma» Il s'en est fallu de 
blement très heureux de voir du 
monde. Seras ses longs cheveux 
ruissela nt s de pluie, tes yeux 
bien dévalé étaient un peu hébé- 
tés, mate remplis de chaleur hu- 
mide. H av&lt l’air d'aimer tout te 
monde. 21 doutait chacun, et rou- 
lait répondre à tous en mèzne 
temps. • • 

Non, contrairement à certaines 
informations alarmistes, II n’a pas 
dématé. Mais 2 s’en est fallu de 
peu lorsque les deux pataras se 
sont brisés. ZI dormait environ six 
heures par jour, eaveç un réveü 
toutes Tes heures pour vérifier si 
tout allait bien» et, le resté do 
temps, quand c’était possible, 
Georges Brassens, en cassette. îni 
tenait com p agnie. Oui, il a en 
peur à- certains moments. Mate 
non, 'l’idée d’abandonner ne l'a. 
jamais effleuré. Même quand a 
s'est aperçu quH avait perdu data 
cents litres d'eau â la suite d’une 
fuite ? Non, il a alos songé â se 
dérouter sor te Brésil pour refaire . 
de l'eau, mais, devant, te retard 
que ce détour pouvait lui occa- 
sionner (trois ou quatre jours). 


ATHLÉTISME 

Boxbergef devant 25000 tonreurs 

■ ■ Quatre-édttmu; oria suffît ^our créer xuta fradition r les 
quatrièmes Vingt Kilomètres de Parts, organisés par 
FAssociatian sportive et caZtorrite de Pair, ont donc rassem blé 
à ÿy méprendre aux cavalcades ■ précédentes à travers^Ia 
capitale, en dépit des efforts louables pour mettre bon ordre 
au déroulement' des opénstSa ss - . . *■ ■ ' 

. . Bousculade an départ des vingt-cinq mOSe '«meanentt, 
contingents de tricheurs, stands de ravitaUement épuisés 
après raie heure de course, concert de il axondes automobilistes 
exaspérés de rester coincer aux carrefours, tri a été Je lot 
de cette course pour tes anonymes du peloton qui y étira 
pendant près de quatre heures, avec ses petites misères ou 
ses drames persarcneSa. 

Sn tête cependant, la course fut superbe. Regroupés 
éFemJAée. les favoris virent füer au cinquième kilomètre le 
Djiboutien AbdiUaDsi Charmake. Vainqueur fan passé. Booster 
organisa la chasse, coupant au phzs court dura les cirapes. 
Il réussit à faire la jonction vers Je -quinzième kOomètre mais 
paya aussitôt ses efforts. 

Son coéquipier Leoisse passe alors à T offensive avec le 
Britannique Ford et Tltdaen Ptmazsoni. Espoir déçu du 
demi-fond, -le SochaUen Boaberger, -qui avait surmonté une 
défaüUtnce à mi-course, resta eh ■■ embuscade jiaquTà 1 500 m 
de F amoée. n attaqua dion Levtsse qui resta sans réaction 
et gagna dans le temps excellent de ST min. & sec. 
A trente-trois ans, une noùaeQe «arriéré, se dessine pour 
Boxberger' sur les longues distances. — AG, 

'■ CYCLISME 

Pascal Jules dans b roue de Sanoiti 

L’Italien Giuseppe 8 arroni a 'confirmé son titre de 
champion du monde en gagnant au sprint le Tour’ de 
Lombardie, dentièré : xdassique de la stdsan, samedi 16 octobre, 
sur un. parcours; fortement accidenté de 255 km. tracé entre 
MSan et CCrne. Au seb i du groupé de tête, qui comprenait 
notamment Vandenorouc&c, Baroncheüt, Moser et Visentini, 
ne figurait >qyuu seàl Fronçais, Pascal Jules.- Kais le jeune 
néo-prvfesskmnel dé,; l'équipa > Renault-Gitane s'est Classé 
encore une foi » > deuxième. R avait; déjà Obtenu , un résultat 
identique à-Pissue du récent Paris-Bruxelles eti deux jouis 
avant . le Tour’ de Lombardie, dans 'le ■ Tour du Piémont 
remporté par ^Espagnol Râperez. - r ...... 

; "v TENNIS 

Noah bat Wilander 

Les cha mp ion na ts de Suisse sur courts . concerts," disputés 
à Bâle, tournoi doté de 200000 dollars et comptant • pour -le 
Grand Prix,ont-été : brmum.metU enlevés, dimanche J7 octobre, 
par .xanrdck Tfoàh. La .- victoire, du numéro ‘un français est. 
doutant pbu spéctaâattiré qufeae a été fénportée -en frais : 
*£?’ -25 (6 ~*: W «w Suédois Mots . Wüander 

fdfXrïntt ■- ah»)* . jeune champion des -■ internationaux de . 
France BW2 -et vainqueur la semaine passée du tournoi de 
Barcelone ad; * avait successivement éliminé Clerc. LencU 
et Ffcs. : ; '.r=: >■’; v -• • .. 

Ser vent te plomb, couvrant le filet de sa grande ertverifure 
et foisant le forctMa la volée , Noah «e laissa pas Wüander 
imposer la régtsUtmè.de metronome; qd est son. fini au fohd 
du court .* trop bousculé par dès antieipatioTts-éciatr, U ne 
put davantage poster ees : pas^ng-éhots tirés au oordCcà* 
-^ transpercèrent VOas ’dms .ja flâneuse finaXe. de Briand- 
Garros. B rade, encore è Wüander à trouver sm SeuJt’uUaque 
yü veut suivre Tetemp le. de Barg. son grtend ’qeatfd-- 
cétui-d entreprtt dB gaffiter -Wfmbkdon. . 

Quant à Noah, ü a Pxntoè maintenant une autonomie^ 
gui ai permet, dans le domaina techniquè, de voiler., ses 
çpops dans tous les compartiment* du terrain - et. dans le . 
aqnuiine psÿcTuque, de. témoigner .un mond de veth^aeur 
qui r impose à ses. , adversaires tes plies eotés • (Wüander est 
septième Itmev^ du monde au AJDP. des joueurs 

professionnels). Bette à savoir ‘si la oorifiariot qui ranime 
. -actuellement- lai- permettrait de se surpasser contre un 
\SfcEnroe i réponse le mois prochain, eh findlcide Ta Cbnpe 
Oapis.' • 
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SPORTS 


RUGBY 


Les trois coups d'une dure saison 


Ferrasse désavoué.* Robert Papa- 

rein borda. la' pffiâr quinze-* dé- 
France, tend as président de la Fdé- 
ratkm française- d» rugby .jjrJFSl.).. 
le Journal à to-tnanchatta accusa^ 

trio»- : « Désavoué, . tiens donc, R oo 
manquait: plus que ester» . :Et-r-te ■ 
bonhomme - posa - la gazette eur un 
coln'de table en écrasant ' de on 
masse • le - fauteuil d*un grand 
Miel parîsîen. « Je suis avec un 
Journaliste Les membres do bureau 
fédéral, blaser bleu marine et cravate 
club, vont s'installer à r écart. 

M- Ferrasse attend las questions. 
C'est un. rhinocéros qui " ne craint 
pas les flèches. -des chasseurs,. U 
faut avoir la para dura pour appren- . 
dra sans brancher, A Hnun du petit 
déjeuner, que le premier quotidien 
sportif du pays vous -taille ^ quel- 
ques. heures -avant -un - match inter- 
national alléchant comme un .gâteau 
d'annivacsalra. 

Cette fora» iranquHte Ü là porte 
sur le yisage m&cboira' cariée, nez - 
cassé, oreilles - chiffonnées, et une 
petite lueur- miàlctetiae qui fîttié sqps . 
les paupières lourdes. Dans les an- 
nées 40, Il s'est tanné le ouïr sur les 
terrains, sema Iss couleurs d’Agen : 
deuxième ligna. A ce poste. Il com- 
pensera sa taille moyenne par -ce 
qu'on appelle, pudiquement, la viri- 
lité. U finale du championnat de 
France eh 1947, où fl opéra aux "côtés 
de Landes contre le Stade toulou- 
sain, fut Interrompue tant son hardeur 
à la bataille était grande. H eh. a 
gardé une réputation de • distributeur 
de pignes». •Las vieux Joueurs di- 
sent que Je n’étais pas tendre. C'est 
vrai, Je m me laissais paa manœuvrer 
facilement; En laO, fétafe Te chien 
berger de réqtdpe. Mais fafatalÉ trop 
le Jeu pour lè. salir. Je n’ai Jamais 
reculé, ce n’eet pas pareil I » 

Difficile à mansàyrar eur fae ter- 
rain. H l'est tout autant dans les 
fonctions de dirigeant quTI occupe à . 
des degrés divers depuis qu'U a 
laissé ses crampons au vestiaire. 
C'est un moraanerit cet homme -qui, 
régulièrement, va p rendre les eaux 
et les buttes de Capvem {Hatrtes- 
pyrônéea) pour éliminer les toxinse 
accumulées par son bon qulatal : 
•Je ne fais aucun régime », dit-il 
fièrement, à soixante-cinq ans dont' 
quatorze ans de présidence de la CMé 

. : * • 


. j : Sept teffie spectateurs seulement ont soufflé les cent bougies 
.du-. Raemg Club dé France servies sur un plateau de rugby 
com p osé par deux capitaines de légende, le tricolore Jean-Pierre 
Bives at lé AH Black Graham Mourto. Les absents de cette Tête 
ovale n’ont pas eu tout h fait tort, car le rugby-champagne qui 
devait couler à flots pour cette rencontre d’une sélection du 
challenge Yves-du-Manoir et -des Barbarians britanniques, s'avéra 
quelque peu éventé. 

Aussi brûlantes que soient des individualités triées sur un 
volet iTnne tradition très britannique pour leur élégance sur le 
terrain, -ces Barbarians (neuf Gallois, trois Néo-Zélandais, un 
Anglais. - un Ecossais et un Irlandais) constituaient pins nn 
hétér oclite qu'une équipe soudée. Les exploits person- 
nels de Mourie fessais à la vingt-septième et A la quarante- 
deuxième minutes), puis de George Cessai à la soixante-quinr- 
x i fome minute) ne compensèrent pas un manque certain de cohé- 
sion et la stérilisation du jeu qui s’ensuivit pour limiter les dégâts 
occasionnés par les attaques de la sélection française. Celle-ci 


souffrait aussi de l’inégalité de condition de ses membres. Toute- 
fois les nosta lgiq ues de Skrela, sorti de sa retraite internationale, 
ont pu mesurer aussi le talent de Blanco, ailier puis arrière et 
m ai n t enan t centre, mais toujours à la parade; 11 marqua les 
deux premiers essais [sixième et, vingt-deuxième minutes) comme 
nn renard en maraude dans une basse-cour. Quant an Vonltain 
Didier et Guy Camberabero, U confirma qu'O était bien de la 
lignée des Lilian avec une dextérité de prestidigitateur (essai 
à la soixante-sixième minute) et un coup de ped de grand buteur 
(deux transformations et deux pénalités). 

22 à 17 pour finir, en faveur de la sélection française. C'était 
pour rire. Des choses autrement sérieuses attendent- le quinze 
national, d’abord en Roumanie (le 30 octobre), ensuite avec la 
tournée des Pumas argentins (du 30 octobre au 20 novembre) 
enfin dans le Tournoi des cinq nations (du 15 janvier au 19 mars 
1983) .tandis que des « affaires » agitant le petit monde du rugby 
se cristallisent autour de la personnalité du président de la 
Fédération française de rugby, M. Albert Ferrasse» 


d’Airttn (siège de la Fédération fran- 
çaise) derrière lut . 

Installé dans. la vie comme dans. le 
rugby. Ferrasse.: • Je suis le fila 
■ d'un - cheminot. J’ai été' 'collé . à 
f Ecole normale. Cefa ne mis pas 
ampéobè de réussir dan» les affaires. 
D’ailleurs, B n’y a pas de /ou buts 
de qualité qui œ réussissent pas. 
Certes, iis ne font paa dea carrières 
de polytechnicien, male, regardez 
maintenant les situations de Rives et 
de Fo utp ux ( deux capitaines de 
f équipe de France}. Le rugby s» 
prête t cela. Cad normal puisque, 
dans d’autres sports, lis auraient pu 
devenir millionnaires, comme Platihl 
ou Noah. » 

Régime président 

■ Ainsi fonctionne en effet' la répu- 
blique rogbystîque des copains qui 
sa tapent sur leur panse da notables 
après S’être tapé dessus sur la pe- 
louse. Une république qui a tourné 
au régime présidentiel Certains ont 
surnommé le président Ferrasse mie 
roi Albert «. Sous-entendu : il décida - 
de tout, en despote. Du choix du 
terrain et des arbitras pour la phase 
finale du championnat, du sélection- 
neur de féqulpe de France et même 
des Joueurs. L'affaire Pebayre en est 
le meilleur exemple : cumulant les 
fonctions de vloe-p résidant de la 
Fédération et de sélectionneur, 
M. Ella Pebeyre est limogé de celle-ci 
après une cubante défaite à Buca- 
rest (15-0) en I960 puis exclu de 
oalls-4è sans trouver un seul avocat 
le mol* dernier. * Affaire Massée, 


Je ne. veux plus en parler, mais Je 
ne m’ôtais - Jamais entendu avec 
Pebeyre. Je ne partageais pas ses 
conceptions du Jeu. Quand Basquet 
fa. choisi pour lui . succéder, fa/ 
laissé taira. Le conflit était inévitable. 
C’était comme dans certains ménagea 
où une soupe trop cuite suffit è 
provoquer te dhroroe.* 

Curieusement M* Pebeyre, ancien 
international, jouait trois -quarte, 
comme la plupart des personnes qui 
ont mi das problèmes avec KL Fer- 
rasse. Etemel conflit tertre avants et 
attaquants? «Ah oui, Cf est drôle, 
male les grands dirigeants sont pres- 
que tous des avants : â Pau, Lour- 
des, Toulouse, Bigle s» les avants 
ont plus l’habitude des batailles, du 
contact. » Et- te président de la F.F.R. 
ne craint pas de monter en première 
ligne quand II a des problèmes. « Ce 
p’est pas dans mon tempérament de 
tirer le e ficelles. * Or, des problèmes, 
ce n'est pas ce qui manque actuelle- 
ment dans le rugby. 

— L’inauguration du nouveau 
stade à Toulouse : r équipe de 
France n'a- pas participé aux céré- 
monies paras que Mme Avîce, 
ministre délégué à la jeunesse et 
aux sports, n'avait pas été invitée 
& présider le match d'inauguration. 
Las maires de Bordeaux et de 
Toulouse figuraient seuls sur les 
cartons d’invitation. •Chaban, Je 
le connais bien, fa/ Joué avec 
lui. U e M beaucoup pour la 
construction de ce stade. Male ne 
pas Inviter le ministre, c’était faire 
de la politique. Roua ne taisons paa 


de politique. J’ai donc retiré 
r équipe. . 

La licence de Jean-Pierre Rives, 
le capitaine du quinze de France, 
transféré de Toulouse è Paris où 
Il travaille : Rives ne peut Jouer 
en équipe première du Rsclng-Club 
de France en raison du règlement 
qui inflige un an de purgatoire 
aux internationaux changeant de 
club. L'équipe parisienne aurait 
grand besoin de ce renfort pour 
redorer son blason après avoir 
regagné sa place dans le groupe A 
du championnat Des dérogations 
ont naguère été accordées. Mais 
pas .dans ce cas. -C'est le règle- 
ment On a décidé depuis deux 
ans de ne plus passer outre. Sinon 
la tentation était trop forte pour 
certains dirigeants qui auraient tait 
des bêtises. » Un ange vient se 
recueillir sur la dépouille de Tarn a-, 
tourisme. • Les Britanniques sont 
de plus en plus sourcilleux avec cas 
histoires d’argent. D’ailleurs, nous 
/favoris pas les moyens du pro- 
fessionnalisme. » 

— La tournée de r équipe de 
France en Afrique du Sud prévue 
pour 1983. En dépit du blocus 
sportif qui s'est instauré autour des 
pays de l'apartheid, M. Ferrasse 
continue d'y envoyer ses joueurs. 
• Les organisations anti-apartheid 
font utilement pression sur le gou- 
vernement de Pretoria. Mais ifs 
ont tort ’tfe me traiter da raciste. 
Nous poursuivons le même but. 
Grâce au rugby, qui est le symbole 
du nationalisme sud-africain, U y 
e eu des concessions. Nous avons 


emmené en tournée Bourgarel qui 
est noir. Maintenant des 'noirs sud- 
atrJcains Jouent avec les Spring- 
boks. Et puis, noua ne pouvons 
pas nous passer de s relations 
rugbystiques avec un tel pays, alors 
que les échanges commerciaux et 
diplomatiques sont maintenus. ■ 


Re-belote 


trois fois plus de Joueurs qWeo 
1965, mais on ne pourra pas a/Ier 
plus loin. U ne faut pas dramatiser 
fa situation. La semaine du rugby 
a beaucoup intéressé les Jeunes. » 
S’inquiétant pour favenlr: «// y a 
trop de jeunes qui ne font pas de 
sport. Encore une fois, le gouver- 
nement qui va diminuer tes crédits 
pour 1983, ne sb rend pas compte 
de ce qu’il pourrait taire avec le 
sport pour lutter contre la délin- 
quance. par exemple. » Jugeant 
sans complaisance Bon entourage : 
- Pendant de nombreuses années, 
on a constitué une équipe sans 
tailles. Mais U y a l’usure du pou- 
voir. Certains ont perdit Tenthou- 
aiasme, ont vleHli. - Mais pas luL 
Dans deux ans. Ferrasse envisage 
de se succéder à lui-m&me. Alors 
seulement il préparera sa succes- 
sion. même s'il regarde déjà 
comment se débrouille le président 
du comité d'Alsace, Jean -Louis 
Boujon, un Toulousain qui a perdu 
l'accent 

ALAIN GIRAUDO. 


Il a réponse à tout, te père 
Ferrasse. Le « ruby », c'est son fils. 
H te connaît bien, l’aime bien, 
alors il le lait marcher avec une 
poigne de fer. Sans gant de velours. 
-L'Important, c’est d’être au courant 
de tout." C’est par téléphone qu’il 
s’informe, décide et, au beosîn, 
met ensuite au courant les mem- 
bres du comité directeur. Une heure 
ou deux de conversation quotidienne. 
Après, sur le coup de midi, il va 
faire une belote avec Guy Basquet, 
son « Père Joseph ». « C'est de 
notoriété publique cette partie. Et 
on n’y /ous pas des haricots. Mais 
on ne boit que de f eau. Tenez, on 
vient de changer de café. Mainte- 
nant, on joue chez un ancien pilier. 
Devant l’ancien bistrot, il n’y avait 
plus de place pour se garer -, 
précise -t- H comme s’il léchait un 
«scoop». 

Paternalisme et roublardise. Le 
prospère négociant provincial en 
matériaux sanitaires préside l'ovale 
comme il gère sa P.M.E Navigant 
& vue au milieu de la crise. ■ Le 
rugby est un ieu difficile de 
contact qui effraye les parents. Il 
y a deux fols plus do clubs et 


Eh! le Spiridon nouveau 
est -arrivé! 

, mue ioemaOo- 
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Jusommtdre: 

- CtvhOmaxbddm.. 

(la champ. d'Europe d’Athéna oth 
«n& en conteurs, par te fMxtatr 
hehitiqnr) 

- QBtmomriArthar I^Sanl Pm par- 
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tre amateur Nfc-sftaAW 
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— la cour» ipiet U lafemum (par 
Gaston Aicytr. <Hw&faeew a auf 
de •L’Equipe») ■ 
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aüst que le calendrier des t.. 
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Un doublé et une quatrième place pour Audi Quattro 
au rallye de San Remo-Itade. Championnat du Monde, 
des Rallyes 1982. 

l-Blomqvist-Bjorn.2-Mikkola~Hertz. 4-Mouton-Pons 
Brmmmo! 


Audi 
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anciens combattants 

le projet de budgetltiî 


histoire 


imc qualifie d’« inacceptable 

' . L'an dernier, les anciens 

- “.-T itf rf 

£3y2 r j-î-îs 3 Sï£ 

SÏÏ^SdTdi ï ‘devait été débloquée 
** „ tj, j«i ri«ià un n 

tttpac demande que ««* 

f&Mkfwi 

o£r T i§S 4». S* anciens combat- 

st^oSSssîiî ’HI 
MSS%A^^SSÙS- 

g gV^T dont leurs per inw*« 

Le ministre des anciens combat- 

S Se»T- 

Hè me certaine déception | 

Stnies ^ situantà ta 

"figSt C* JfS’entre 1? pro- 
fesse faite pend^tta campagne 

électorale du ^ 

les difficultés economiques et 
fiLmclères de l’automne 1982 le 
thème de ta « ^ompre^ dg 
dépenses» s’est substitue a cenu 

^•^^SSSSJTSF^S 

jSÎlls^nt des droits sur nous». 


eu «SE 

SüïdS le^adre dgtajtagg 
-? rtsssafÆ^S 

|Sâle. JamlSSe ï ciitinelle de 

anciens combattante 

‘Stef-bAïKl 

Iah3^sï“-*SS 

s£at auparavant 

îSStiST ^attribution <te ta 
SS à cette troisième «généra- 
tion du leu ». 

Ce vote, acquis à l’unanumte. 

5»>3 Tôê 


Ct les anciens combattants s’attendaient à ce 

mi’ une autre suive, . , .. h ■ m constatant 

Us s’interrogent an jom^hui^ rta aucun 
que le projet de budget ,1983 ce qui le rend 

crédit réservé à employé par 

•inacceptable*, selon de combat- 

^ ttStoSEC 

ffSSle^ÆT^ et xo octobre- 

r îh 3 bis du code des pjmston® 
SüjSL^ d’invaOWité et d* 

8BSJS ^5"= «-* 

de combattant P®* 4 » goSSm 

être reconnue. P«r 
aux principes iw» yS 

prJJKjÿv Sf acSonsde awnfwt 

participe a suc a»" i*««ïté aura- 

S ?mnn» de 

S-Æ tcS de /eu on 
“a'STK'sut près de 
^Afriîie AS** on 

ftaiei de ta ««?* dan6 les 

cinquante mille ta 5JF*2nc4î 

fixées par ta loi. 

CLAUDE PUR1EUX. 


TÉMOIGNAGE 

Il Y a quarante ans au Mont-Valénen 
l'exécution de cent seize otages 

I CACWUMV ^ entonnant 1» «I 


Une démarche commune 


Le 14 septembre, une détëga- 

rüffsrs 
a BasunÆffi,îS 

avants droit, le reniement ûe 
Xïïüïït L*üFAC a falt^ata- 
SSfïï démarches auprès des ! 
groupes parlementaires, qui ont, 



CLAVECINS & EHNETTE «HUBERT BHUKD» 
ûavkxjrde «anihony sidey» 
CLAVKXTBERIDBI «HUBERT BEDA8D* 

HANO FORTE «JOHANNES CARDA» 

tout montés ou en kit 
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Ce fut l'exécution la pli» ***** 
de toute J'occupattan. ^ 

>? 

donnait tfocccpancn 

ISdion massive 

aflB'namto ■ tacaina nWanl 

ÏÏ^S! I- 

tartUeteT portant leurs efforts pour la 

5E& * /a Pe^ée «JJJJ?; 

«mfievAriem les auteurs cT attentais . « 
P e fST a Sme dene le pawntf» 

eïivïît ' eoneecré aux priaonmem 

gaullistes. . * _ 

Si des otages sont fréquemrnem 
-Soutes par petits groupes à ta 

suite d'attentats, les P rerllôr0S . 
ne ces ordonnance» seront 

SSoSA 48 otages- à Nsnt^ 
if* «rtobre 1941 (dont les ZT de 

Châteaubriant) et de » °“ ^, ré - 
Bardeaux, trois jours après, en repre- 
SuTS meurtre d'un Fd* 
Snt dans chacun des 
tats sa poursuivant néanmoins. Le 
^dSeSbre, von «M* dé- 
nonce les éléments à ta i*Mm des 
Anak>-Saxons, des juifs et des boj- 
-b évita et annonce Pim position d une 
SS d'un milliard de m<« 
juWs de la zone occupée, ta dépor- 
tation vers l'Est de « criminels Judé^ 
bolchévlques ■ Idont seront «JJ 
5 882 hommes et 185 tonwnœdingés 
eiTslx transports sur Auschwitz a 
rartirdu 27 mars 1942) et r exécution 
STioo juifs, communistes et anar- 


chistes dort TOjWrtJfe « «JJ 
Vaiérfen te 15 décembre 1941. P*"™ 
lesquels 53 retirés de Draney. 
CesrepréMJHw «***_ B” 

eacompi* antrtin^™j 

r^T^rbaf^erJa 

s a. et de ta. poHce. confie a ooro 
tteS^staltaè Parte par Heydnd. 
le 7 mal 1942. gpn-. 

Entre-temps, les att *3^_ tiona 

-STS- £ S S» 

SSsmsssm 

ordonnance qui «W* 

dSSSbS 8 ^ ^. 9 ^ 1 ïï ffl tubSS 

SSSKjS 

même *W exécuté ter d»™ **£ 
çals exécutés ont ét * + “ I T^ir^aax 
police française, contrairement ^ 

îsry^’TtTÆ-î 

SBbggLw d. v P* !* 

VJchy. précisant qf 
collaboration de 
Ica personnes anétéee , par 
pourront «re 

□toges. C'est un bel dej 

«ranHA ria la polïtiQU6 vlchysacwo* 
™Le é 3 'septembre W b. décùion 

•st oriaè de regrouper pour te 
région parisienne tous las otages au 
fort dfl RomalnvUte. Hs vomco^naw 
une catégorie spécule de Jéteiu» 
tombant «ous te décret NJt (Nod 

Brouillard). 

oliont en effet, dix sont dénombrés 
le il août et te 17 sepi«^e* 
le» six derniers à Pane-fdont 
l'attentat contre te Rex, 
en Soldatenklno). au «mrad^quota 
étaient tués ou blessés 58 
Dans tes Journaux du samedi I9j ^ 
tombre parait alors, aous torme^e 
placard, l'wto- d'Oberq 
^ j-af tait fusiller Ml terroristes 

communistes* [2 otages P^AU^ 

mand tué ou blessé)-- 
mesures de dôportahony ^nta^ 
«nooocéee, • ainsi OUe .ré^li»«nflnt 

d'ûn oouvre4au. te dlmancbe 20 sep- 
tembre, à partir, de 15 beoees, p» 
crainte de manifestai! ons^pour te 
commémoration de ta victoire de 
Valmy. 

A partir de la fin J® ^ 

Cet avis e3t iu par tes déten us - d e 
RomarnviUe, notamment par ce« 
sortis de casemate O U0, 2 U ®V^^!- 
auparavant pour «tre mta oar»m 
saHe 209. Pensant donc è ta 
tation. -H» ne seront pas «onnés oe 
voir certains d'entre eux appeMs 1* 
retourner en casemate Je dlmanore 
après-midi. .Sur me Hâte, drweée 
par te SS-Hauptstunnführer Dr. Lmn. 

un adjoint du SS Ltachhp teflé H y a 
oeu à Cologne, conqïprtant 54 
te SôndertOhrer TtePP® 80 W® 3 
d'abord 39,. jusqu’à ta tettre », sur 
les 47 de ta pièce 209 cte88é * T ~ p T~ 
bétiquemeot. puis 7 «tins cédant» 
en remontant à partir de -ta fin de 
te liste, notamment deux 
à mort qui auraient dû Vr- 

te 11 août Noue restions ateta qu»- 
ques-una aux, noms en queue.rTmpha?' 
bet dont E ne reate quejteux sur- 
vivants. Mouiignter,' de « 

mohmôme. au nom. atofa orthogra- 
phié A i’aMemande avec un ■ 5 » 
devant te -C-. • •: 1 ' ' .•• 
C’est au coure deta nuit que nos 
malheureux 48 compagnons fwent 
avertis de leur boit Leur départ te 
lendemain 21 : septembre 
7 heure» du matin, chacun nmique 
d’un SS, dans des cars vftrés, devait 
éveiller nos Soupçons, et |Jé revois 
toujours dans . l'aube naissante .tair 
«mouette et' i'entenda encore leur 


voix entonnent une 
Jïsateei. H «tat attendre 
tf ««convoi de Bordeaux compo*^ 
survivants d’une exécution de 

TO oa ges dans cette ^ ^ ^ 

J l^ambra pour, .comprend»»- 
fL!_TO = 4& Lee 46 avaieni bien 
3 fusillés au Mont-Vaterien. Re- 
tournant nous -mêmes ultoneurem en t 
dans cette casemate, 
déchiffrer des flramtisuwsde teure 
noms 

T ta victoire. Vive ta 

«ppater *«" S 

rnrrQ ri) « y a quelques années. 1» 

fStode PoutfL « fa PtaP®"* 

^ eux étaient dTopWon = om r^ , “® 
seo& large, je voudrais évoquer 

S HoSt dé oral» *» " 

fêtaient guère, comme 
pî^oura «ta coWffe ^ Ro^v 

Sût courageoaee: concertons, «m- 
Sries. «nia jusque, dans ta mort. 
Robert Dartagnan et Léonce Laval 
Srîmf^admvrabte Mm me» 

S^Tws ooBèguèe et ôlève^ dé- 

SSit qu'ils auront élé deux Er.^ 

S 

Ms fl 

S/Sw «"* ***"“ 90 

attentats continuèrent cepen- 
«iTîtes belle : 16 jusqu'au 
16 octobre 1942, datod'une notera 
(a Gestapo consacrée -aux^ prépa- 
j'iiiiîi de l'exécution envisagée pour 
1942 rfa 128 ctB- 

nés. dont te reliquat de RomarnvHta- 
Ma'rs brusquement, te 10 -octobre. 

dSJTaat prise de surseoir 
aux exécution» maasfve». d'olagM 
mHss ne recommenceront qu en 

^Sre W3) fl"! 8*22.5 

suite d'enquêtes pdiaières a avérant 

Xa«r« i 3 tuman LT, 2 

pas aller contre te recnrtBmant de 
Sroes de t»«ii^our « 

Les otagaq aurvtvants seront dé- 
portés. pour ta plupart en tant 

qt QuJteî L qu’en soient tes raisons, 
te pofcxt nazie .en était -don^ven^. 
apàS^a Wehrmacht, . à modifier sa 
potitiquff de- représailles, tea. exo- 
cotions massives des années 1941 
et 1942 ayant tout au contraire sus- 
cite le développement d'actions m* 
. cessantes contre les forces d'occu- 
pation et de muttlptes coHaboraieura. 
Lee otages ne moururent pas en 
vSi,^rone avec S.- KiarefelcT 
que la mémoire des Français wur 
restera tidète • 

. p^sl CHOUMOFF, 

. ancien déporté. 


m B. BJartfWd, le Livre des otages. 

iBB Bdttœire 

<10701 notamment PP- 35, 3o, «“ 

ÜSmvw dTSntt» de documenta- 
•Ûon Juive çOTtempo™™®- 
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THEATRE ^ 

« LA VIE EST, UN SONGE y au. Français 

Boutté le galérien 

La vie est m songe de CaWcrûn ‘ ' Pour faire passer ce cheta’œnvre 
figure an nombre des cbefs-djwivre espagnol hors des front lires, il fau- 
incontestés ôu ihéStre.umverscL Des. drait le traduire en toute infidélité. 
milDets de' penseurs ont commenté comme Hngo von Hofmanasthal 
ce qu'exprime cetçfc pÿc^sar le vai avait osé le fctire. Presque une autre 
et l’imaginaire, la paternité, le pou- pièce. Mais la traduction de Céline 
vote, la révolté, etc.. Les. Espagnols Zias. à présent jouée au Frai 
estiment que le dialogue de la La vit quoique très mcomplètejuste i 
est un songe manifeste une haute fidélité navrante, 
poésie. Bref 3; n'est pas de moteur rII fkut „n 7 üne pièce soit 

f^T 0 *** **“ cette tradu^i 

™ veilleux moyens, lui dont les ; 
a*;e. «Ttabitud., foj«n«: 
JUWW’ ^ «w» «5 Vf*". beautés, de surprises, d’msole 

, . . . . , Le décorateur Roberto Plate en 

Eh bien ! tout cela ne peut emp^ te ^ ^ aassi Et ^ k 

cher qu une fras naduite enfonçât*. d’acteurs, seul Jean 

et jouée en France, La vie est un louué rame comme un beau di 

dV^i_ COÛ m m0nam ««une un galérien survolté, pu 

ennM. aucun vent ne se lève sur ce th 

. Les propos que cette pièce déve- comme tombé en syncope. 

Iqppe ont perdu nouveauté, vitalité. * - ■ . , 

,Le scénario est froid, rectiligne, f P ° , 
d’unesymétrieincotore. Lepî^ menu i« spectateur qui ont k 
gonistes sont des. figures de style, ornent de la namre se raccro 
pone- parole disciplinés du maître fuxyeux «>mbres à> vouCla 
d'œuvre. Et si poésie 3 y a, c3e .ne la pr&ence attachante, de Lui 
passe pas ks Pyrénées. -Û n’ÿ a pas 

de dynamique,. pas de tou, pas d'uni- ; . mmÂtmt caunten 

vers. Oh dirait une pièce fictive, du MICH£L couhno 

Shakespeare sans ..génie,;. dtt Cor- 
neille sans nerf, du Hngo sansglo- r 

bules rouges ni ma avais goût. Comédie Française. 20 h 30. 


MUSIQUE 


CONCERTS STOCKHAUSEN 


« Le Rêve de Lucifer » à Bobigny 


Les échos de la création, au festi- 
val de Metz (1981 j. du Rêva de Lu- 
cifer (ou Klavierst&ck XIII/ 
avaient été passablement alarmants 
pour ceux qui n’y étalent pas. 
Slockhausen, notamment, deman- 
dait à son interprète - sa fille Ma- 


Zios, à présent jouée au Français, -Jefla, en l'occurrence, — de jouer du 
quoique très mcomplètejeste d’une piano non seulement avec les mains 
fidélité navrante. - et les poings mais encore avec le 

• n faut qu’une pièce soit aussi f cuisse.- US spectateurs, à 
endormante que cetiL traduction de feifS" * 

veilleux moyens, lui dont les mises /il 

,o jrr dc ÂmïTiï- 

f S y P Tf g *- £f° ,ei S */")■ « « sont demandé comment 
Ledécoi^RJe^Pl^enpBrd ,/ fallait interpréter cet enfanlU- 
fe nord, ta «an. Et dam la fine {ag(L Ils le sa J onl lorsqu'ils assis- 
ÿuipe d’acteurs, seul Jean-Luc terom aux représentations de Uchu 
Boutté rame comme un beau diable, onéra en *»nï inum a* dnm te a *« 


jsouue rame comme un «au marne, opér fl *„ sept Journées dont le Rêve 
comme un g&Mnensurvolté, puisque & Lucifer n'est que la première 


aucun vent ne se lève sur ce théâtre scène du s 
comme tombé en syncope. provisoire n 

Pour ne pas périr de décourage- Jet, sans in 
■ ment, les spectateurs qui mit le s en- justifié par 
Ciment de la nature se raccrochent L’idée 
aux yeux sombres, à la voix 'claire, â comme un « 
la présence attachante, de Ludmila elle-même 
MfiæëL A, r 


œ Luciier nesî que ta première 
scène du samedi. Admettons donc 
provisoirement qu'il s’agit d’un ef- 


MICHEL COURNOT. 


Comédie Française. 20 h 30. 


« MÈRE COURAGE » à Créteil 

Les hasards de la guerre 


La terre est brune, die est! de 
boue durcie, de sang noirci (un beau 
décor de Batifoufier) . Une terre que 
la guerre — guerre, pourrie dé tran- 
chées - a ruinée, dont elle a fait ce 
ma gma fangeux et funèbre, plein de 
nous, plein d’ornières. La charrette 
de Mère Courage y cabote et brin- 
quebale au long dn voyage denfer 
oh elle perd son avenir et ses 
enfants, elle qui voolah simplement 
les proté g er. Assurer leur subsis- 
tance dans le petit commerce de la 
guerre en négociant de 
rapines avec les soldats frigorifiés 
qui serrent autour de lests épaules 
lenzs capotes Yert-dergriséfinéca. - 

Jean GilEbext cite par images les 
guerres qui nous sont proches et s'en 
tient tt. Trois heures- pour dire que 
jouer au plus fin avec la guerre est 
un jeu de dupes, c’est beaucoup. On 


CINEMA 


U MEURTRES A DOMICILE . 
deMarcLobet 

L’ange du bizarre 

Tri tfun roman, de r écrivain fan- 
tastique Thomas Owen. ce film 
franco-belge raconte une sérié de 
crimes commis dans, un immeuble 
délabre, inquiétant, doot le .proprié-: 
taire. Damai Emâfbrk..est tout aussi 
étrange que ses locataires : un 
« laveur de cadavres *, une voyante 
pratiquant l'envoûtement et sa nièce 
un peu folle. -un- photographe 
d* oiseaux, un sculpteur, un comédon 
interprétant OttteBo. 

Seule Anny Duperay traichs sw 
ce milieu auquel elle est mfflée, Iro- 
pectrice è (a P. J-, eBa est chargée de 
l'enquête et. tancés que les cadavres 
s'accumulent, largue tes . voiles de 
cette fantaisie bien personnelle 
qu’eSe apporte è la plupart de ses 
rôles, quitte * terminer sur ona scène 
d'amour btesaé. 

Le mélange de comécSa et de fantee- 
tiqua prend vnaL Mare Lobée cultive 
avec os tentation Tanga dur bizarre 
par une misa en scène décorative et 
des images morbides. L'intrigue, qui 
devrait être irtationnefle, est tout 
bonnement incomprébensible.- 
Aoprès d*Anny Pu per ey , Bernard; 
Gîrsudeau est le sed a apporter une 
note de mystère, de dft é q o ^re 
intérieur. 'dans la psychologie des 
profondeurs du maL . - ■ ■ 

JACQUES StCUOL 
* VdrlslHiBsnotnrêux. 


ne tro uv e pas trace dans sa mise en 
scène de point de vue global, de 
parti pris, sinon celui d’aligner côte 
à côte les séquences.. Elles s’enchaî- 
nent de façon assez lâche et nette- 
ment maladroite. Habituellement, la 
maladresse de Jean GilliberL. r obsti- 
nation avec laquelle il ignore et pié- 
tineîa politesse théâtrale font de ses 
spectacles dés objets rugueux, 
dérangeants parce qu’ils envoient 
sur la face cachée des textes un 
éclairage étrange, étranger. - 

Cette fois, c'est le. contraire v Les 
mots défilent tout en surface, 
comme tfcs bavardages entrecoupés 
par les « soegs», et la musique de 
Paul Dessau est bien difficile à 
chanter juste.. Si ou parvenait & dis- 
cerner use idée directrice, on pour- 
rait espérer que la situation s’amé- 
liore au cours des représentations. 
Mais si cette idée existe, elle est 
bien, secrète. Les comédiens eux- 
mêmes ne semblent pas au courant.' 
Us pataugent énergiquement, mais à 
vide, à l’exception de Josette 
Botxlva, comédienne vraiment rare. 

-. . Josette Boulva joue avec sa voix 
profonde, son sourire carnassier, ses 
mouvements racés, avec surirait une 
intelligence sensible des situations- 
Elle s’y installe, creuse les mots, 
crée un personnage de femme indé- 
pendante, indomptable. Elle est 
lumineuse et redoutable parce 
; qu’elle promène en elle, autour 
(Telle, une sensualité hautaine, une 
.sorte de joie cruelle, l’humour sau- 
vage de la liberté. Elle se transforme 
sous les coups du son. sans jamais se 
perdre et . fait apparaître des ouver- 
tures insoupçonnées dans cette fable 
réduite à Tétât l inéai re - Le spectacle 
existe quand elle est sur scène, et on 
se prend à rêver au * vieux théâtre » 
qui se fabrique franchement avec 
des comparses amour d’un rôle-titre . 
omniprésent. “ 

COLETTE GODARD. 

ir Créteil, Maison des Arts, 20 h'30. 


Jet, sans importance musicale mais 
justifié par le contexte dramatique. 

L’idée d’un opéra envisagé 
comme un concert théâtralisé est en 
elle-même plus intéressante. Ainsi, 
ies acteurs de Lichl ne sont pqs seu- 
lement des chanteurs, mais des ins- 
trumentistes solistes ou en forma- 
tion orchestrale Chaque • acte » 
prévoit un effectif différent et l’ac- 
tion est directement liée à une prati- 
que musicale. Ici, ce pourrait être le 
récital piano-chant, ailleurs le 
concerto, le double concerto, etc On 
devine tout ce qu’un esprit auda- 
cieux peut concevoir à partir de 
cela. 

Musicalement parlant, ce que ce 
treizième Klavierstück apporte de 
nouveau - puisque, à l’exemple des 
quators de Bartok, chacun repré- 
sente la synthèse des acquisitions 
précédentes et l'aboutissement 
d'une recherche spécifique. — c'est 


un souci de consonance dans l’har- 
monie, d'une cristallisation fré- 
quente de lelemem mélodique au- 
tour du centre d'attraction et. d’une 
façon générale, un parti pris d'évi- 
dence (retour d’éléments déjà en- 
tendus, articulation claire du dis- 
cours) qui produit l’impression 
d'une musique r edonda nte, facile et 
sans nécessité. 

. Ce n’est pas la première fois 
qu’une œuvre nouvelle de Stock- 
hausen provoque un sentiment de 
malaise. Stimraung, Traits, Mantra, 
Inori. Sinus, qui avaient pu sembler 
• décadents » lors de leur création, 
sont devenus classiques au- 
jourd’hui. en ce sens que l'évolution 
récente de la musique leur a donné 
gain de cause. Provisoirement ou de 
manière durable, à tort ou à raison, 
personne ne saurait le dire, pas 
même le jugement de la postérité, 
puisque celle-ci ne retient que ce qui 
la fait vivre en la parant de toutes 
les vertus. 

D’ailleurs, le Klavierstdck XIII 
n’est pas. objectivement, moins ri- 
che que les autres. Il contient des 
passages aussi remarquables, tant 
par l'originalité de l'écriture pianis- 
tique que par la qualité d’écoute 
qu 'ils savent provoquer, mais on le 
étirait destiné à des oreilles plus pa- 
resseuses. à des esprits p lus lents, à 
des dilettantes, soit le contraire 
exact des premiers Klavîerstllcke, 
dora la compréhension semblait ré- 
servée à des auditoires d'élite, plus 
attentifs que nous ne saurions l’être. 
Faut-il y voir, de la part de Stock- 
hausen, un constat d’échec ? 

En trente ans. l’oreille a évolué : 
aucune dissonance ne la choque 
réellement ; elle est donc devenue 
indifférente aux innovations et se 
soucie fort peu de faire un effort 
d’attention, puisqu’elle se croit ou- 


verte à tout. Peut-être le génie de 
Slockhausen. qui répondait si bien 
à l’attente d’une génération avide de 
découvertes, prête à sacrifier le 
plaisir immédiat au profit d’une 
compréhension acquise de haute 
lutte . se trouve-t-il en porte à faux 
avec le courant dominant des exi- 
gences actuelles, car ce Rêve de Lu- 
cifer n’est pas réellement facile, il 
ressemble plutôt à une crème an- 
glaise qu ’on aurait confectionnée en 
allongeant une petite tasse de café 
turc : la saveur est plus douce, mais 
le marc râpe toujours le patois. 

Au même programme figuraient 
deux œuvres plus anciennes. Tout 
d’abord, Mixtur pour ensemble ins- 
trumental, générateur de sons sinu- 
soïdaux et modulateurs à anneau 
( 1964-1967 ), dont les membres de 
t’ Ensemble intércontemporain ont 
donné, sous la direction de Peter 
Eôtvôs, une interprétation mémora- 
ble. tant par l’équilibre des timbres 
que par la finesse des détails .et. 
surtout, la subtilité des transitions 
d’un groupe instrumental à l’autre 
ou d’une séquence à la suivante. 
Celte partition offre une variété 
inouïe d’effets sonores, et l’on de- 
vine ce qu’une familiarité plus 
grande nous permettrait de saisir. 

Beaucoup plus simple d’écriture. 
Adieu pour quintette à ivni (1966) 
pose des difficultés de réalisation, 
dont les interprètes n’ont pas tou- 
jours conscience, aussi Slockhausen 
a-t-il pris le parti de diriger l’exécu- 
tion. Le résultat était à la hauteur 
des moyens et nous a valu un quan 
d'heure de délectation musicale 
d’autant plus précieux que le pu- 
blic. conscient de la solennité de 
l'événement, a retenu son souffle 
d’un bout à l’autre. 

GÉRARD CONDÉ. 


La vie profonde de la Terre 


(Suite delà première page.) 

Devant nous s'entrecroisent les 
saisons, tes signes du Zodiaque, les 
planètes, les éléments, tes âges de 
. l'existence, les heures du jour et les 
cycles de la nature. 

Toute la vie profonde et mysté- 
rieuse de la Terre passe à travers les 
tensions fécondes qui s'exercent en- 
tre les quatre personnages symboli- 
ques: la basse Ue nord, la terra, 
l’homme, la nuit la semence, l'hi- 
ver). la trompette West, le feu. l’ado- 
lescent. le matin, le bourgeon, le 
printemps), la soprano Uè sud. l'eau , 
la femme, le midi, la fleur, l’été) et la 
clarinette basse (/'ouest, l'air, l'ami 
er l’aimée, le soir, le fruit, l’au- 
tomne). accompagnés par les mes- 
sages (sans doute émis de Sinus) 
d'une musique éthérée réalisée sur 
synthétiseur. 

Les douze signes du Zodiaque dé- 
filent, avec chacun sa mélodie et son 
poème définissant son caractère 
( «r Lion , arderft esprit de soleil, roi de 
cœur, souverain du monde... a), au 
milieu d'un entrelacs plus - complexe 
composé des quatre mélodies princi- 
pales, celles des saisons, qui se coro- 
pénètrent en fonction de l'avance- 
ment de l'année : au mHieu du Lion 
(23 juillet-22 août). le thème de l’au- 
tomne se fait jour, et quatorze 
pauses indiquent une sorte d’hésita- 
tion du temps en équilibre, avant te 
moment où l’été va verser vers l'au- 
tomne et l'hiver (qui, lui aussi, appa- 
raît pour rappeler que la Roue, bien- 
tôt. s’inclinera vers lui). Et au cœur 
■de l'hiver, un long fil d'or immobile 
de la trompette annonce déjà que le 
printemps est à l'œuvre. Mais ce ne 
sont là que les signes les plus 


ACTUELLEMENT 



voyants, alors qu'une transmutation 
continuelle se produit entre les 
thèmes principaux, notamment dans 
la fascinante musqué électronique. 

Toute r œuvre est ainsi tissée à 
partir d’éléments musicaux et poéti- 
ques en travail incessant comme les 
forces de la nature, en un développe- 
ment prodigieux du système sériel, 
principe d'une « multiplication de 
transpositions, de permutations et de 
métamorphoses » , que Slockhausen 
utilise avec une liberté créatrice sou- 
veraine. 

Il renouvelle le style et les formes 
à chaque épisode, écrivant ici des po- 
lyphonies confuses où chacun s'af- 
faire de son côté, là des madrigaux 
d'une pureté contra puntique par- 
faite ; les vocalises inextinguibles de 
la soprano dans l'aigu s'opposent au 
remâchement perpétuel de ta basse ; 
dans certaines pages fusant des ré- 
pliques de théâtre, des blagues ou 
des disputes familières ; d'autres 
sont purement instrumentales, 
comme les merveilleux dtelogues de 
la trompette avec la musique des 
sphères du synthétiseur ou le su- 
blime solo de clarinette basse qui 
achève l’été ; de grandes pages 
contemplatives interrompent tes 
combats fratricides entre tes saisons, 
tel ce vent immense qui précède TW- v 
ver ou te développement lumineux 
qui semble annoncer un espoir éter- 
nel au début du printemps. 

Mais il faudrait analyser page par 
page catte œuvre qui a les pieds sur 
la Terre et la tête dans tes étoiles, qui 
est bon enfant, humoristique, tendre, 
amoureuse, méditative, religieuse et 
même mystique : bar, si elle a déjà 
célébré au cœur de l’hiver t la nuit la 
plus longue, nuit du Christ, nuit de 
Sinus, nuit du salut ». elle s'achève 
par une e Annonciation », emprun- 
tée à un texte de Jacob Lorber 
(de 1961), qui dit notamment: 
e Moi. Créateur de tous les mondes, 
parmi las deux cents millions de so- 
leils qui tournant autour de ce soleil 
central (Sîrius], j’ai choisi votre terre 


* Tbeoéor CnscUbuwr succède à 
i Alain Lombard, h Strasbourg, aux 
j fonctions de directeur de la musique et 
de directeurs de rOrcbestre pbHbarmo- 
I mque- 


pour y devenir mot-même homme.. 
C’est ici que je veux, pour tous les 
temps et les éternités à venir, édu- 
quer des enfants qui me soient tout à 
fait semblables et qui ; un jour, régne- 
ront avec moi sur Finfini tout en- 
tier. » 

Quoi qu’il en soit de cette révéla- 
tion ou de ce mythe poétique, 
énoncé comme une sorte de ballade 
légendaire pour éviter une solennité 
trop pompeuse, peu d’œuvres au- 
jourd’hui revêtent une telle plénitude 
de sens en même temps qu'une ma- 
turité artistique aussi certaine. Il faut 
aller l'entendre, car elle exige un dis- 
positif technique et surtout des so- 
listes si exceptionnels (Annette Meri- 
weather, soprano, Suzanne 
Stephens, clarinette basse, Boris 
Carmeiï. basse, et Marfcus Stockhau- 
sen, trompette) qu'elle ne sera sans . 
doute pas reprise de sitôt. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Dernières auditions à l’IRCAM. ! 
les 18, 20 et 21 octobre (à 20 h 30). : 
• Sinus » a été enregistré par Deutsche ! 
Grammophon (2 disques. 2707.122). 
Cf. le Monde du 25 septembre 1976 
(sur une audition partielle à la Sainte- 
Chapelle) et du 10 août 1977 (création 
de te version intégrale au Festival d’Aix- 
en-Provence) . ainsi que l'entretien avec 
Slockhausen, du 21 juillet 1977. 


Mort du ténor 
Mario del Monaeo 

Mario del Monaco, l'un des plus 
fameux ténors de l'après-guerre — 
sans doute le plus héroïque — vient 
de mourir d'un infarctus du myo- 
carde, dans sa propriété de Trcvisc 
(Vénétie), où il s’était retiré. U était 
âgé de soixante-sept ans. 

Les fervents du bel cartto ^'ou- 
blieront pas de sitôt, grâce au micro- 
sillon. le clairon ensoleillé de celui 
qui marqua ses rôles tonitruants de 
Don José, du Trovatore, d’Othello 
ou d'André Chénier. Car Mario 
de] Monaco poussait le contre-ut de 
tous ses poumons athlétiques avec 
une force que son rival Guiseppe 
di Stefano n’osait pas délivrer. 
Ayant commencé à chanter dans le 
registre du baryton, à l'image de son 
idole Caruso, ce Toscan — U était né 
à Florence en 1915 - incarnait 
comme personne le type du ténor à 
voix dont les foules italiennes raffo- 
lent çt qui connaissent la popularité 
universelle des toreros en Espagne. 
Mario del Monaco avait été l’un des 
rois de la Scala de Milan, sans par- 
ler de toutes les scènes mondiales du 
théâtre lyrique qui s'arrachaient ses 
engagements, et c'est à la Scala qu’il 
avait ses triomphes, jusqu’à ce 
qu'une certaine Maria Meneghim- 
Callas vînt l’empêcher, à grands ren- 
forts de coups de pied bas ou de pin- 
çons. de prendre toute la scène 
scaligère pour lui au moment du 
- rideau » des fins d’opéras. 

Le sourire « chcese * de Mario 
del Monaco, qui mettait une clarté 
éblouissante dans la belle face so- 
nore. était célèbre. Connue de ses 
seuls familiers, en revanche : sa fa- 
çon, dans la vie courante, de susur- 
rer pour ménager son précieux or- 
gane - et aussi de soigner sa 
soufflerie en pratiquant les sports, 
notamment la natation. Et puis un 
jour de 1 963. au volant d'une petite 
Toppolino - lui qui avait piloté des 
Ferrari - U avait été victime d'un 
très grave accident de la circulation 
à Rome, dont il ne s’était jamais 
remis. Après deux ans d'absence de 
la scène lyrique, il n’avait plus 
triomphé des êpoumonnemems su- 
blimes qui avaient fait sa renommée. 
IL avait tenté tes opéras wagnériens, 
puis le chant religieux. Finalement, 
il s’était remis à la peinture. C’est 
devant une de ses dernières toiles 
qu’il a rendu le dernier soupir - une 
plainte inaudible. 

OLIVIER MERLIN. 


■ On pourra entendre exceptiomel- 
lement le mardi 19 octobre i 20 bernes, 
au grand auditorium de Radio-France, 
le légendaire musicien des nies de Nm- 
kork. Moondog Tavengle, diriger fan- 
même ses compositions. Moondog fai I 
Ognre de pionnier parmi les «nfahn» - 
Estes imités par Daniel Cun pour 
l'Atelier de création radiophonique, à 
Poccasion de la XU* Biennale. 

■ Lotus Bertiguac, 1e guitariste du 
groupe Téléphone, a été hospitalisé à 
Mon tp e l lie r le vendredi 15 octobre à la 
suite d'âne triple fracture de la clavi- 
cule. Jean-Louis Albert. Corinne Mn- 
rienneau et Richard Kolinka ont impro- 
visé un concert à trois après avoir 
annoncé que la tournée française serait 
reportée mais que toutes les dates pré- 
vues seront honorées an courant du 
mois de novembre. 


FESTIVAL D'AUTOMNE A PARIS 



25-26-27-28-29 OCTOBRE A 21 H 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

COMPAGNIE 
MERCE CUNNINGHAM 

3 PROGRAMMES 

1 CRÉATION MONDIALE ET S CRÉATIONS FRANÇAISES 

PRODUCTION MERCE CUNNINGHAM COUWJT EN CCL'Ji3C3Aïi:-; AVEC \J> FONDATION SCAtEfl 

LOCATION OUVERTE 

AU THÉÂTRE 723.47.77 ET FNAC MONTPARNASSE 222.97.4S 


MERCREDI 



SPÉCIAL DU JURY CANNES 1982 



LA NUIT DE SAN LORENZO 


un film de PAOLO et VITTORIO TAVIANI 


'LA NOTTE DJ SAN LORENZO" 



l 
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SPECTACLES 



théâtre 


(Les jotm de re&cbe sont indiqués «sire 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ICI ET LA (18 h 30). ELLE LUI DI- 
RAIT DANS LTLE (20 h 30). - 
Comédie de Paris (281-00-11). 

LE CIRQUE. - La Hucbette (326- 
3699) 22 h 30. 

LE RADEAU D'ASPHALTE. - 
Toartour (887-82-48) 22 b 30. 

ON N’EST PAS DES PIGEONS. - 
Sentier des Halles (236- 37-27) 
20 b 15. 

LE REGARD . OBSERVE. - 
Egragay-mr-Oïse. Théâtre de 
l’Usine 20 h 30. 

LA CROISADE DES ENFANTS. - 
Gennevillicrs, galerie Edouard- 
Manet (7994648) 20 h 30. 

DOM JUAN. - Ecole des beaux-arts 
1260-34-57) 20 h 30 (14).. 

LE RETOUR DU HÉROS. - 
Tristan-Bernard <522-08-40) 
20 b 30. 

UN AMOUR. - L’Épicerie (272- 
27-03) 20 b 30. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA 1742-57-50) : 19 h 30 : Roméo et 
Juliette. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) : 

20 b 30 : les Corbeaux. 

CHADLL0T (727-81-15). le Paya : 
20 b 30 : Rendez-vous de poésie avec An- 
dréFrênaud. 

BEAUBOURG (277-12-33). etnéma- 

ridéo. 17 h : Trente ans de cinéma expéri- 
mental en France (1950*1980), 13 h. 
16 h, 19 b : Nouveaux Films. BJ*.L; 
Concerts, 18 h : Cycle IRCAM (Slock- 
ha usent. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1943), 18 h 30 : Nouvel Orchestre de 
chambre français, FL Boffard; L. Cor- 
bey (Vivaldi. Mozart. Lecteir) : 20 b 30 : 
Phiftarmonka Huagarica (Dir. Un Se- 
ga!) (Haydn. Kodaly. Bartok). 

Les autres salles 

ASTELLE - THÉÂTRE <238-35-53). 

20 h 30 : le Malentendu. 

ÔTÉ INTERNATIONALE, Grand théâ- 
tre (589-3849). 20 h 30 : Don Qui- 
chotte. 

COMÉDIE CAUMARTIN (74243-41). 

21 h : Reviens dormir à TEIysée. 


DAUNOU (26149-14). 21 b : La rie est 
trop courte. 

ESPACE-GAÎTÉ (327-9544), 18 h 30: te 
Funambule unijambiste ; 22 h : KfldoCu. 
HUCHETTE (326-38-99), 20 b 15 r la 
Cantatrice chauve ; 21 h 30 : la Uçttt 
LUCERNAIBE (544-57-34). L 
1 8 h 30 : l’Homme lige ; 20 h 30 : la Pa- 
pesse américaine ; 22b 1 5 ; le Cri dans la 
chapelle. - IL 18 fa 30 : Noce* de sang ; 

20 b 30 : la Noce; 22 b 15 : Tchoufa. - 
Petite Salle, 18 h 30 : Parions français. 

MAISON DES AMANDIERS (366- 
42-17). 14 h et 21 fa : le Baladin du 
monde occidental. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
Sado et Maso. 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20). 

21 b : Nuit de rêve : Bertrand. 
POCHE-MONTPARNASSE <548- 

92-97). 21 h: Flot*. 

TA! THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 

20 fa 30 : l'Edumc des jours. 

TANGO (272-17-78), 20 h 30 : les Hor- 
reurs de la victoire. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 
20 h 30 : h» Babas cadres : 22 h : Nous 
oa (ait oû on noos dit de faire. 

THÉÂTRE DU MARAIS (278-03-53). 

20 h 30 : k; Misanthrope. 

THÉÂTRE DU TOUKTOUR (887- 
8248). 18 h 30 : Un bain de ménage : 
20 b 30 : le Mal court. 

Lés concerts 

ATHÉNÉE, 21 h : C. Ludwig, E. Werba 
(Beethoven. Schumann, Mewfclssota, 
Brahms. Dvorak J. 

ÉGLISE SAINT-JULIEN LE PAUVRE. 
21 b : Ensemble Les ombres errantes 
(Purcdl. Haendei. Bull, Simpson). 
ÉGLISE SAINT-ROCH, 21 b ; Chorale 
Vittoria d’Argcnteuil, dir : M. Pique- 
mal ; Orchestre français d'oratorio, dir : 
J.-P. Lore( Mozart). 

CAVEAU. 20 b 30 : G. Kremer. 
LUCF-RNAIRE, 19 b 45 : Doo VüJaume 
iSardetto. Haendei. Hal Voreen). 
RADIO-FRANCE. Auditorium 106, 
20 b 30: M. Sadunwsky (Bach). 
SALLE CO RT 01, 21 fa : Ensemble vocal 
Rasquier-Wickham (Schubert, Schu- 
mann. Mendelsohn, Verdi-.). 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 h : A la eoune-paye. 
THÉÂTRE DES DEUX-ANES <606- 
10-26). 21 h ; A vos ronds-, fisc. 

Le music-hall 

CENTRE CULTUREL DE LA ROSE- 
CROIX 21 fa : G. Chelem, B. SauvaL 


MERCREDI 


En V.O. : PUBUOS CHAMPS-ÉLYSÉES - MONTE-CARLO - PARAMOUNT 
OOÉÔN * PUBUOS ST-GERMAW - STUDIO ALPHA - FORUM HALLES - 
PARAMOUNT MONTPARNASSE (Doux salles v.a «t v.f.) 

En VJ. : PARAMOUNT MAULOT - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT 
MARIVAUX - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GOBEUNS - 
PARAMOUNT BASTÉLE - ST-flHAHLES CONVENTION - FRANÇAIS EnghMfi 
(va) - VILLAGE NauOy - PARAMOUNT U Vanmnu - C21 VaraaflM- ARTCL 
Rosny - ARTB. Port Nogant - 4 TEMPS U Défense - C2L Mnfrtemaln - 
V&JZY - CERGY Pontoise 


Intelligent, drôle, brillant, le meilleur 
Woody Allen depuis Annie Hall. 
T.F.l 

Woody Allen a réussi un film qui contient 
tout ce que nous aimons de lui» 
c’est un régal. 

PREMIÈRE 

On miracle de grâce et de drôlerie. 

FRANCE-SOIR 


COMÉDIE 
ÉROTIQUE 
DUNE NUIT 
D’ÉTÉ 


WOODY ALLEN 
M1AFARROW 
JOSE FERRER 
JULIE HAGKTY 
TONY ROBERTS 
MARYSTEB'JBURGSN 


lliMMJUfJSa [JCHTi 3j ttXSfl 


AL PAC I NO 





UN HLM Uf 


ARTHUR HILLER 




Pour tous ranseignements concsmant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

<IE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
704.7020 (OgKs gnapées) 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dim anches et jours fériés) 

Lundi 18 octobre. 


Jazz, pop , rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05) : H. Singer. J--P- Sasson. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) , 22 h 30 : Us Diplomates. 
CHEVALIERS DU TEMPLE (277- 
40-21) , 22 h et 24 h : les Etoiles. 
HIPPODROME DE PARIS (205-2548). 
20 b : Imagination. 

NEW MORNING (523-5141) (mer..tL), 
20 b 30 et 23 b : PhS Woods. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30 : 
Dixie Stompers. 

P ETI T OPPORTUN (236-01-36), 23 b : 
J.-L. Lan gnon. D. Hock, G. Areanitas, 
M- MmÆjsL M. SabinL 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) : 20 b 30 : 
Tohn-Bahut ; 22 h : le Président ; 
23 b 30 : Vous descendez A la prochaine ? 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 1 : 
20 fa 15 : Areuh * MC2 ; 21 h 30 : Phi- 
lippe Ogouz : Tout a changé ; 22 h 30 : 
Des bulles dans rencrier. - Il : 20 h 15 : 
tes Bonnicbes ; 21 b 30 : Qui a mé Betty 
Grandi? 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) : I, 

18 h 30 : Laissez chanter les clowns; 
20 h 30 : Tien*, voaa deux boudins; 


21 b 30: Mangeuses «nmnuws; 22 b30: 

L’amour, c’est comme un bateau atam 
- U : 18 fa 30 : Pas de fantaisie dans 
l'orangeade ; 20 b 30 : Les blaireaux soit 
fatigués ;22h: Paris-Paria. 

LE FANAL (233-97-17). 20 b : ta Mani- 
pule; 21 b 15 :1» Grandes Sartreust*. 
POINT-VIRGULE (27847-03). 20 b 15 : 

le Petit Prince ; 21 h 30 ■- Tranches de vie. 

THÉÂTRE DE MX HEURES (606- 
0748), 20 b 15 : le Retour de FArte- 
sienne.; 21 b 30 : Les huîtres ont des bé- 
rets ; 22 b 30 : Nilro GoWwyn-Wmon. 

Les festivals 

XX* FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE DANSE DE PARIS 
(723-47-77) 

Centre Gemgc-Poœpktaa (277-12-33) b 
partir de 1 8 b 30, Forum de la dame. 

En région parisienne 

ASNIÈRES. Grand Théâtre (79043-12), 
20 h 45 : R. Magdane. 

BAGNOLET. ATEM <364-77-18), 
20 h 30 : Récitations : Th. des Materais. 
rVRY, Studio (672-3743), 20 h 30 > te 
Voyage immobile. 


(56245-76) ; ftnuawM Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paremount Bastille, 1? (343- 
79-17) ; Paremouat Galaxie, 13* (580- 
1843) ;• Pareawont Montparnasse, W 
(329-90-10) ; PaiazDcaot Orléans, 14». 
(5404541) ; Convention St-Cbgries, 15* 
(579-3240) ; Passy. 16* (28842-34); 
Puamonm Maillot, 17 e (758-24-24) ; Ffc- 
ramount Mooitnsn xe, 16 <606-34-2 5). 
ILS APPELLENTÇA UN ACCIDENT 
(Fr.) i Panunoum Marivaux, 2* (296- 
8040) ; Paramoont Galaxie. 13* (5S0- 
1843), mer. ex j. ; Paremount Montpar- 
nasse, 14- <329-90-10). 

JAGUAR (PhR. va) : Ofy® pic Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77). 

JAMAIS AVANT LE MARIAGE (Fr.) : 

Le Paris. 8* (359-5399). 

K3LLER OP SHEEP (A- va) : Saint- 
André-des-Arts, 6* (32648-18). 
LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) : Bexfiiz. 
2* (74240-33) ; Martajana. 8* (359- 
92-82) ; Montparnasse Patbé, 14* (320- 
12-06). 

lettres d’amour en Somalie 

(Fr.) : Olympâc Saint-Germain, 6* (222- 
87-23). 


cinéma 


Al MONO 


= | (DMMCASNON RfefWvvtlD — 

Soi I«w Iwahren. 



Les films aiartpsii (*) sont intérims aux 
moins de treize ans, (**) anx motet de dix- 
haftuus. 

La Cinémathèque 

CHAUXOT (704-24-24) 

(Séance rrâertfe aux «bonis), 21 b .'Hom- 
mage à MM» Rom : Rwi itw . d'Alain 
Rreomà- 

BEAUBOURG (278-36-57) 
LUNDI H OCTOBRE 
15 h : la Fte et les bnfth, de J. Nemre ; 
1? b : le Corbeau, de M. Bnri, 1974 : Ligne 
de P. StaspO. 1974 ; Va* Boe, de 
a Aviva et L-B. IM, 1975 ; Rabat 
F. Lffe& de R. Beaqad, 1975 ; FACT.Q, 
de G. Rfartafi et A. Bmamy ; 19 h : Ho» 
■ugeALSdmtelwfgiFEpMraaiaB. 

Les exclusivités 


AMÉRIQUE INTERDITE (A., v.f.) 
(*•) : U.G.C. Danton, 6* (3294242) ; 
Biarritz, 8* (72349-23) ; Ermitage, 8* 
(359-15-71) ; Re*. 2* (23683*3) ; Rio 
Opéra, 2* (742-82-54) ; U-G.C Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; Mistral, 14* 
(539-5243) i Mirant ar, 14* <320- 
89-52) : Mootparaos. 14* (32742-37) ; 
Magic Con v ention, 15* (828-2044) ; Pn- 
rarooun Montmartre, 18* (606-34-25); 
Secrétan. 19* (241-77-99). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A^væ) :George-V,8* (562- 
4)46). - VJ. : 3 Ha w s m ana. 9* (770- 
47-S5). 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) r Marais. 4* 
(27847-86). 

BLADE RUNNER (A, v.a) (*) : 
Gaumont-Halles, 1* (29749-70) ; Han- 
taftufih. 6, (633-79-38) ; U.G.C Dan- 
Ion, 6*. (3294242); Ntwnandie, 8% 
(35941-18); Marignan. 8*. (359- 
9242); Bienvenue Mont p a rna sse, 15*. 
(544-2502). - V.f.: Rex, 2*. (236 
83-93) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14* (322-19-23) ; Gau- 
mont Sud. 14* (327-84-50); Magic 
Convention. 15* (828-2044); CHchy- 
Patbé. 18* (5224601) ; Tourelles, 20* 
(364-51-98). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A, vn) : Ciné Beau- 
bourg. 3* 1271-52-36) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
Elysécs Lincoln, 8* (359-3614) ; Parnas- 
sien s, 14* (329-83-1 1). VJ. : Beriitz, 2» 
(7424633) ; Mompanwsre 83, 6 (544- 
1627) ; Athéna, 12* (3434665) ; Gau- 
mont Sud, 14* (327-84-50) ; Oilypso, 17* 
(3863611); Okby Paifaé, 18* (522- 
4601) ; Secrétan, 19* (241-77-99). 

CLASS 1984 (A^ *a) (••) : U.G.C 
Odéocu 6* (325-71-08) ; Ermitage, 6 
(356)671). - VJ..- Rex, 2* (236 
83-93) ; U.G.C. Boulevard, 9* (776 
1 1-24) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobeiins, 13* 
(3362344) ; Miramar.' 14* (326 
89-52) -, MistreL 14» (539-5243) ; Para- 
mouni Montmartre. 18* (60634-25). 

COUP DE COEUR (A-, v.a) : Gaumont 
Halles, 1" (29749-70) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Hautereuilte. 6 (633- 
7638) ; Gaumont Champs-Elysées, g* 
(35604-67); Par n assien». 14* (326 
83-11) : P.L.M- Saint-Jacques, 14* (586 
6842) ; 14 Juillet BeaugreæDe, 15* 

. (575-7679) ; Mayfair. 16 (525-27-06). 

- VJ.: Français. 6 (77633-88) ; Na- 
tions. 12* (343-0447) : Mo n tparnasse 
patbé, 14* (32612-651 ; Gaumont Sud, 
14* (327-8440) : Clicliy Patbé, 1 8* (522- 
4601). 

DE LA VIE DES ESTIVANTS (Sov^ 
va) : Cosmos, 6* (544-28-80) . 


DEUX HEURES MOINS LE — 
AVANT JÉSUS-CHRIST (Fr.) 
Gammont-Haltes, 1" (2974670) ; Bea- 
litz. 2* (7424633) ; Rtebeüeu, 2* (233- 
5670) ; Chmy-Palace, S* (35447-76) ; 
U.G.C Danton, 6 (3264242) ; Mxri- 
gnan, 8* (35692-82) ; Biarritz, 6 (723- 
6623) ; Ambassade. 8* (3561608) ; St- 
Lazare Pasqnier, 8* (387-3543) ; 
Fronçais, 6 (77633-88) ; Athéna, 12* 
(343-0045) ; Nation. 12* (343-0447) ; 
Fauvette, 13* (3314674) ; Montpamo*. 
14* (327-52-37); Mont p arnasse- Patbé. 
14* (322-1623) ; Parnassien*, 14* (326 
83-11) -.Gaumont-Sud, 14* (327-84-50) ; 
Gaumont- Conventi on, 15* (82842-27) ; 
Victor-Hugo, 16 (7274675) ; Wepkt; 
18* (522-4601); Ganmom-Gainbetta, 
20* (6361696). 

DIVA (Fr.) : Mortes, !• (2604399); 
Vendante. 2* (74297-52) ; Panthéon, 5* 
(354-15-04) ; Ambassade, 8» (356 
1608). 

EL1A KAZAN OUTSIDER (A^ 79.) ; 

Saint-Séverin. 5* (3565691), mer. 
L'ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : J. Coetean, 5* (35447-62). H. 

ET TOUT LE MONDE RIAIT (A~- 
va) : CbABeutbotug. >, (27142-36) ; 
14 Juillet Quugicnelle. 15* (5767679). 
LA FÉLINE (A^ vjo.) (•) : Qmntettt. S* 
(6367638) ; George V, 8* (5624146) ; 
Ambassade, 8* (3561948). - VJ. : 
U.G.C. Opéra, 2* (261-5632) ; Mont- 
parnasse Patbé, 16 (32612-06). 

LA FEMME TATOUÉE (Jap, va) <•) ; 
Forum, l- (297-53-74) ; St-Gennain 
Studio. 5* (6334620) ; EJyséraJJnerfn, 


LES HLMS NOUVEAUX 

COMÉDIE ÉROTIQUE DT/NE 
NUIT D'ÉTÉ, film américain de 
Woody ABea. Va : Fwum, !• (297- 
5674) ; Studio AJpba, 5* (354- 
3647) ; Paramouat Odéon, 6 (325- 
5683) : PtiWiôs Saiat-Geraaài. 6* 
(222-72-80) ; Monte-Carlo, 8* (225- 
09-83) ; Paremount Montparnasse. 
14* (3269610). - VJ. : Paremount 
Marivaux. 2* (296-8640); Para- 
monat Opère, 6 (742-5631) ; Pat*- 
tout Gobeüos, 13* (707-12-28) ; 
Paramoont Montparnasse, 14* (326 
9610) : Paremount Orléans, 14* 
(540-45-91) ; Saint-Charles 
Convention, 15* (5763340) ; Para- 
mouat Maillot. 17* (75624-24) ; 
Paremount Bastille. 12* (347- 
7617). 

MEURTRES a DOMICILE, dm 
franco-beige do Mare Lobes. Rex, 2* 
(23643-93) ; U.G-C." Rotonde, 6* 
(6334)622) ; U.GJC. Eonimge. 6 
(35615-71) ; U.GC. Boutevard. 6 
(2464644) ; EJ.G-C GofaeJms, 1* 
(326-23-44) ; Montpamos, 14* 
(327-52-37) ; Magic Convention. 
15* (8262044) : Secrétan. 19* 
(241-77-99). 

LE PETIT JOSEPH, français de 
Jean-Michel Bsurjol. Gaumont 
Haltes. 1*> (2974670) ; Berlitz. 2* 
(74240-33); Quintette, 5* (633- 
763 S) ; Marignan, 6 (35992-82) ; 
Fauvette, 13* (331-5686) ; Oym- 
pie, IV (5424742) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27). 

VICTOR, VICTORIA, film américain - 
de Bbtice Edwards. Va : Mortes tes . 
Haltes. 1* (2664399) ; Saint- 
MiebeL 5* (3267617) ; Georep-V, 
8* (5624146) ; Coisrte. 8* (356 
2946) ; lAJaâtet BeangreneQe, 15* 
(5767679). - VJ. : Rtehdwu, 2* 
(2365670) ; MontparaasK 83, 6 
(544-14-27) ; Français, 6 <776 
3688) : Nation, 12* (3460*47). 
Fauvette, I> (331-5686); Mont- 
parnos, 14* (327-5637) ; CKchy ÏSk 
thé. 18* (5224601). 

MAMAN GŒ (•*), Sbn fiançais de 
Lionel Soukaz. Saint-Séverin, 5* 

, (3544691). 

MAMAN (QUE MAN) (**), H m 
fianças de Uond Soukaz. Saint- 
Séverin. 5* (354-5691). 


Nation, 12* (3439*47) ; OteIij>-Patbfc . 
18* (5224601). 

LA FIÈVRE DE L'OR (A* » J.) : Pare- 
mount Opéra, 6 (742-5631); Pata- 
moont Montparnasse, 14* (3269610). 
LES GAMINS D7STANBUL (Tore. 

va) : Forum, 1- (297-5674). 

LE GENDARME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr ) : Grand Rex. 2* (236 
8693) ; U.G.C Opéra. 2* (2614632) ; 
U.G.C Odéon, 6* (32671-08) ; Breta- 
gne, 6 (222-57-97) ; Normandie, 8* 
(3564148); Biarritz, 6 (7266623); 
U.G.C Boulevard. 6 (2*66644); 
U.G.C Gare de Lyon, 1 ï (34601-59) ; 
U.G.C GobeBns. 13* (3362344) ; Mis- 
tral. 14* (5365243) ; Motuparoos, 14* 
(327-S2-37) ; MagtoConvcotjou, 15* 

. (828-2044) ; Murat, 16* (651-9675) ; 
Paramount-MaiQot, 17* (758-24-24) ; 
Images. 18* (52247-94). 

GEORG1A (A, k a) : Clwtf Écoles. 5* 
(354-2612). 

LE GRAND FRÈRE (Fr.) <*> : Richelieu 
2 e (2365670) : Montparnasse 83, 6 
(544-14*27) ; Cotisée. 8* (3562946) ; 
Fiançais, 6 (77633-88) : Fauvette, 16 
(3314674) ; Gaumont Convention, 15* 
(8284627) ; 14 Jeütet-BesnmensIIe. 
15* (5767679) ; CEchy Patbé, 18* (522- 
4691) ; Gaumont Gambetta, 26 (636 
1696). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Luc er- 
naire, 6 (544-57-34) ; Paris Ltâtire Bow- 
ling, 16 (6064498). 

HAMMETT (A, va) ; Qnny-Patace. S’ 
(35497-76). 

L'HONNEUR D*UN CAPITAINE (Fr.) : 
Forum. 1* (297-S674) ; U.G.C Opéré, 
2f (261-5632) ; Paramouat Marivaux, 2* 

- (2968040); Paramoont Odéon. 6 

(325-S683) ; Stutfio L-Cocteau, 5* (3S6 
47-62), mer., et j.; Paiamoum Mercury, 
8* (562-75-90) ; Paramoont City. 6 


LA LOTERIE DE lA VIE CRr.) : Matais, 
4* (27847-86). 

MAD MAX D (Anstr«v.o.) :U.O.C Dan- 
ton, 6* (3264242) ; Normandie, 8* 
(35941-18) - VL : Bretagne. 6 (222- 
57-97) ; MaxértDe, 6 (77672-86) ; CB- 
cfay Patbé. 18* (5224601), 

LA MAISON DU LAC (A, ta) : U.G.C. 
Biarritz, » (7234623) : Murais. 16* 
(651-9675). - VL: U.GLC Opéra, > 
(261-5632). 

LE MARQUIS S’AMUSE (IL, va) ; 
Quintette, S* (633-7638) ; Marignan. 8* 
(35992-82). 

MEURTRES EN DIRECT (A^ va) : 
U.G.C Marixwf; 8* (225-1 845). 

MKSING (PORTÉ DISPARU) (A^ 
va) : Épée de bois, 5* (3374747). - 
VX : UG.C Opéra. 2 r (261-5632); 
Montpanm. 14* (327-52-37). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr.) ; 
14 Juillet Racine, 6 (63343-71). 

PARADIS POUR TOUS (Fr.) Para- 
mount (Sty, 8* (5624676) mer. et jeu; : 
Pinœnont Opéra, 6 (742-5631) ; Pua- 

. moujii Montparnasse, 14* (329-9610). 

. LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Pt irairK Hi nt -Marivaux. 2* (296 
8640) ; Paramoont Galaxie, [3* (586 
1893). 

PASSION (Fr.): Paramouat -Odéon, 6 
(3254683). - - 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : V.G.C. Odéon. 6* (3267198) ; 
Biarritz, 8* (72349413) ; U.G.C, Boute- 
vard. 6 (2466644) ; U.G.C, Gare de 
Lyon, 12* (343-OI-39) ; U.G.C Gobe- 
lina, 13* (3362344) ; Miramar, 14* 
(3268652) ; MistreL 14* (5365243) ; 
Convention. Siint-Cbark*. .15* (576 
3390). 

FINE FLOVD THE WALL (A. va) î 
B erihz. 2* (7*24633) ;SaJnt-MlcfacL5* 
(3267617) ; UX3-C Mathenf, 6 (225- 
1845) ; Kmopoxaaata, 15* (3064650). 

POLENTA , (Suis.) ; A&rei*, 4* (276 
47-86) ; Stndio Cujas, 6 (3 54-8622). v 

POREVS (A., va) : Marignn.' S* (356 
9242). - Vi : RichdïeO,.» (233- 
5670) ; ftmvotte, 13* (331-6674) r natti- 
Bfe*,-'* >. l ' 

POUR1Ù* B8UQUES, TAS PLUS 
RIEN (Fr.) :ttarritz, 8* (7234623). - 


QUERELLE (AIL. v.o.) (**) : Framn. 1* 
(297-5674) ; 

(633^-^77) ; PbgOde. 7* (WS-U-IS), 
AnAocade, E» (3561998) ; - VJ.. 
Bcrfitz, P (7424633): Mompaname 
*3.6» (5461627)- 

OU*EST-Œ «TON ATIUW WK* 
ETBE HEUREUX ? (ft.) : MObiUc* 
SzstiHe.1 1* (357-9681 )■ 

RED6 (A, va): George V. 8* (566 
4146). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : U.G.C ItabeuC,* (225-IS45). 
BOX ETROUW (A, »£) : Napoteon. 
1^(3864146). . 

LE SXX3ÔT DE VERONKA VOSS 
(AIL, va) :StwfcMte lu Harpe. S* (354- 
34-83). 

T» GROUPÉ (Fr.) (*) : U.G.COpéra. 
2* (261-5632) : Farammat Odéon. 6* 
(325-59-83) ; Paremcws* Cby, 8» (5€2- 
45-76) PeMieb Cbamsa-EUn*». 8* 
(7267623); Max-Lnider. 9* <776 
40-04); Rarejponac Opéra, 9* (7*2- 
5631); Paraxoount Bastille, 12* (343- 
79-17) ; Paramount Galaxie, I3* 
(5861843) ; Paramoont Montp araara a. 
14» (3269610) : CoBvestiou Samt- 
Cbaries; 15* (57633-00); Paratnowtt 
Madiot. 17* (738-24-24): Panmoura 
Montmartre, 19 (60634-25). 

LA TRUITE (Fr.) r Gstnaem HaBra.1- 
(2974990); HantaCeniDe. «• <633- 
7638) -, Pagode. > (7Ü5-1 Z-15) ; Coti- 
sée, 8* (3562946) ; Ofympic Bafaac. 6 
(S61-1660) ; SaâH-Lazare Bwpwx 

Couvestioo, 15* (82842-27);» 

■ Gaumont Gambetta. 26 (6361696) . 
UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE 

(Fr.) i Marais. 4* ( 27847-86). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) t Pu- 

- Nids Matignon. 6 (35631-97). 

LES VEUX DE LA FORÊT (A» U.) ; 

U.G.C Opéra» 2* (261-5632). 

VOL (Tare, va) : 14-Jnïflet Parnasse, 6 
(3265890) ;. U.GLC Odéon. 6 (325- 
71-0*) ; U.G.C Cbàmps-Elyaéea, 8* 
(35612-15): 14-JuiBet Btsrilte. IN 
(3579681); I4Jafflet BeampeneBe. 

- ] S* (575-7679). - VJ. : ILG.C Bonte- 
wd. 6 (24666*4)': MatraL 14* (536 

■ 5243); Bfcnsenae-Mb nt p a r nas s r , 15* 
(544-25-02). 

Les séances spéciale ^ . 

A LA RECHERCHE DE Mr. COOCHUR 
(A va) : Boite à ram*. 17* (622- 
44-21), 13 b45 et 16 b 10. 
L*ARNAjQ*JEUR (A» ta) ; TanpHer* 
(272-94-56). 19 h 30. 

AU-DELA DU RÉEL (A M va) : Oiym* 
pk, 14* (5429742). 18b. 

CONTE DE LA ROUE ORDINAIRE 
lit» va) : Ofympic. 14» (542-6742), 
18)k 

CHINATOWN (A_ ta): CkÂtckr- 
Vktaria. 1- (508-9614), 20 b. 

DARK V3CTORV (A, va) ; Ofympic 
Luxembourg, 6* (63697-77), 12 b M 
24b. 

LEDERMEK NABAB (A., vÂ) : Bofte 4 
Fams. 17* (6224621). 20 h. 

DOUES- CADEN (Jap^ va) : Samt- 
Lambert, 15* (53291-68), bar. spéc. 
L’ENFER EST A LOI (A, rëJ :OlW»- 
-. pic L ux em b o ur g. -6» (633-97-77), 12 fa ex 
24 b. 

EN BOUTE VERS LE SUD (HolL va) ; 

. Chat ciel-Victoria, l*' (508-94-K), 
^ 17 h SS. 

HAMMETT (A^ va) : CbStdet- Victoria, 
I- (508-9614). 20b 20. 

LES HOMMES DU PRÉSIDENT (A. 

ta) -.TempBera, 3* (272r96S6), 22b. 
JACK LE MAGNIFIQUE (A^ va) : Su- 
ÆoGatente.5* (35672-71), 14h; 

JE T’AIME MOI NON PLUS (Fr.) 
{*») : CMttteï- Vtetaria, 1- (5069614). 

■ 16h 10. 

MARATHON MAN (A, vÂ) : Cbfitetet- 
-- Victoria, 1« (5089614) 22 h 10. 

MEAN STREET (A, va) <**) : Ofym- 
pic Luxembourg, 6 (63397-77), 12 b et 
24 fa. 

MAL1CU Ou ta) ; Chltcbt-Vfcmria, 
1- (50* 54-14), 14 b. 

M* jCULIN-FÉMININ (Fr.) : St-André 
des Arts, 6 (326461 8), 12 b. 24 h. 
MOSTAVE20SE(1L, va) :Stwfio Gu- 
lande, 5* (35672-71), 16 h. 

ORANGE MÊCANHJUE (A, va) (**) : 

Stadte Grtude, 5* (35672-71), 20 h 10. 
PRIMA DELIA REVOLUZIONE (ft, 
ta) : Olymprê; 16 (5424742). 18 te 
QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A^ va) ; Châtelet- Victoria. 1- (506 
9614), 22 h 20. 

RAGTIME (A, va) : Cb&iefci-Vi«nria. 

J- (506961 4). 17 h 40. 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Ctoocbe, fi* 
(636 W82) , 14 h, 15 b 40. . 

THE ROCKY HORROR PKTURE 
'SHOW (A_ v.o.) (••) rStmBo Ga- 
lude, 5* (35672-71), 22 hOSet 0 b 20. 
TAXI DRIVER (A-, va) (•*>' Studio 
- GaUnde, 5» (35672-71), 12 b et 
18 fa 1S ; Bofiteà films, 17* (6Z2462X), 
22 b 20. 

LE TROSSCËME HOMME (A-, v.a) :St-, 
André des Ans. 6* (3264618) ,24 te . , 
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Regarder français 


. Ce qu’à doit être vexé, Jack 
Lang - du moins, à le serait 'sU - 
n'avait pas mieux à faire que de. 
traîner devant la télé. — en 
voyant lé véritable raz do marée 
qui déferle sur ms amendas avec 
une force redoublée depuis que 
précisément U a sapé du pied en 
prétendant T arrêter. C’eût bien 
s impie: du samedi _au tBmancho ' 
en fin et après-midi, on a eu droit, 
sûr-ies deux premières-ctiahes; à ■ 
sept sénm américaines. Fabuleux, 
non ? ' ' 

Et ce n’est pas tout Le succès 
sur A 2 d’n Incroyable mais : 
vrai », amprunté en grande partie 
i une émission , cétàbrissimme 
; dans le monde entier, une . émis- 
fiion inspirée du Gukiess Boofc of 
Records, une, émission made in 
LLSLAh, a incité Pierre BeUamaro à . 
singer Jacques Martin en présen- 
tant la même chose, i la même 
heure, .sur TF J. Amsf a-t-ûn pu 
applaudir, entre deux chansons de 
Natta Mouskouri, l’adresse d’un 
grutier du Mddlé-Wesr, capable 


dé poser 3 tonnes d'acier sur un 
■ oeuf sans le briser. 

Ce n'est pas moi . qui m’en 
plaindrai. Nos propres produc- 
dons ont ettes-mêmes atteint un 
tel record de médiocrité préten- 
tieuse et moUassonne que le meil- 
leur moment de car mtarminabte 
week-end, c'est avec « Starsky 
et Hutch » — toujours eux I — 
qu’on fa passé. Le samedi soir, 
dans im grand élan de patriotisme 
rétrospectif, on a pris une déci- 
sion plaine de risques, une déd- 
-aion à vrai tint héroïque en préfé- 
rant è s Dallas» r Deuil en 
vingt-quatre heures ». ce fèuàle- 
ton tiré du roman de Pozner sur la 
guerre de 40. On a tenu bon pen- 
dant trente-cinq 'minutas. Et puis, 
découragé, épuisé per la lenteur 
piétinante du récit, par l’absence 
de rythme et FmskBeux ennui que 
cSstàtait cette évocation, pourtant 
prometteuse, d’une page (un peu 
oubliée déjà ou encore mal 
connue) de notre, récent passé, lâ- 


chement, on a 13é rejoindre J.R. 

en jurant bien qu'on ne noue y re- 
prendrait plus. 

Que voulez-vous, il n’y a rien à 
faire : nous ne sommes pas capa- 
bles de raconter une histoire sans 
chretû. sans bla-bla. sans temps 
morts, une histoire lancée d’une 
metn experte et preste, qui rebon- 
disse et fasse des ricochets, Exe 
et retienne l’attention jusqu'au 
génériquè do fin. Si les directeurs 
de programmes choisissent tfac-- 
crocher à. le grille de nos week- 
ends ces produits d’importation, 
ce n’est pas qu’ils soient particu- 
lièrement bon marché. * Dallas » 
coûte tellement cher que Je B.B.C. 
e dû renoncer à en poursuivre la 
(Effusion. Non, c’est parce que 
nous les dimons. On ne demande- 
rait pas mieux que de regarder 
français. Il suffirait qu'on nous en 
dorme l’occasion. Une bonne oc- ■ 
casion. 

' CLAUDE SARRAUTE. 


LE VIII' VIDCOM A CANNES 


Se placer sur le marché de la vidéocassette 


Cannes. - La prochaine rede- 
vance sur les magnétos- 
copes (471 F) prévue par k bud- 
get 1983 contribuera â 
l’équilibre des comptes des 
chaîn es de tëlérôkm, s 
k 16 octobre M. Georges 
Bond, M aistre de fat eomaandca- 
- don. i l'occasion de' sa visite 
an Video» (marché fcrfematio- 

qni se tient à Canes dn 15 au 19 
octobre. Cette taxe permettra 
également de compen s e r les 
pâtes de recettes décodant de 
l'exonération de la rede- 
vance T.V. des lmit cent mffle 
persotmes âgées non assujetties 
à fïmpôt sur k rmsL Ge n’est, 
a précisé k ministre, fdl partir 

de 1985 qne cetterédenace sera 
affectée à b création de pro- 
gnunnws- 

Evoqnanl les projets de À qua- 
trième chaîne, M. HBaond-a hissé 
entendre qu'une fa n an te note se- 
rait retenue pour les programmes-' 
grand public diffusés aux heure* de 
large audience : système à péage 
pour certains soîzv aooès fibre pour 
d'autres. y 

Le huitième Vïdcom est en tout 
cas marqué parla nraltipGcatiou des- . 
sociétés de dtstribuliëa de pro- 
grammes. qui proposent aux . déten- 
teurs de magnétoscopes des catalo- 
gues de plus eu plus variés. 


De notre envoyé spécial 

De ISO 000 en’ 1980, les ventes en 
France de vidéo cassettes . pré- 
enregistrées atteindront cette année 
le chiffre de 900 000, et on attend le 
doublement pour 19&3. Pour se pla- 
cer sur dé tels marchés, Q ne faut s’y 
lancer ni trop tôt ni trop tard. Ha- 
chette, pour ne citer que ce grand 
groupe, et d’autres en ont fait dans 
la précédente décennie la doulou- 
reuse expérience. Mais ceux qui ont 
raté le coche ces deux ou trois der- 
‘ mères auront du mal à re- 

monter Ja pente, car les places sont 
.en pjwse d’être prises. II y a les 
« majors » intègres, de la production 
de films à la distribution de. vidéo- 
cassettes z Polygram. R-C.A, Co- 
lumbia, voire Ça amont. II y a quel- 
ques grands groupes, comme 
Filipacchi, qui distribue les titres de 
: la.sodété américaine Warner, et la 
Copmagme .lnxBmbquxgeohe de té- 
lévision. H y a ceux qm se réveillent 
ariec retard : Hachette, Havas, Pu- 
blicis. Il y a ««fin quelques jeunes 
firmes françaises, telles Ginéthèque 
: et, surtout» Régie Cassette Vidéo. 

Lancée en 1979 par M. Yves 
Rousset-Rouard, l’heureux produc- 
teur dn film Emmanuelle, R.C.V. 
couvre aujourd’hui lé tiers du mar- 
ché français de f édition et de ia dis- 
tribution de vidéocassettes. De 
JS millions de francs en 1980. son 
chiffre d’affaires ( T.T.C ) frôlera 
.les 200 millions cette armée et de- 
vrait atteindre 400 millions de 
francs en 1983 (I). 


tt. ROLAND LEROY : B faut 
abroger farfete 39 Iks 

Dans un éditorial du quotidien la 
Marseillaise, M. Roland Leroy, di- 
recteur de ! 'Humanisé, traitant du 
pluralisme de h presse 'écrite, es- 
time qu’« i ! faut reconstituer. une. di- 
versité qui a été systématiquement 
défaire. 

* Giscard d'Esraing et Chirac 
avaient bâti une législation au ser- 
vice des plus riches. Mais ce qui 
était naturel sous leur pouvoir ne 
peut plus l’être aujourd'hui : il faut 
abroger leurs textes et particulière- 
ment l'article 39 bis du-code desim- - 
pins qui fait profiter de dégrève- 
ment fiscaux ies journaux qui font 
des bénéfices r. poursuit M. Leroy 
qui demande que « les économies 
réalisées par la suppression de cette 
injustice soient affectées aux jour- 
naux non bénéficiaires - dont les 
journaux régionaux tTàpùdoa " qui 
en >wtf .ua besoin criant • 

{L^srtfcfc 39. bhdn code général des 
impéts permet aux comprises de 
presse de wbUÜbw,' ém exostistioa , 
•Tirante, pour iuitjrtlflitiaiim à ku- 
leur de 60% des Malices pcw les mu>- 
tidiens et 40 % pow les périotfcpes 
iemtrtSoh 100 %J- Cette Æ^ocUod a , 
permii ans comprise* de se ■i n f érai - i 
«r DK prm flw toi* après k gmm, - 
ptm œ veconde Sais ton -du passage, . 
cm- déf ait s» aies, à k pbotoco mp o- 
rithun et s nupu'aiw tfbtt 

m à/. Charles Laprévote (l’Est 
républicain) * été élu président du 
-Syndicat dm journalistes GG.CLau 
terzâe tfiBt congrès réuni â Stras- 
bourg. H rempTacc M. Marc Cooiet 
{ Var Matin). Le nouveau président 
sera, assisté de MM. Daniel Ptotrat 
(TF1>, délégué général Ikris} et 
Louis Cape) (Nice Matin, délégué 
générai province), qui a été recon- 
duit dans ses fondions. Les nou- 
veaux secrétaires respectifs sont 
MM. Jacques Rebèdbc (Cadres et 
Mai irise) et Jacques Daudin (l’Est 
républicain J. M*“ Françoise Va- 
renne (le Figaro} a été élue tréso- 

rière. 


«Surface financière i . 

À l'origine» simples reproducteurs 
et distributeurs de films grand pu- 
blic, les sociétés d'édition de vidéo- 
cassettes sont contraintes au- 
jourd'hui d’élargir leur catalogue, de 
- proposer an public de plus eh plus 
de titres, de plus en plu* de genres. 
Voire de se lancer dans la produo-, 
tioa des films. Bref, c'est la course 
aux progr amm es, d’où la multiplica- 
tion des accords avec des sociétés 
qui disposent de « gisements intel- 
lectuels*. 

Ainsi, R.C.V. a annoncé à Cannes 
une série d’opérations spcctacu- 
laires. Un accord avec F Institut na- 
tional de l'audiovisuel pour repro- 
duire d’anciennes émissions 
télévisées (le Monde du 11 septem- 
bre) va lui permettre de proposer six 
nouvelles collections : des feuilletons 
T.V. célèbres comme Jacquou le 
Croquant » ; des émissions de va- 
riétés. (notamment ceflès de Jean- 
Christophe Averty), littéraires, mu- 
sicales, théâtrale, etc. Ave© les 
Presses universitaires de France, 
R.CV. a l’întentkm d’adapter des il- 

très de la coBecriou «Que sais-je ? * i 
en vidéocassettes. Un accord est en ; 
préparation avec Antenne 2 pour 
. diffuser une trentaine de pièces de 
théâtre et des opéras. Enfin, R.C.V. 

. propose un premier .vidéodisque 
■ avec un "« p»ne de reportages sur 
divers pays. 

. Parallèlement, la société a mis au 
' point une banque de damées qu'elle 
va relier, progressivement aux ponts 
de vente. EBe va «fans un premier 
temps équiper - â ses frais - cinq 
cenîs des" deux miDe cinq cents ri- 
déoefabs de France de terminaux re- 
liés à son outil informatique- Cha- 
cun de ces vkteoclubs pourra se 
renseigner sur le catalogue et l'état 
des stocks de RXLV. et hü passer di- 
rectement commande par télé- 
mfbnnatiquç. . . - 

Il y ù - OC VÏII* Vïdcom en té- 
moigne — beaucoup de candidats 
qui souhaitent se faire une place sur 


ce nouveau marché de la vidéo. 
Pourtant, chacun en est conscient, il 
n’y aura finalement que peu d’élus. 
Seuls subsisteront ceux qui présente- 
ront les catalogues les plus larges ou 
les mieux «ciblés* et qui pourront 
amortir ies frais sur Je marché inter- 
national. Mais subsisteront égale- 
ment ceux qui auront la surface fi- 
nancière suffisante. D'où la 
présence dans le capital de R.C.V. 
— à hauteur de 35 % - d'un groupe 
comme les Editions mondiales, ou 
dans celui de Cinéthèque de la Com- 
pagnie Financière Edmond de 
Roth-schiRL 

Quant aux dizaines de petites 
firmes qui ont proliféré depuis deux 
ans, on peut craindre que bon nom- 
bre d’entre elles ne disparaissent, 
avec l’espoir cependant pour cer- 
taines de se faire racheter au prix 
fret. Bref, le marché de la vidéo ris- 
que fort de suivre le même chemin 
que celui du livre. 

J--M. QUATREPOINT. 


_ (!) Lire notamment « R.C.V. ; la po- 
litique du ballon» dam (e Monde- 
Dimanche dn 26 septembre. 


Antenne 2 

développe sa production 
de vidéogrammes 

A l’occasion du Vïdcom, An- 
tenne 2 a annoncé la signature d’ac- 
cords importants pour l’édition sur 
vidéogrammes d'un certain nombre 
de ses programmes. Les œuvres 
théâtrales y occupent une place pri- 
vilégiée, rédition de cassettes de 
vingt et un spectacles de l'Opéra de 
Paris, coproduits par Antenne 2 et ie 
théâtre national de l'Opéra durant le 
mandat de M. Rolf Lieberman, fai- 
. sam actuellement l'objet d’une négo- 
ciation. 

• Le premier objectif de la chaîne. 
explique M. Jean RouiJIy, directeur 
adjoint pour tes affaires internatio- 
nales et commerciales (TA 2, est 
d’assurer aux œuvres télévisuelles 
une audience maximale et pallier 
ainsi l’aspect éphémère du passage 
à l’antenne. Le second souhait est 
d’ordre financier, puisque l’opéra- 
tion doit pouvoir bénéficier à la fois 
aux auteurs, dont la garantie des 
droits était un critère essentiel de 
toute négociation, et pour la chaîne 
qui peut y ' trouver une nouvelle 
source de financement. Cela fait 
partie d’une stratégie globale d' An- 
tenne 2 dans laquelle entre aussi le 
développement des coproductions -. 

Une collection « Vidéo-Théâtre » 
(cinémathèque) proposera prochai- 
nement treize œuvres théâtrales co- 
produites par les Artistes français 
associés et enregistrées par An- 
tenne 2, parmi lesquelles * le Tour 
du monde en 80 jours ». - le Canard 
à l’orange - ou - Lorsque l’enfant 
partit », ainsi que deux spectacles 
proposés par S il via Mon fort. Une 
collection Théâtre (R.C.V.) réunira 
trente œuvres théâtrales sélection- 
nées dans le catalogue d'A 2. Un 
premier tome des « Grands Mo- , 
mertts de la caméra invisible et de la 
caméra cachée ■ (la Guéville vidéo) 
coproduit par l’INA et une série de . 
cassettes consacrées à l’émission 
hebdomadaire - Gym Tonie - (so- 
ciété Claude Carrère) et au ■ Grand 
Echiquier * (Hachette vidéo) com- 
pléteront cette série de vidéo- 
grammes <f Antenne 2. D’autres ac- 
cords sont actuellement en cours .de 
négociation, parmi lesquels celui 
portant sur l'émission * Apostro- 
phes*. 


Lundi 18 octobre 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 23 h 16 Journal. 


Échappement neuf. 
Appelez POT.32.32 ( 708 . 32 . 32 ) 

MIDAS 

40 centres en France. 


20 h 35 Cinéma : La Course A l’échalote. 

film français de C. Zfdi (1975), avec P. Richard, J. Biiidn, 
M- Aumont. A. August. H. Dons. L. Rcgo. C. Dauphin 
( rediffusion). 

Un fondé de pouvoir modèle, remplaçant le P.-D.G. de h 
banque où II travaille, poursuit trois travestis de t’Aicaxar 
qui se sont emparés d’une mallette contenant un document 
important. Sa petite amie anglaise et un commissaire de 
police participent à ses aventures rocambolesques. 

Thème bien connu delà - course-poursuite . assaisonnée. Ici, 
de quiproquos et de gags, façon Zidi de la bonne époque. Le 
réalisateur tient le rythme Jusqu'au bout et Pierre Richard 
joue un farfelu qui aurait pris des leçons chez les Marx Bro- 
thers. 

22 h 10 Magazine : l'Enfeu. 

De François de Gosets. Emmannel de La Taille et Alain 
W ciller. 

Les raisins de la reconquête : La concurrence en mer; Le dif- 
ficile pari de l'investisse me ra ; l'Angleterre : l'interminable 
purge. 

23 b 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 ’ 

20 h 35 Le grand échiquier. 

De J. GunceL Ceux qui font 1e spectacle. 

Autour de Michel Sardou. Michel Audlard, Bernard Blier. 
Claude Le loue h, Marcel Jullian, Jacques Ruffii, professeur 
au Collige de France... 


TROISIEME CHAINE : FR3 

20 h 35 Cinéma ; Le Petit Prof, (rire du lundi). 

Film français de C. Rim (1958). avec D. Cowl. B. Allant». 
Y. Robert, C. Barry. E. Bcauchamp, V. Vcrlhac. F. Blanche 
(N.). 

La vie et tes mésaventures d'un Français moyen, né en 1925, 
le jour de la signature du pacte de Locamo et destiné â 
cmnmire. en principe 1 1 1 le règne de la paix étemelle. 

Darry Cowl — excellent, sans bafouillage - est le héros, 
optimiste malgré tout, d'une suite de sketches satiriques 
s'exerçant sur l'histoire de France et les mœurs de ta petite 
bourgeoisie. Un film d'auteur qu'on n'avait pas revu depuis 
longtemps. 

22 h Journal. 

22 h 30 Magazine : Thalassa. 

Emission de Georges Pcrnoud, « La vocation maritime du lac 
Léman ». 

23 h Musiclub. 

Hommage à Robert Casadesus : Année Beethoven. 
9* • sonate pour violon et pou» - opus 47 en la majeur. 

FRANCE-CULTURE 

20 h Carte : ■ Les Blooses ». de R. Boutefeu. 

20 b 30, C op y r i ght ose : . La Séparation ou le mutant volant ». 
deC. Perdra. 

21 h L'antre scène ou les tromts et les dieax. 

22 h Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (en direct du Centre musical de Los Angeles) : 
• six pièces, op. 6 -, de Webern ; • concerto i la mémoire d*nn 
ange -. de Berg : • symphonie n* 9 -, de Bruckner, par 
l’Orchestre philharmonique de Los Angeles. Dir. : G-M. Ghi- 
l'mi- Soliste : ]. Periman. 

23 h La mrit sur France-Mnscjoe : aspects de la musique fran- 
çaise (Rabaud, Satie. Lejeune). 


Mardi 19 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JoumaL 

13 h 45 Les après-midi de TF 1 : Féminin présent. 
18. h C’est à vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

1 8 h 50 Histoire d’en rire. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S’il vous plah. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord pas d'accord (I.N.C.). 

Automobile : le prix des pièces détachées. 

20 h 35 La galaxie industrielle an 2000 : une révo- 
lution inachevée. 

Emission de Jean Bassommt et Jean Labib. 

// s'agir avant tout d'un * spectacle » a • non d’une émission 
d’histoire ou d’un documentaire m, dit le réalisateur. La révo- 
lution Industrielle est ici un spectacle où chacun Joue son 
rôle : Wall a sa machine. Henri Fard, des entrepreneurs 
japonais et bien d" autres. 

23 h - 15 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 30 A.NLT.LO.P.E. 

12 h JoumaL 

12 h 5 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd’hui la vie. 

15 h 5 Série : La légende d'Adams et de l'ours 
Benjamin. 

15 h 50 Reprisa : Chantez-le moi. . 

(Diffusée le 17 octobre & 20 h 35.) 

16 h 50 Entre vous. 

De Louis Bériot. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19' h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d’accord (I.N.C.). 

Automobile : prix des pièces détachées. 

20 h 35 Cinéma : Les bidasses en foRe. 

Film français de G Zidi (1971), avec J.-G* Fechner. 
G. Rinaldi. L. R ego, G. Philipclli, J. Sairus, M. Game. 

Nés le mime jour, en 1951. dans un village normand, 
cinq garçons deviennent des amis inséparables, décident de 
former un groupe de pop-music et, appelés au service mili- 
taire. se ‘distinguent par leurs blagues et leur anti- 
conformisme. 

Premier film de Claude Zidi avec les Chariots pour inter- 
prètes. Une comédie qui connut un très grand succès commer- 
cial grâce à la fantaisie délirante des cinq lurons et à une 
mise en seine menant Us gags à toute allure. 

22 h 5 Magazine : Lire, c'est vivre. 

De P. DnnuyeL « La Vie <Tn n s im p|ç ». d’Emile Gu il lau m i n . 
La Vk d'un simple est un livre publié en 1904 par un paysan 
écrivain du dimanche. Ce témoignage est une peinture de 
toute une classe sociale d la fin du dix-neuvütne siècle. 
Pierre Dumayet a recueilli les impressions de lecture des 
habitants de La Villedieu. Ridelles et Lachamp en Lacère. 

23 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune fibre : Fédération sportive et 
gymnique du travail. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les Jeux. 

20 h 35 Magazine : La dernière séance. 

Emission d’Eddy Mitchell et G. JoanThuL 

Actualités Gaumont : 20 h 45, Dessin animé : Tom et Jerry. 


20 h 55 Cinéma : L'Etrange créature du lac Noir. 
Film américain de J. Arnold fl954), avec R. Carlson. 
J. Adams, R. Denning, A Morcnno. N. Paiva, W. BisscL 

B. Chapman. 

Une expédition scientifique américaine découvre, en Ama- 
zonie. un monstrueux homme-poisson qui, après de violents 
affrontements, s'empare de l'assistante d'un biologiste et 
l'emmène dans son repaire. 

Film d'épouvante - reprenant, d'une certaine façon, le thème 
de King Kong - avec d'impressionnantes prises de vues sous- 
marines. Tourné en 3 D - impression et relief — ce film avait 
été exploité en France dans sa version • plate -. On le verra 
en reliçf, à ta télévision, m-ee les lunettes spéciales rouges et 
vertes. 

22 h 35 Journal. 

22 h 45 Cinéma : Bagarres au King Créole. 

De Michael Cuniz. 

Film américain de M. Cuitiz (195B). avec E Presley, 

C. Joncs, D. Han. D. Jagger. L. Montcvecchi. W. Motthau. 

Un jeune homme travaillant dans un cabaret de La Nouvelle- 
Orléans. devient, un peu malgré lui, chanteur i succès. Il est 
pris dans les rivalités de gangsters qui veulent se l'attacher, 
l’exploiter. 

EMs Presley, tout en gardant sa légende, montrait des dons 
de comédien dans ce • film noir » à l'ambiance lourde et 
dramatique. ■ 

0 h 35 Préludeè la nuit. 

Concert Cotre et Excijan (pianistes), sonate de F. Poulenc. 

s FRANCE-CULTURE 

10 h 45. Etranger mou amL 

11 h 2, Mioldeiis français contemporains (et J 17 b 32). 

12 b S, Nous tons 4*» 1 " 

12 b 45, Panorama. 

13 b 30. Libre parcours variétés. 

14 b. Sons : métras. 

14 h 5. Lia fin*, des voix : Un amour de soi, de Serge Dou- 
brovsky. 

14 fa 45, Les après-midi de France-Cultare : Le monde an sin- 
gulier : 15 fa 30, Points cardinaux ; 16 h 30, Micromag. 

17 h. Le voyage da dab£-tema en France. 

18 h 30. Feuilleton: Gaspard des montagnes. 

19 h 25. Jazz A Pandane. 

19 fa 30, Sdeaces : Douze clés pour la physique. 

20 h. Dialogues franco-aBemands : Goethe et la science. 

21 b. Musiques de notre temps.: Ebauches pour un alphabet : 
Michaël Levinas. 

22 h. Nuits magnétique*. 

FRANCE-MUSIQUE 

9 h 5. D'une orâDf l'autre : musiques de Belgique, un début de 
siècle : œuvres dcXekeu. Absil. de Gréer, Benoît. VTeuxtcmps. 
Jongen. Ysaye ; les orgues de Wallonie. 

12 h, La musique populaire d’aujourd'faai 

12 h 35. Le jazz en France. 

13 h. Opérette : - Zém ire et Azor >, de Greuy. 

14 fa 4, Boite h musique : • Comique de Moisc ». de Moulinié, 
par l'ensemble Les arts florissants : 14 h 30. les Enfants 
d'Orphée. 

15 h. D'une oreille r autre : 400 ans de musique hniLmH^ m. 
œuvres de Ockcgbem, van Blacfcenbiug, Meder, Fodor, Loe- 
vendie. 

17 fa 2. Spécial Festival de Hollande 1982. 

18 h. Concert (en direct du pavillon Saint-Sauveur 3 Lille) : 
œuvres de François. SLockbausen et Mcycring, par ['Ensemble 
Horizons sonores, dir. P. Mestral. 

19 h 5, Les grandes voix du Nord : œuvres de Goonod, Charpen- 
tier. Ravel. Rossi ri, Poulenc. Bizet. Verdi, Saict-Sacns, Ber- 
lioz, Thomas. 

20 h 30, Concert (en direct du Grand Théâtre de Lille) : 

- Caprice» ■ . de Kcuris : - Mond open, ogen dicht ». de Van 
Manen ; . Quatre salues de Satie : • Sérénade n 5 10 Grau 
Pani la ». de Mozart, par le Nederiand B lasers Ensemble. 

23 h. La nuit sur France-Musique : Jazz club, en direct du 
Vegas! orc. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 19 OCTOBRE 

- Mgr Dont Helder Carnot a. archevêque de Récifle ' 
(Brésil) ci M. Ménotti Baiiazzi, secrétaire général du 
C.C.F.D. (Comité catholique contre la faim et pour 1e 
développement) sont invités au journal de 1 2 h 45, sur 
Antenne 2. 


• La Haute Autorité de la com- Gillet (C.F.D.T.) et Lucien Robert 
municaiton audiovisuelle vient de (SCORT) à T.D.F. ; MM. Georges 
nommer les représentants du person- Horn (C.F.D.T.) et Jean-Paul Roux 
nel aux conseils d'administration des (C.G.T.) à i'INA. SoiL six représen- 
différemes sociétés (saur à Radio- tants de la C.G.T., cinq de la 
: France internationale et à la Société C.F.D.T., deux de F.O. et deux du 
de radio et télévision d'outre-mer, où SCORT. 
ils seront désignés ultérieurement. II 
s'agit de: MM. Stéphane Manier 
(.C.FJXT.) et Gérard Marguenatqt 
(F.O.) â TF I ; MM. -Alain Cafot 
(C.F.D.T.) et Jean-Pierre Mar- 
chand (C.G.T.) à Antenne 2 ; 

M™ France Delà ha Ile (C.G.T.) et 
M. Jean-Pierre Courbet (SCORT, 
syndicat de cadres) à FR 3 ; 

MM. Pierre N'oguera (C.G.T.) et 
Alain Ménargucs (F.O.) à Radio- 
France ; MM. François Courtin 
(C.G.T.) et Michel Subiela 
(C.F.D.T.) à (a S.F.P. ; M“* Jacque- 
line AJary (C.G.T.) et MM. Henri 


250 

ANTIQUAIRES 

du mardi au 
dimanche 
de 11 H a 19 H; 
2 PLACE DU 
PALAIS- ROYAL 
PARIS 

Actuellement exposition: 

LA RT & L’OISEAU 


Mardi 1 9 octobre 
à 20 heures 

COURSES 

VINCENNES 

Pari jumelé 

dans toutes les courses 
Pari trio à chaque réunion 

Retenez votre table au «“Privé » 
989-67-11 

Prochaines soirées : 

21, 22 et 25 octobre 
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CARNET 


Décès 


JEAN MAIREY 


Geneviève Mairey, née Schmidt, sas 
épouse. 

François et Madeleine Mairey, 

André. Denise et Ande Mairey, ses 
fils, belles-filles et petitc-fiUe. 

Marcelle Schmidt. Georges et 
Geosgette Anderia. Madeleine Sutter- 
lin, ses belles-sœurs et beau-frère, 

ont la douleur d'annoncer le décès, sur- 
venu le 16 octobre 1982 à Montb&rd 
(Côte-d'Or ) . dans sa soixante-seizième 
année, de 

Jean MAIREY. 
agrège de njniversité. 
commissaire de la République 
honoraire. 

ancien secrétaire général 
du ministère' de l'intérieur, 
compagnon de la Libération, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945 avec palmes. 

La cérémonie funèbre aura lieu le 
mercredi 19 octobre 1982. à 10 b 30, en 
l'église Saint-VJrse. à Montbard (Côte- 
d'Or). 

« Pairiam servando victoriam 
lulil. » 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

J Né i Dijon an 1907. mUtant des jeunesses 
socUhstes de cette vifle. agrégé cTtrétoira et 
géographie, professeur t Lyon. M. Mairey est 
entraîné dans la Résstance par Georges Bidauft. 
il milite au mouvement Combat avant d« pren- 
dre (B maquis dans te Morvan et <f appartenir ou 
MUR (Mouvements unis de la Résistance). H 
sera fan compagnon de la Libération en 1945. 

En 1344. ri entame une camàfe préfectorale 
en devenant commissaire de la RépubSque pour 
la Bourgogne et le Franche-Comté. K est eneieta 
successivement préfet de la Seéw-tnfénaure. 
dûectaur général de la Sfreté na tionale en 1354 
(nommé $ ce posta par M. Mttenand. aiora 
monstre de l'intérieur), secrétaire général <fti 
i imà xère de l'intérieur en 1957 et quelques 
mois plus tard préfet de le Gironde. 

Au retour du générai de Gaulle, en 1968, 
M. Mairey est de nouveau nommé secréta» du 
maâstère de Fintérieur. Il mSte au sein de 
l'Union démocra ti que du travail, gnnarement de 
gaufisrai de gauche aBâ À l'UD.ft. En 1960. de 
Gaulle le charge d'en ganser le voyage en France 
de M. Khrouchtchev. 

De 1961 è 1964. M. Mairey occupa les fonc- 
tions de président-dracteur général rfAverer- 
Pitfôta. fiBele de r agence Havas. U est normé 
préfet hors cadre en 1964. H était p ré s ident de 
la Société d'entraide des compagnons de la 
Lfcérattan. En 1974. tara du deuxieme tour de 
l' él e ct ion ptésâdendeBe. il appelle tas éiectsura 
qui tait voté pour M. Chefaan-Delmas au premier 
tour è reporter leurs vtw sur M. Mttenand.] 


- M 8 * Colette Bayen, 

Les docteurs Françoise Bayen et 
Daniel Allée, 
et leurs enfants, 

M. el M“ JeanClaude Bricout et 
leurs enfants. 

M* Yvonne Ravillon-Bayen, 

M. et M- Roger Bayen, 


Listes 

de Mariage 

AUX TROIS _ 
QUARTI ERS J 


Les ramilles Bayen, Ravillon, 
Brochait! et Duprc, 

ont la douleur de faire port do décès de 

M. Emile BAYEN, 

chevalier de d'ordre national 

du Mérite, i 

rappelé à Dieu, dans sa soixante- 
dix-septième année, le 15 octobre 1982. 

La cérémonie religieuse aura üee le 
mardi 19 octobre, à 14 heures, en 
l'église d'Heihz-lo-Maurupt (Marne). 

Ni fleure ni couronnes. 


- M 8 * Fenty Besson, son épouse. 

M. et M”* Jean-Pierre Besson, ses 
enfants. 

Eric. Claire. Valérie Besson, ses 
petits-enfants. 

ont la douleur de faire part du décès de 

Raoul BESSON, 

ingénieur E.P.C.I., 

survenu à Paris, le 1 3 octobre 1982 
II repose auprès de son fils, 

Gérard BESSON, 

mort pour la France le 17 février 1958. 

La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu lieu à Vaudoy-eo-Brie, dans 
la plus stricte intimité. 

26. nie des Plantes. 75014 Paris. 


- M** Maurice Daroussin. son 
épouse; 

M. et M« Jean-Pierre Joumé et leurs 
enfants. 

M. et M“* Jean Torrès et leurs 
enfants. 

ses enfants et petits-enfants. 

Ses parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Maurice DAROUSSIN. 
directeur honoraire 
à l'Assemblée nationale, 
chevalier de U Légion d'honneur, 
croix de guerre 1 939- 1 940, 

survenu le 15 octobre 1982, à l'âge de 
soixante-dix ans. 

Le service religieux, en l’église réfor- 
mée de l'Annonciation, 19, rue Cortam- 
bert. Paris ( 16 e ), sera célébré le mer- 
credi 20 octobre 1 982. à 8 h 30, suivi de 
l'inhumation dans le caveau de [amille 
au cimetière de Poissy (Yveline#). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

162 boulevard Mai es herbes, 

75017 Paris. 


- M* Walter Goldscbmidu 
M" Fanny Sieindecker, 

M. et M» Yves Khan et leurs enfants, 
M. et M" Daniel Jacob et leurs 
enfants. 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. Walter GOLDSCHMIDT. 
Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 

La famille s'excuse de ne pas rece- 
voir. 

Cet avis tient lieu de fairo-part- 
6, rue Puvis-de-Chavamies, Paris. 


- M. et M“ Alain Griotterey et 
leurs enfants, 

M. et M“ Jean-Paul Giudioelli. 

M. et M“ Jean Barthélémy. 

M. et M- Maury PereevaL 


M. et M - * Patrie*: Whïte, 

M. et M* Martin Bradford, 

M. et M"* Bernard Leclaîr et leur 
fille, M* Stéphanie Leclaîr, 

ont la douleur de faire part du rappel à 

Dieu de 


M* Claude GRIOTTERA Y. 

leur sœur, belle-sœur et tante, enlevée à 
leur aiTeclioQ le jeudi 14 octobre 1982 
Priez pour die. 

Une messe de requiem sera célébrée 
le mardi 19 octobre 1982 es l’église 
Saint-Pierre de Cbarcntoo, sa paroisse, 
oh l’on se réunira à 10 heures. 

L'inhumation aura lieu au cimetière 
d’Auteuil dans l’intimité familiale. 

U, rue de Paris, 

94220 Charcmon-le-Pont. 


- Les president et anciens présidents 
du conseil d'administration. 

Ainsi que le personnel de la Compa- 
gnie financière de Suez 
ont le profond regret d'annoncer le 
décès de 

M. Michel HOMOLLE, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
Directeur général honoraire 
de la Compagnie universelle 
du canal maritime de Suez, 

- ancien administrateur 
de la Compagnie financière de Suez, 
survenu accidentellement à Neuilly- 
sur-Seine. le jeudi 14 octobre 1982 
l, nie d'Astorg, 75008 Pans. 


— On nous prie d'annoncer le décès 
de 

Pierre LOCHET, 

journaliste. 

survenu te 1S octobre, dans sa soixante 
et unième année. 

Les obsèques auront lieu en l'église de 
Faverolles (Loir-et-Cher), mardi 
19 octobre, à 14 h 30. 

La levée du corps aura lieu mardi 
19 octobre, à 7 fa 45, 22 rue Bruand. 
Paris (13*1. 

De la part de: 

M“ Pierre Lochet. son épouse, 
Catherine. Jean. Véronique, Jean- 
Michel. Pierre-Yves, Maryse. Marie. 
Jean-Baptiste, ses enfants et petits- 
enfants. 

21, rue Jules-Lemaître, Paris (12*). 


- M" Robert Logerai, née Andrée 
Casserai. 

M. et M** Jean-Marie Logesot et 
leurs enfants, 

M. et M*» François Logent et lettre 
enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M- Robert LOGEROT, 
professeur honoraire, 
ancien élève 

de l'Ecole normale supérieure 
de Saint-Cloud, 
croix de guerre 1939-1945, 
officier des Palmes académiques, 
survenu le 16 octobre 1982 dans sa 
quatre-vingtième année. 

Les obsèques seront célébrées dans 
l’intiniiié le 19 octobre 1982 

88580 Saulcy-sur-Meurthe (Vosges), 
Rue Raymoad-Panin. 

92200 Neuilly-sur-Seine, 

Si, rue Madeleine-Michclis. 

75007 Paris, 

36, rue de Bcll e c bas sc. 


- Oh nous prie d’annoncer le décès 
de 

Marie-Charlotte 

PÊPIOT-FOVEL, 

Le noir «fou* la Résistance, 

De la part de sa fille Geneviève et de 
ses petits-enfants. 

De la part également de Philippe et 
pierre Dernier à qui elle a consacré une 
vie de dévouement, de courage et 
d'affection. 

Enfin de la pari de ses anciens cama- 
rades des maquis F.F.1.-F.T.P. du Lot. 

Endormie à quatre-vingt-seize ans, 
dans la paix du Seigneur, munie des 
sacrements de l’Eglise, elle repose dam 
la caveau de la famille Bernier, a 
l’ancien cimetière Parisien de Saint- 
Ouen. 

Ni fleurs ni couronnes. Ses amis sont 
invités, comme cDc le souhaitait, h ver- 
ser Jeuis dons â Médecins sans fron- 
tières ou à Amnesty Intentatio na L 

27 1, rue Saint-Jacques. Paris. 


-M. et M~ Michel GreaouUIeau, 

M. et M- Jacques Valette. 

M- E. Millet, 

M“A AppigJÜ 
M. et M- M. Burgun, 

Leurs enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur mère, sœur et grand-mèr e, • 

M* Marthe VALENTIN, 

directrice honoraire de lycée 
â Tunis. 

chevalier de la Légion d’honneur, ' 
survenu à Bon g-de-Péage (Drôme) le 
16 octobre 1982. 

99, avenue du Général-Leclerc, 

94700 Maisons- AlforL 
’ 1, rue Marius- Moutet, 

26300 Bourg-de-Wage. 


- M“ Roger Viellefosse, ses enfants, 
petits-enfants. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faine part du décès du 

docteur Roger yi EILU TOSSE, • 

survenu le 14 octobre 1982 suite â une 
cruelle maladie, dans sa soixante- 
treizième année. ■ ' 

T j» cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 19 Octobre, à 14 heures, en 
l'église Saint-Pierre du Gros-Caillou. 
92 rue Saint-Do miiûquc, Paris (7«) . 

L'inhumation anra lieu dans le 
caveau de famille au cimetière du 
Montparnasse. * 

1 3, villa Croix-Nïvert. 

75015 Paris. 


- La direction et le personnel des 
Laboratoires Septodont ont Ja douleur 
de faire part du décès du 

docteur Roger VI E fi J JF OSSE, 
directeur scientifique 
des Laboratoires SeptodooL 

survenu le 14 octobre 1982, dans sa 
soixante-treizième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 19 octobre, à 14 heures, en 
l’église Saint-Pierre du Gros-Caill o u. 
Paris (7‘). 

L'inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille au cimetière du 
Montpa rn asse 



L’avenii est un terrain en friche. Pour en 
faire la terre riche dont nous avons besoin, 
il nous faut faire confiance à l’imagination. 

Au Crédit Agricole, nous savons 
depuis toujours que la volonté des hommes 
est plus forte que les difficultés du terrain ■ 
ou de l'histoire. 

Quels que soient vos. projets, nous saurons 
vous écouter et les favoriser. Si vous avez des 

Le bon sens 


idées, nous ne manquons pas de bon sens. .. | 
' Renseignez-vous dans votre bureau; • f 

du Crédit Agricole. | 

. 1 



CRÉDIT 
AGRICOLE 



CREDIT AGRICOLE 


Remerciements 

- M. Marcel Qnibüer. président 

généra l. 

Et le bureau de la Fédération oaub* 
mde de fisdsttfle et des commerces eu 
gros des viandes, 

profondément touchés par les très nom- 
breux témoignages de sympathie qu’as 
ont reçu à. la suite du décès du 
président UEMAIR&-AUOOIRE, 
adressent leur» très sincères remcrcie- 
mcats i tous ceux qui se sont associés à 
leur peine. ' 


Anniversaires 


— Pour le vingtième anniversaire de 

Robert FOSSORDER. 

(e 18 octobre 1962 sa femme et ses 
enfants demandent ose pensée amicale 
à ceux q ai l’ont coonu et appréâé- 


Avis de messes 


— Une messe sera célébrée lé samedi 
23 octobre 1982 ten l’église Saiot-Deays 
de Vaucresscm f Hauts-de-Seine), à 
l’intention de 

Patrick DARNALTD, 
décédé aeddenteüemcnt le 23 mars 

1982 i Los Angeles ÇVSJK.}. dans sa 

vingt-sixième atmée. 

Nous tous qui l'aimkuri, nous vous 
invitons à vous unir par la pensée m par 
iaprière. 


- Une messe i la «^2**,**. „ 
Père André Jean FESTl CIÈRE. 
de rOfdm des Frire* prêchent*, 
irp a w hre de Plsstitul. 
décédé te 13 août 1982. sera célébrée en 
f église du couvent de rAmwnaatkm, 
222 me da Faubourg-Sa ini-Hotwre, 
7500 g Paris» fc mercredi 27 octobre, à 
I8b3ff. - 

Del* part , . . 

Dn PovinciaJ du dwroiucams de 

Rjjit, 

Des Frères de couvent Maydieu. 

De M* burent Baffif. 

M*“ Etienne Hudauft. 

M. et M - * Jean Scafbert, 

Et de toute leur famille. 


Çomrmuücatfons tfivarses. 
‘ - NteneSTERN. 

vous invite au Grand Palais pour la 
FIAC 1982, où die présente fcs pein- 
tures tic 

■ Raymoadé CODtS, JVACSOV 3 C, 
KALLOS» 

de 22 octobre au X w ao re n hrê 1982 et 
prête sa galerie à « 

Christian LAMBERT, 
da 19 an 30 octobre 1982 pour une 
exposition de ses maîtres miniaturistes 
d'Indonésie, de 13 h à 20, h. 30 sauf 
dimanche et hxndi- 
25, avenue de TourviQc, 

75007 Paris, 

TS.: 705-08-46.' T 


OFFICIERS MINISTERIEL 

et ventes par adjudication 


Vente sur liquidation de biens au Palais de Justice à Paris 
le JEUDI 21 OCTOBRE 1982, * 14 heures - EN TRÇlS LOTS 

I* Lot - PETITE PROPRIETE 

camp PAVILLON élevés/eave d’un r.-d-ch. comp. véranda, enu gde cuis. am. 
plac. ricreng . dég. int. p. accès U d. bains, 5 pl. de rang™ séj. av. esc. 
rustique et de rangL. studio av. L, gde porte tilrié avant un ace. 

s/iard-, pte terrasse, perron, cb. contiguë «d'un ét. comp. de 2cb. mus - jardin 
d'agr. ‘et fruit. - 2 gar. poulailler, pi& et dap. - pt bassin et rocher - LOUE 
x av. André- Dreyer i CHAMPIGNY-S-MAJRNE (VaJ-dè- M. ) 
MISE A PRIX :2O6 l0OO FRANCS 

à MERUMONT (Pas-de-Calais) 

2 e Lot t TERRAIN « Ueudst le Parc » 

Bd. de Sbefia-Plabé sans uamfcra et av. dn Pare sa 

fd«qrf||»ran« F n» 1007, pmie 800 mètres CalTét 
MBEA PRIX :10M» FRANCS 
3* Lot- TERRAIN «UadtlA-Ptago.» 

Af. de Belgique sans ma»£r»et rue de la Canche aaas numéro 
cadastré section E n 8 39 pour 676 mètres carré» 

' MISE A PRIX: tfUXWFKANCS 
S’adr. à M 8 LYONNET DU MOUTEER» av, 182 r- de Rivoli, Paris l« 

TéL : 260-484)9. M 8 Bernard MEULE. syoA-, 79. r. du Temple, Paris 3* 

Au grëfTedes criées du TjGX de Paris, où le cabrer des charges est déposé 
Et sur les lieux pour vstiter 


« . VENTE s/saisie immobilière au Palais de justice CRETEIL 

le JEUDI 4 NOVEMBRE 1982, à 9 h. 30 

PAVfllON D'HABITATIOIt à UMEB.-BRÉVANNES 

• (94) 27. me da Tertra. com rez-d e-cb^ 1 éwgrenicr 
avec jardin et garage. CONTENANCETZO «P. 

M. S P. : 130 000 F - yadr. I^ LéopoW^outimor 

et BETHOUT, avoc. assoo, 14, r. d’Anjou, Pari*-8»..TèL : 265-92-75. 
Tous avocats jnès tribunal grande msiance Paris, Bobigny. Nanterre, Créteil. 
' ' SurlesSeuxpoarvûiter. • . . 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de BOBIGNY 
leMARDI 2 NOVEMBRE »82à U* 30 
EN UN SEUL LOT: ~ 

UN PAVILLON D’HABITATION 

» sur un TERRAIN cadastré section An 8 658 pour 437-ad 

i UVRV-EARGAN (Seine-Saiat-üenis) 

2L aBéê VeaxUme - Mbe i prix : 2l«O0 Francs 
S’adresser .à M* Bernard ETIENNE, membre de la S.CJ*A. ETIENNE. 
DORE, WARET-ETTENNE. avocat an barreau de Seine-Saini-Denis, demeu- 
rant, II. rue du G&rfral-Lecfcrc, 93110 ROSNY-SOUS^OlS.TéL 854-90-87. 


Vente sur licitation au Palais de -Justice de Créteil (94) 
1e jeudi 28 octobre 1982, à 9 h 30 - EN UN SEUL LOT 

UNE PROPRIÉTÉ A CACHAN 

cuisine, dépendance, terrain, Le ton< fane cogt ^ rece^TaLW eu. - 
/ RUE NOUVELLE NUMÉRO 10 

’ wlw;â.aainiuK;. : ; 

S’adresser pour tous ren s eig n e me nts & M- Y. BECOGNEE, P. COÜINOT et 
O. SERS, avoc. ara. ft PARIS (5-). IL rue SouffioL Ta.: 325-8480. - 
M« OUSSEDS af BENACHENHCKJ, avoc. k PARIS (S-). 22. bouL Saint- 
Germaio. Au Greffe des Criées du T.G.I. de OREtE IL, oè le cabter des dtargçs 
est déposé. Et sur ira fieux pour dater.- 


VENTE au Palus de Justice i Paris, la JEUDI 4 s uite l n 1982, A 14 h. 
0 . EN SEIZE LOTS: 

) LSCJUL ^ OMMatqAL ' rez~de-ch_ compt- 


2) APPARL 

HAPPANT. 
HAPPANT. 
5) APPABT. 
e) APPART. 
7, APPABT. 


.BOUTIQUE sous-sol atelier 
- au ^ éU-dompr. entrée. 4 pièces, 

. cumac, pciKlcrie, WC 
" '■.au 2* ètÿeompr. eatréè; 4 ^nèosL 
^cdsnAte,s4Kd%agmneaL.WC . : 
au4*â,,ownpr. entrée, 5 pièceâ 
etiwjie, axtbr, dégagement, WC '• 

*ù y 6t., compr. entrée. 4 pièces' 

. . cuMân et penderie, WC 


M. iP. : 150.MfflF 
KiPi:150JB80F 
rKiEâÉINI 

NUP.:200JB00F 

M.ïP.:15lL0MF 

M.àP.:18D.«fflF 

NLlP.rîOPOOT 


tùtJ'ét, oompr. entrée, 4 cuis^ 
s;dJ^ débarras, &gagaacat,WC 

cûàéo^peadéne, 

8} QtAMMEaa6* ét«gc, WC commirài - M.é k :3(L900S * W 

9 au I4)-CAVE au sdus^bl - M. i P. : SQB Fdrâque • v . V . >>,' ; 

15) ARBAÈRE-BOUT1QUE, «a^haottée -M.à P.t3Oj0«JE . 

1 6 ) BÀTÏMEMT î 12000 f 

.'-v*.': . dans an UnmedbiO 

67, BD BARBÉS et ST^RUE MIRCIDET : 

S’âdr. Mr VERSINI-CAMPD^QD»' avocat- ; k la, cour, Z&tès. bd Saint- 
Germain, PARIS (7*).ta 544-03-72 -^Ts krocaŒ ~ 

: ■' -• ■■ . . , Paris, Bobfero'.Nantwreêt ^ 



V 



LE MONDE — Mardi 19 octobre 1P82 — Page 23 




COMOMI 


i* 


LA CRISE DE LA SIDÉRURGIE EUROPÉENNE 




De iH>uveBes ( et importantes 
réductions des capacités de production 
paraissent ûidispensables 


La consommation européenne d'acier est au plus bas depuis 
trente ans. Les Dix, qui déjà, conformément aux dispositions du 
traité de la CECA, contingentent leurs productions afin de tenir 
les prix, s'emploient maintenant à restructurer de façon concer- 
tée leur sidérurgie. Le 30 juin, en application du - code des 
aides - approuvé & la demande pressante des Allemands par 
les ministres de l'industrie de la Communauté en 1981, les pro- 
grammes de rationalisation préparés par les entreprises ont 
été transmis & la Commission de Bruxelles. Ce code des aides — 
code de conduite d’une retraite que l'on voudrait en bon ordre 
— contient deux dispositions principales : des aides publiques 
ne pourront être accordées à la sidérurgie que si elles s'accom- 
pagnent de réductions des capacités de production. Au-delà de 
1985 toute subvention sera interdite, ce qui veut dire que d'ici 


là les entreprises aujourd'hui • au rouge • auront dû retrouver 
la voie de la rentabilité. La Commission européenne, chargée de 
mettre en œuvre de façon coordonnée ce code des aides, estime 
à 20 p r la réduction nécessaire des capacités de production. 
Faute de quoi, l'offre resterait excédentaire par rapport à une 
demande dont ii est exclu, même en cas de reprise, qu’elle 
retrouve les niveaux de jadis. A cela diverses raisons : produc- 
tivité accrue, installation d'aciéries dans le tiers-monde, et, sur- 
tout, mutation technologique. Condition absolue pour éviter les 
dérobades, la Commission doit aussi s'assurer que le sacrifice 
sera supporté de manière équitable par chacun des Etats mem- 
bres producteurs. Exercice difficile car le sacrifice promet d'être 
considérable, affectant souvent des régions déjà très touchées 
par la crise économique. 


FRANCE : des fermetures dont on ne parle pas encore! R.F.A. : une rationalisation déjà bien avancée 


1 aüjufai. 
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T ROIS « plans acier s es 
<Mnq • ans ont réduit dé 
plus d’un tient les effec- 
tifs de la sidérurgie française, 
ramenés de 156 000 à moins de 
100 000 personnes. FarâHèle- 
’ment, les (prévisions de la pro- 
duction d'acier n’ont cessé d’être 
révisées en baisse, passant de 
31 mllhons de tonnes à 38 mil- 
lions de tonnes, puis à 24 mil- 
lions de tonnes pour le plan qui 
vient d'être adopté & l’horizon 
1985. Encore ce dernier chiffre* 
est-il jugé ex oes stf par certains 
experts, qui préfèrent tabler sur 
21 à 22 milito ns de tonnes. Les 
modalités dé ce-plen-ont déjà été 
longuement exposées dais ces 
colonnes {le Monde du, 13 JulSet 
et daté 26-27 septembre 1982). La 
suppression de 12000 emplois 
supplémentaires a été décidée, «t 
deux fermetures totales ou par- 
tielles interviendront d'ici à 1984 : 
celle de l’usine de Vireox-Mol- 
ho-iw, les Ardennes, pour 

le groupe Usinai-, avec 800 sup- 
pressions d'emplois, et celle de 
Pompey pour le groupe Sadlor, 
où 2300 emplois sur 3500 dispa- 
raîtront. 

D'une manière générale, les 


deux groupes entendent concen- 
trer leurs moyens sur leurs struc- 
tures industrielles les plus résis- 
, tantes : Dunkerque pour Usiner 
et l'ensemble Gândrange-Sollac ' 
pour Sacilor, en Lorraine, où la 
rénovation de l’outil va être 
entreprise. Le ministre de la 
recherche et de l'industrie, 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
vivement attaqué par les syndi- 
cats, qui dénoncent une nouvelle 
1 dégradation de l'instrument de 
travail », rétorque d’abord que la 
suppression d’emplois sera « inté- 
gralement compensée ». .ensuite 
que le montant annuel des inves- 
tassements va être supérieur de 
50 % à ce qu'a était les cinq an- 
nées précédentes, et qu'un formi- 
dable effort de rénovation et de 
modernisation va faire de la sidé- 
rurgie française une industrie 
performante. Les deux groupes 
précités, qui auront perdu plus 
de 5 milliards de francs cette 
' année, après un déficit de 6 mil- 
liards de francs en 1981, devront 
redevenir - bénéficiaires en 1985. 
En attendant, le coût des Inves- 
tissements £18,5 mfftiarriR de 
francs en tout), celui du comble- 
ment des pertes des entreprises 


et les dépenses au titre de la 
convention sociale se traduisent 
par une charge annuelle de 
lb milliards de francs. 

Jugeant ce plan, un expert 
de la sidérurgie qualifie de « dé- 
risoire # le chiffre de 12 000 sup- 
pressions d’emplois, estimant que 
- plusieurs a cas » sensibles ont 
été délibérément passés sous 
silence, pour des raisons haute- 
ment politiques ; celui de l’usine 
de Neuves-Malsons, où l’aciérie 
toute neuve, et néanmoins rui- 
neuse, devrait être fermée, et 
celui de Langwy, où l’arrêt des 
trois hauts fourneaux et de la 
production de fonte s'imposerait 
de toute façon. Ces deux wrênes 
sont situées en Lorraine, rappe- 
lons- le. Par ailleurs. à Bruxelles, 
on esthne que le maintien de la 
capacité de production de < fil 
machine ». sur un marché struc- 
turellement excédentaire, risque 
de poser problème, de même que 
la mise en chantier, en Lor- 
raine, d’un grand train de 
laminoir à poutrelles, suscepti- 
ble d’entrer en compétition 
féroce avec les installations 
similaires de l’Arbed, le gros pro- I 
ducteur luxembourgeois. | 


DEPUS’BTO» 

ftATOODUCnoN D’ACIER DE IAGEGAP 
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BELGIQUE : un scénario de cauchemar 


C DCOŒRJLL-SAMBRE (CBJ, 
principal outil industriel 
d’une Wallonie elle-même 
en dérapage continu, court à : la. 
catastrophe, c’est-à-dire à la fail- 
lite. à l'éclatement, avec le risque 
que les e nt re pri ses performantes 
du groupe sombrent en même 
temps que celles qui le sont 
moins. Ce scénario de cauchemar, 
s’il devenait réalité, secouerait 
brutalement tout le pays : Tes 
manifestations «dures » des sidé- 
rargieSes dans les mes de Bruxel- 
les. en mars dernier, constituent 
à cet égard us avertissement 
non équivoque. E parait diffici- 
lement évitable à la lecture 
presque quotidienne, des mau- 
vaises nouvelles provenant du 
géant malade de la sidérurgie 
belge. L'enveloppe de 22 milliards 
de francs belges (environ 33 mil- 
liards de francs français), fixée - 
par le gouvernement pour couvrir 
les penes d'exploitation jusqu'à 
ce que l’entreprise soit redevenue 
rentable sera quasi men t épuisée 
dès la fin de 3982: Faute de 
trésorerie, rentreprae - éprouve 
déjà les plos vives' difScnltés à 
faire face k ses échéances men- 


suelles. Flamand, c'est-à-dire — 
pensent les francoph one s — . a 
priori mai disposé à l'égard du 
gouffre que représente la sidé- 
rurgie wallonne, M. Syskens, mi- 
nistre de l’économie, annonce 
que l'Etat ne versera pas un sou 
de plus que ce qui a été promis, 
alors que pourtant les perspec- 
tives désastreuses du marc hé 
pour. 1983 empêchent d'eepérer 
un redressement rapide. 

■ Les Béaélimens. visés 
tout particulièrement 

Le groupe CA, qui résulte de 
fusion» successives, appartient 
désormais pour l’essentiel à l'Etat. 
Les deux howaim rivaux. Liège et 
CharieroL se disputent les inves- 
tissements. Les «enrôlas», comme 
on dit, semblent réver de se 
séparer des Liégeois, plus mal en 
point. La Commission européenne, 
qui a la mission de superviser 
l’adaptation aux. nouvelles donnes 
du marché de Ja sidérurgie com- 
munautaire, a partiellement re- 
fusé les programmes de restruc- 
turation de CA que lui 9- soumis 


le gouvernement en mars dernier, 
bloquant ningi un certain nombre 
d’investissements que M. Vande- 
strick, P.-D.G. désigné an prin- 
temps pour sauver l'entreprise, 
affirme encore être indlspen- 


La restructuration de la sidé- 
rurgie en Belgique tourne autour 
de C.&, c’est là que l'essentiel 
des efforts devront être faits : 
C.S., victime désignée, victime 
quasi inévitable du remodelage 
qui promet d'être cruel 1 Voyons 
pourquoi. Quelques données ma- 
cro-économiques d'abord. La 
Commission européenne consi- 
dère que, pour restaurer la vtabi- 
bilité de la sidérurgie des Dix, il 
faut parvenir à une réduction 
moyenne de capacité d'au moins 
20 %. Or les programmes trans- 
mis par la Belgique aboutissent 
à une diminution se situant entre 
17 et 19 % pour oe qui est de 
CJEL, et 10 seulement lors-, 
qu’on considère l'ensemble des 
entreprises sidérurgiques du 
pays. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire là suite page SB.) 


L ES services de la Commis- 
sion européenne sont 
déçus par les programmes 
de restructuration des entre- 
prises sidérurgiques allemandes 
que vient de leur soumettre le 
gouvernement fêdéraL En' 
moyenne tes réductions de capa- 
cité de production projetées — 
en produits finis, car c'est cela 
qui compte — sont très infé- 
rieures à 10 %■. soit un effort 
sensiblement moins important 
que celui consenti dans plusieurs 
autres Etats membres et surtout 
très inférieur & l’objectif moyen 
de 20 % que la Commission 
considère comme un strict mi- 
nimum. Au pays du comte Lamb- 
sdorff, Immuable ministre de 
l’économie et principal artisan 
de l’adoption par les Dix en 1981 
d’un code des aides européen, 
tes industriels résistent donc, 
comme partout, devant la pers- 
pective des sacrifices qui leur 
sont réclamés. La restructura- 
tion de la sidérurgie en Républi- 
que fédérale ne se présente 
assurément pas de manière^ aussi 
dramatique que chez certains 
voisins, et notamment qu’en Bel- 
gique. Mais cela est désormais 
clair : elle n’ira pas sans sérieux 
conflits entre les entreprises et 
la puissance publique, entre Bonn 
et la Commission de Bruxelles. 


CECA ce qui les rend moins 
sensibles à la conjoncture. 

Deuxième affirmation, sans 
cesse répétée, liée à la précé- 
dente : l’Industrie a compris 
bien avant La crise la nécessité 
de s'adapter â un marché en 
pleine mutation. « Nous avons 
accompli depuis les années 60 
une politique continue de ne- 


le reclassaient alors sans diffi- 
cultés majeures) alors que leurs 
concurrents de la CECA conti- 
nuaient à embaucher. H reste 
que les statistiques sur l'évolu- 
tion de la main-d'œuvre, qu’elles 
proviennent de Düsseldorf ou de 
Bruxelles, révèlent que les sidé- 
rurgies française, belge, luxem- 
bourgeoise. britannique, ont au 
total, depuis le début des années 


^ t uraUcn ; notre capacité <U 


production a déjà été sensible- 
ment diminuée », explique ainsi 
M. Vondran, un des dirigeants de 
l’organisation professionnelle de 
la sidérurgie fédérale. Et d’ajou- 
ter qu'entre 1972 et 1974 les 
maîtres de forges allemands ré- 
duisaient déjà leur personnel «.et 


De 1974 à 1981 
IB EFFECTIFS ONT AUGMENTÉ 
DE 5 % EN ITALIE 
ET DIMINUÉ DE 52 % 

EN GRANDE-BRETAGNE 

Voici l'évolution des effectifs, 
de 1974 à 1981, dans les prin- 
cipaux pays producteurs de la 
CECA: 

— Italie + 5 % : 

— R.F.A — 17 %; 

, — Belgique — 30%: °‘ u “ ’ 1 “* 1 DCJ “‘* u «juger 

Intégration — France - 36 % - d'eux maintenant un effort de 

— Luxembourg — 39 % ; rationalisation aussi important 

vers I avol — Royaume-Uni — 52 %. Que 001111 3 ue devraient accom- 

_ .. plir les cigales voisines. «.Voua 

Pour exnliauer l'insuffisance ^ ? 0S sU * llS,lc ^ e9 - souhgnons-ie, craignons que la Commission ne 

de raS£t£ d0 ' ven . ô,re ' nter ? ré,é f s jî vec s'oriente rers une réduction 

des programmes de restructu précautions. S agissant dune linéaire des capacités de 

ration qu'fls mit reçus, les ser- industrie lourde, c'est sur une iroductin q^ ne Sri? nS 

Tri nr* ,3ui iu9 " ««s Ær 

president ae la c ommiss ion de l’évolution quelle a connue <wtrm delà nfoWc» mniw 

chargé des affaires industrielles. dans les différents pays. En ï'ïxMmw te 

font valoir qu’ils leur ont été 1974 . année de dép ,5 y cflDisi3 Laid 

tramante pax un gouvernement arbitrairement par les services d^SSwïïipSSie c'SÏSÏ 

mtOTmaue, lequel, de ce fait, ne de Bruxelles, la situation n'était d “une rérion 

r ri ' a LJ 1 "? par . exem P'f' da - compte treize** mJlto SÏÏE 

rex tee arintrages necessaires. | industrie française, qui avait tanîfi . réalise 70 <i de la produc - 

eu, notamment, à souffrir d'un rt* p s* a «n r 

L’argumenù n'est qu’à moitié blocage des prix, et dans l'in- du vo]uine du commerce mon- 

convamcant, car 1e dialogue dustrie allemande, qui avait déjà ^ de me . tre en reüef 

entre tes entreprises. Bonn et entrepris un gros effort de rabsurdité d'une îhêrapeut'que 

BruxeUes était engage depuis restructuration. De même, la chirurgicale aoDliquée de façon 

de longs mois II reste à voir de sidérurgie britannique ôtait par- niable d'an ‘bout à l'autre de 

surcroît si la nouvelle coalition, ticulièrement mal armee pour redore de l'acier est général, 

plus proche du patronat que la aborder la crise. 

précédente et attentive à son . 

soutien électoral, aura la fL M SMte paffe J 

volonté d’imposer aux industriels 

un effort supplémen t aire, alors . 

sic an an te bonne conscience 
estiment volontiers qu'il appar- 
tient surtout aux autres, au 

Benelux, aux Italiens, aux Fr an- _ . V 

çais, de verser au pot commun. ^ f 
La sidérurgie allemande, et en 

écho 1e monde politique qui 1 ’ f 

l’entoure, joue en effet volan- 1 ••frre&lL 

tiers te. carte de l’irréprochabi- — 

lité. e Personne ne met en qves- . 

tiou chez nous la nécessité de 
rester très compétitifs, de fabri- 
quer dans les meilleures condi- 
tions les produits de haut de 

gamme, de nous développer vers * — . {■ 

Vaval et d atteindre ainsi, prêts s * . ■ # 

à la concurrence internationale. §*a§{%f0mr \tfkfWO OtiTVOTWtSlO 

les années S0 ». nous ont affirmé JL VXJlt O W LL B CJ/f L*J%s 

dans des termes pratiquement 

nœ Biiflsc “ tems €fi toute sécurité. 

La sécurité du chef d’entreprise Enfin, Sofirec permet une gestion 

De fait, la sidérurgie aile- c'est d’avoir l'esprit libre de tous pro- efficace de vos comptes clients grâce 

mande, â quelques exceptions blêmes de trésorerie pour conduire aux relations privilégiées quelle a su 

prés, bien Identifiées, est 00m- sou affaire vers les marchés les plus établiraveclesresponsablesdespos- 

posêe de firmes efficaces. « ori en- rentables. ies-clés de grandes entreprises, cli en- 

tées vers 1e marché », comme on L’affacturage Sofirec Tedotroe du tes de votre société, 
aime à dire en RFA., et dont la sang neuf à votre trésorerie par le Avec Sofirec, le choix des comptes 

situation financière ne s'est financement immédiat et définitif des clients que vous souhaitez financer 

vraiment dégradée que depuis comptes clients que vous choisissez vous appartient. 

1980. Une des forces de ces encre- de lui confier. C'est ça l'affacturage sur mesure, 

prises, volontiers soulignée mais |CBfc 

bien réelle, est d'être Intégrées gggj BANQUE SOFEREC SA. au capital de 15.000.000 F. 
vers l’aval vers la métallurgie 16, rae d’Aguesseau 75008 Paris Tël. 742.73.97 

vers la mécanique. U est cornant 24, rue Francis Davso 13231 Marseille Cedex 1 -TêL (91) 54.92.76 

que les groupes sidérurgistes l _ 

allemands fassent plus de 30 % 
de leur chiffre d'affaires en 

dehors des produits de la ii||||||Eim!ii||||||||||ni||||nnUIHHI1in!imnn!nKR!1inilll!9nSl!l!li;iillUi::!ll!ll!!!lin!KnKni!ilil 


davantage réduit leur personnel 
que la sidérurgie allemande (voir 
l'encadré ci -contre T. 


les cigales 
voisines 

Pour compléter le tableau qu’ils 
brossent de premiers de classe 
méritants, les industriels alle- 
mands accusent les « sidérurgies 
subventionnées » (comprenez les 
Belges, les Français...) de ne 
plus s'être pilés, dans un passé 
récent, aux disciplines de prix 
convenues par les professionnels 
au plan européen. Critique sans 
doute exacte. Mais, ajoute-t-on, 
conciliant, l'affaire est en, voie 
de règlement. 

De ^segtirrent .d'avoir «déjà 
donné», de s’être préparés à 
temps pour les jours difficiles, 
les Allemands tirent la conclu- 
sion qu’il serait Injuste d'exiger 
d'eux maintenant un effort de 
rationalisation aussi important 
que celui que devraient accom- 
plir les cigales voisines, a Nous 
craignons que la Commission ne 
s'oriente vers une réduction 
quasi linéaire des capacités de 
production, qui ne tiendrait pas 
compte des efforts de moderni- 
sation déjà réalisés ». souligne 
M. Jochimsen. le ministre de 
l'éconoime du Land de Rhénanie 
du Nord-Westphalie, c'est-à-dire 
d'une région qui. Ruhr incluse, 
compte treize m liions d'habi- 
tants. réalise 70 ~r de la produc- 
tion d’acier de la RFA. et 3 7c 
du volume du commerce mon- 
dial Ce souci de mettre en relief 
l'absurdité d'une thérapeutique 
chirurgicale appliquée de façon 
semblable d'un bout à l'autre de 
l’Europe de l'acier est général. 

iLire la suite page 25.) 
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Pilotez votre entreprise 
en toute sécurité. 

La sécurité du chef d’entreprise Enfin, Sofirec permet une gestion 
c'est devoir l'esprit libre- de tous pro- efficace de vos comptes clients grâce 
blêmes de trésorerie pour conduire aux relations privilégiées qu'elle a su 
son affaire vers les marchés les plus établir avec les responsables des pos- 
renlables. xes-clês de grandes entreprises, cUeo- 

L’affacturage Sofirec redonne du tes de votre société, 
sang neuf à votre trésorerie par le Avec Sofirec, le choix des comptes 
financeroept immédiat et définitif des clients que vous souhaitez financer 
comptes clients que vous choisissez vous appartient, 
de lui confier. C'est ça l'affacturage sur mesure. 

(ÜS BANQUE SOFEREC SA. au capital de 15.000.000 F. 

16, rae d’Aguesseau 75008 Paris Tel. 742.73.97 
24, me Francis Davso 13231 Marseille Cedex 1 - TéL (91) 54.92.76 
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LA CRISE 
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DE 

LA SIDERURGIE 


ITALIE : un outil moderne surendetté 


M eme la sidérurgie légère 
n’est plus épargnée en 
cet automne 19S2 par la 
crise de l'acier. Pour la pre- 
mière fois, les Bresciani, dont 
les petites aciéries spécialisées 
dans la production de ronds à 
béton et de poutrelles légères 
faisaient l'admiration de leurs 
concurrents européens, devront 
avoir massivement recours an 
chômas» technique. «4 Brescia, 
la quasi-totalité des entreprises 
seront obligées d'arrêter la pro- 
duction trente jours par trimes- 
tre », constate M. U go Calzozü, 
administrateur délégué de la 
•Bisiàer. l'une des sociétés du 
groupe Lucchinl (l'un des plus 
importants). Mais, une fols de 
plus, c'est la sidérurgie lourde, 
contrôlée essentiellement par 
l’Etat, qui est la plus touchée. 

La rechute du marché et la 
sévère réduction des quotas de 
production décidée, en consé- 
quence. par la Commission de 
Bruxelles risquent même .de 
remettre en cause le timide 
début de rétablissement finan- 
cier des entreprises dépendant 
de la Finsider, holding d’Etat, 
qui, en 1981, avaient accumulé 
près de 2 300 milliards de lires 
de pertes {11,5 milliards de 
francs). Près de 33 000 sala- 
riés seront mis en chômage tech- 
nique pour trois mois dans l'en- 
semble du groupe Finsider. Ce 
recours à la Cassa inte- 
graaione — une caisse d'assis- 
tance qui rembourse à plus de 
90 ^ les heures chômées — 
touchera l'ensemble des centres 
sidérurgiques, aussi bien les acié- 


ries ultramodemes ItaJsider de 
Tarante f800 des 17 000 salariés) 
que les établissements sidérur- 
giques de Gènes (Corrugliamo, 
800 des 3 500 salariés), mais 
surtout le centre ïtalsider de 
Bagnoli. à Naples, où seront mis 
en chômage technique pour neuf 
mois plus de 6 000 des 7 500 ou- 
vriers. H s'agit d'une mesure 
conjoncturelle destinée à com- 
penser. au quatrième trimestre, 
par une réduction accrue de la 
production, l'excédent des mois 
précédents en fonction des nou- 
veaux quotas fixés par Bruxelles. 
«17 faut distinguer notre plan 
de restructuration et d’assainis- 
sement de la sidérurgie d’Etat 
d’avec la question spécifique du 
recours au chômage technique 
pour trois mois», a tenu à sou- 
ligner M. Giannl de Mlchelis. 
ministre socialiste du secteur â 
participation d’Etat Ces décisions 
de mises en chômage partiel, 
d'une ampleur sans précédent an 
cours des vingt dernières années, 
n’en ont pas moins suscité 'de 
vives protestations syndicales, 
notamment à Naples. 

Des demandes limitées 

Le 2 octobre, un cortège d’ou- 
vriers d’Italsider marchant 
vers le centre-ville et cherchant 
à occuper la gare s’est violem- 
ment heurté aux forces de 
l'ordre. Le maire communiste. 
M. Maurizio ValenzL n'a pas 
hésité à déclarer : « En tant que 
maire, fe vous assure qu’une opé- 
ration de ce genre et en un tel 
moment est mortelle pour la 
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ville. C’est un coup de poignard 
dans le dos. Cela réduit â néant 
les efforts que nous avons faits 
ces dernières années. » a tort ou 
à raison, on craint que cette 
mesure ne prélude â un «dé- 
graissage * définitif de main- 
d'œuvre. 

Si la crise de La sidérurgie lourde 
italienne est réelle, comme en 
témoigne l'ampleur de ses pertes 
. financières, elle n'en est pas 
moins structurellement différente 
de celle de ses «meurrasates euro- 
péennes. Comme on le souligne 
au ministère des participations 
d'Etat, les requêtes communau- 
taires de fermeture d’établisæ- 
roents sidérurgiques ou d’implan- 
tations de production dépassés 
restent très limitées : le lami- 
noir à bande étroite de Begndü, 
celui pour produits longs à Terni, 
un autre à Gènes, ainsi que deux 
petits établissements, l'un à San- 
Giovanni - VaJdamo (Toscane), 
l'autre à Marghera (Venise). 

Quant au problème de la 
main-d'œuvre, le plan quin- 
quennal de restructuration dn 
secteur prévoit un « allégement » 
de dix mille & douze mille em- 
plois sans licenciement par le 
biais de mises à la retraite anti- 
cipée et de blocage de l'em- 
bauche. 

Pourquoi la sidérurgie Ita- 
lienne serai t-eHe en mesure 
d'échapper ou sort commun de 
ses consœurs européennes ? « Elle 
est l'une des p lus modernes du 
monde et a déjà payé sur le plan 
de Vemjüoi, il y a plus de vingt 
ans. le prix de sa restructuration, 
alors que d’autres pays restaient 
immobiles », constate M. Paolo 
Peruglno, coordinateur pour la 
FLiL (Fédération unitaire des 
métallurgistes) des questions de 
la sidérurgie. En effet, au cours 
des années 50, grâce au plan 
Smigaüa, la sidérurgie lourde 
italienne s’était profondément 
rénovée avec l'ircpiiantatâon de 
hauts fourneaux en bord de mer, 
à Tarante et â Gènes, et remploi 
de technologies extrêmement 
avancées. , 

Une recapitalisation 

Un des experts du ministère 
pour le plan acier souligne, â ce 
sujet, que 3a Communeutê défi- 
nit.— pour les produits plats — • 
comme bons ou excellents 59 
des hauts fourneaux italiens 
t contre une moyenne de 3a % 
pour le reste de la CEÆL). 100 % 
des aciéries (contre B9 %) et 
80 % des laminoirs à larges 
bandes (contre 38 %). A la di- 
rection dTtalsïder. oa insiste 
sur le fait que l'établissement de 
Tarante — qm, à M seul, pro- 
duit plus de 9 millions de tonnes 
de produits plats, soit plus des 
trois quarts de la production de 
l’ensemble de la société — est 
l'un des plus modernes d'Europe. 

« Nous ne pensons vraiment 
pas être ceux qui ont créé 
les problèmes -majeurs à la sidé- 
rurgie européenne », affirme 
M. Maglioia, président de l'Ital- 
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slder. H souligne que le rapport 
entre production et consom- 
mation italiennes de produits 
plats est de 0.95 Te. c'est-à-dire 
que la production est Lgèrement 
■ inférieure â la consommation, 
alors que.- la moyenne pour les 
autres pays communautaires est 
de 1.45 Pour ces mêmes pro- 
duits, le rapport encre capacités 
de production/ consommai tan est 
de 1.58 T-. le plus bas de la 
Communauté. D'où la critique 
italienne de la conception com- 
munautaire « d’une liaison auto- 
matique entre subventions et 
réductions de production a. 

Si, du point de vue technologi- 
que, le sidérurgie lourde italienne 
n'est pas en trop mauvaise pos- 
ture. il n'en est pas de même en 
ce qui concerne ses coûts de pro- 
duction et surtout sa situation 
financière. En octobre 1981, an- 
nonçant la prochaine publication 
du plan de sauvetage d’une sidé- 
rurgie d’Etat qui perdait plus de 
2 000 milliards de lires par an 
(10 milliards de francs), le mi- 
nistre du bilan et du plan, M. La 
Malfa, affirmait que ■ le coût de 
cette opération serait sensible- 
ment identique à celui des dom- 
mages créés par le tremblement 
de terre qui avait dévasté PlUüie 
du Sud un an plus tôt ». 

En tout, d'ici à 1985, la collec- 
tivite devra débourser pour sau- 
ver l'acier d ’ S t b t plus de 
7 000 milliards de lires (35 mil- 
liards de francs). 4200 milliards 
(20 milliards de francs) seront 
versés directement par le gouver- 
nement — en différentes tran- 
ches — afin d'assurer l'indispen- 
sable reconstitution du capital 
d'une sidérurgie publique dont 
le rapport capital investi /fonds 
propres était, en 1980, pour l'en- 
semble du groupe Finsider de 
5 %. 1850 milliards de lires 
seront fournis au titre des 
lois ATS {reconversion indus- 
trielle) et 183 (interventions 
pour le Sud). En outre, 1TRI 
recevra pour son secteur sidé- 
rurgique 2 000 milliards sous 
forme d'obügafckœs. 


Cette recapitalisa tion doa-tBs 
être considérée dans sa totalié 
comme une formé d'aide étati- 
que ? Sur ce point, les positlor» . 
dû gouvernement italien et «fe 
la Commission, de Bruxelles sont 
bien évidemment divergentes. 

SI. la sidérurgie italienne, subft 
elle aussi les contrecoups de la 
chute du marché, elle est en 
outre pénalisée^ par l’héritage 
d'une politique financière erronée 
et le recoure systématique & l’en- 
dettement auprès des banques. 
En 1980, prés de- la moitié des 
7 564 milliards de lires (38 mil- 
liards de francs) d'endettement 
de ta Finsider étaient à court 
terme et une grande partie des 
pertes financières dues au paie- 
ment des intérêts. ZI faut préci- 
ser, à la décharge des dirigeante 
de la Finsider, que, ces derniè- 
* res armées, les lenteurs bureau- 
cratiques et les retards dans l'At- 
tribution par l’Etat des" fonds 
de dotations tas ont souvent 
obligés de recourir, contre leur 
gré et systématiquement, au mar- 
ché financier. . 

Des pertes réduites 

Paradoxalement cette année, 
malgré une nouvelle chute au 
second semestre de ta consom- 
mation d'acier, la sidérurgie 
d’Etat Italienne devrait réduire 
de moitié ses pertes par rapport 
à l’année précédente. Celles -et 
selon les prévisions de la Finslr 
der, devraient osciller entre 1 000 
et 1200 milliards de lires (5 et 
6 milliards de francs). Ce sont 
là les premiers effets dn déblo- . 
cage -des fonds du plan acier 
(650 milliards de lires en juil- 
let 1981, 350 milliards en janvier 
1982). Cependant, tas sommes 
dues pour mars et juillet n'ont 
pas encore été versées. La Fto- 
sider a dû de nouveau avoir 
recours aux prête bancaires, et 
cela n'est pas sons peser lourde- 
ment, sur son bilan de fin d'an- 
née, puisqu'elle devra payer 
340 milliards de lires en plus 
d’intérêts normaux- Mais l’exces- 


sif endettement de la Pînskte r 
n’est pas ta seul pomt noir de 
la sidérurgie publique italienne. 
ESe est yanssi pénalisée par «es 
coûte de production. 


Des tecfeBrftfe&s japonais 

E y a encore dix ans, tas 
dirigeants de HRI pensa tant à 
nue croissance continue de ta 
, demande, d'acier. Leur politique 
d'investissements a été conçue 
dans cette perspective, axée da- 
vantage .sur le dévetappement 
des capacités de product ion que 
sur ta rationalisât ion et les éco- 
nomies crénenrie. Les nouveaux 
investissements prévus par le 
plan de sauvetage de la sidérur- 
gie publique seront pour une part 
destinés à rattraper le temps 
perdu, notamment le développe- 
ment de la coulée continue, qui, 
pour te moment, ne représente 
que 56,6 % de l'ensemble. D’au- 
tres expériences sont d'ores et 
déjà en coure, comme à Tarante, 
où, après un accord de collabo- 
ration avec' ta Nippon SteB, 
soixante-dix-huit tedmlcterüs Ja- 
ponais participent depuis un an 
à la gestion et 2a rationalisation 
de la production. Le succès de 
l’assaSnissenwnt des comptés de 
la HnsWer.cea-prochalires années, 
dépend, en définitive, de l'évolu- 
tion de ta consommation d'acier. 
Le ptande sauvetage a été calculé 
sur use prévision de 26 millions 
de tonnés de consommation Inté- 
rieure, soit une croissance de 
20 % par rapport au chiffre de 
1981. Les experts du secteur 
auront-ils une fols de plus péché 
par optimisme ? 

Le problème est d'autant plus 
grave qqe, y compris sur le mar- 
ché intérieur, la sidérurgie publi- 
que est pénalisée par la faiblesse 
de sa politique, commerciale. Au 
.coure du premier semestre 1982, 
les Importations d’acier ont aug- 
menté de 30 % par rapport à la 
même période de l’année précé- 
dente. 

MARC 5EM0. 
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BRETAGNE : espoir déçu 
déficit disparaître en 1983 
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RHNCIPAUX CENTRAS 
SIDÉRURGIQUES 
DE L'EUROPE DES NEUF 


HAVEHSCfiAŒ 


O US faut-ïT bl&mer? La 
crise générale, le protec- 
tionnisme américain, 
la rigueur de l’hiver et les grèves 
des chemins de fer? Les patrons 
de la sidérurgie et les syndicats 
cherchent, des bbuce énjiseaires 
k la situation catastrophique 
d’on secteur qui - Ht - jadis; la 
gloire de réoonoime britannique. 
Malgré les efforts VntTeprls 
depuis vingt ans et les coupes 
claires effectuées au cours des 
deux dernières années, aucune 
reprisé n'est en vue, an mieux 
il faut s’attendre & une stagna- 
tion prolongée; Brltish Steel Cor- 
poration (3-S.C.). qtd contrôlait 
autrefois 90 % de la produc- 
tion d'acier en Grande-Bretagne 
et réalise encore 70 % du chif- 
fre d’affaires total dë la métal- 
lurgie, ne sortira pas du c rouge » 
à la fin de l’année prochaine 
comme l’espérait M. Xan . Mac- 
Gregcr, prési de nt de ' B3.C. ■ 
-détaché de la banque Lazard de 
New - York pour la modique 
somme de LS mffltaa de livrés 
(22 millions de francs—) versée 
seulement au cas où il réussirait. 

Pour M. Bill Sins ; («-BattHng 
Bill »), leader, du Syndicat de 
la métallurgie, la situation de 
l’acier britannique à deux causes 
principales : les hauts coûte de 
l'énergie, qai séton hzl Seraient 
44 % plus élevés qu’en Europe 
continentale, et les Importations 
— à des prix de dumping, a f- 
firme-t-ü — en provenance de 
la C.E.K et des pays tiers. 

Woftré monts tfemjriofc 

La Grande-Bretagne, dit -on 
ici. a plus souffert des décisions 
de la Commission de Bruxelles 
que ses partenaires, car elle les 
a appliquées avec plus de zèle. 
Le gouvernement de Mme That- 
cher est, en principe, opposé aux 
quotas et «>« limitations volon- 
taires de production, contraires 
aux s lois de ma rché-», mais % 
n’en poursuit pas moins sa poli- 
tique de réduction des capacités, 
de compression de personnel et 
de mod ernisati on des installa- 
tions pour que BJ5.C* entreprise 
nationalisée, retrouve le seuil de 
la rentabilité. 

A vrai dire, le processus de 
rat ionalisation a commencé S 
y a une vingtaine d’années et 
il continue. Au mois d’août der- 
nier, BSD. et la société privée 
John and Firth Brown ont fu- 
sionné leurs activités de forge, 
ce qui, selon les syndicats, de- . 
vxait entraîner la oppression de 
plus d'un millier d'emplois. 

Rn uns dizaine d’années le ■ 
nombre d’emplois dans la sldé- 


. rurgie a diminué de moitié, pas- 
sant de deux cent mille à cent 
trois- mille. Dix mille postes de 
travail devraient être perdus en 
1983, l’objeçttf étant d'atteindre 
an -plus -tôt soixante quinze mille 
salariés. Dans le même temps, 
„ la produetwaté a augmenté de 
40 %, et dans certaines aciéries 
" elle a même été multipliée par 
deux. Les experts estiment ce- 
pendant que la productivité de 
la " ridéruxgie britannique est 
encore inférieure a celle de ses 
concurrentes européennes ou ja- 
ponaise. Mais cette afïïrana/tkm 
est contestée par les syndicats. 

' Là Grande-Bretagne produira 
cette aimée un peu - plus de 
1'*. mimons de tonnes d’acier. Ce 
chiffre constitue, selon M. Mac- 
Gregor, la « ligne d'El-Aiameta », 
qui sera défendue. La production 
est.. en sensible augmentation si 
on la compare an creux de 1980- 
-1981 (11,9 millions de tonnes). 
-Au premier trimestre de cette 
armée, efie a augmenté de 12 %, 

- mais ce redressement n’est pas 
acquis, les carnets décommandés 
s’étant dégonflés. 

Le marché britannique absorbe 
12,5 millions de tonnes' contre 
20 militons il y a dix awl British 
Steel s’est fixé un objectif d’ex- 
portations de 3 millions de ton- 
nes par an, 500 000 tonnes sont 
vendues- aux Etats-Unis (deux 
fols moins qu’en 1975) ; les Amé- 
ricains ont menacé d’imposer des 
taxes à l’importation de 40% 
su r l’acier britannique, un taux 
qui correspond, séton eux, aux 
subventions publiques accordées 
& la sidérurgie. H semble toute- 
'jis que ces taxes seront rame- 
nées à 20 %. i 

Au cours des sept premiers 
mois de cette année, les impor- 
tations ont augmenté de 39 % 
en provenance de la Commu- 
nauté européenne (2,5 millions de 
tonnes -an total), et de 92 % en 
provenance des pays extérieurs 
iltCILK (814 000 tonnes). 

45 % tfii marché inténenr 

■ La part de British Steel sur le 
marché britannique est tombée 
au-dessous de 45 % et l’assainis-' 
renient de sa situation financière 
est compromise. Après avoir enre- 
gistré des pertes de 668 millions 
de livres pendant l’année fiscale 
1980/1981, la compagnie nationale 
& ramené son déficit à- .338 mil- 
lions de livres en 1981/1982, et 
elle s’était fixé pour objectif 
million^ oette année, Mw-fc la 
grève des chemins de fer au 
mois de janvier et la rigueur de 
l’hiver ont déjà porté à 175 mil- 
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lions de livres les perces des 
six premiers ' mois. BjS.C. avait 
obtenu du gouvernement 730 mil. 
lions de livres de subventions en 
1981 ; elle ne devrait en recevoir 
que la moitié cette année. 

Pour sortir du * rouge » BAC. 

. devrait réduire encore d!un quart 
ses coûte de production. Des 
menaces de fermeture pèsent sur 
. un des ctoq hauts fourneaux 
encore en fonctionnement . 
La victime pourrait être 
l’usine de Bedcar dans le nord- 
est de l'Angleterre, qui a coûté 
400 millions de livres -et n'est 
ouverte que depuis trois ans. Elle 
devait produire l'acier le moins 
cher d'Europe, mais elle ne tra- 
vaille qu’au tiers de sa capacité. 
Le laminoir de Bavenscraig, qui 
emploie cinq mille salariés, est 
également menacé. M, MacGre- 
gor attend la fin de ce mois et 
la réunion des «maîtres de for- 
ges» du monde entier à Tokyo 
pour annoncer la prochaine phase 
de son plan de redressement. 

DANIEL VERNET. 
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R.F.A. : une rationalisation déjà bien avancée 


(Suite de la page 2 3.1 
Ü. Vlgler, dirigeant chez Korf. 
une entreprise indépendante très 
performante qui produit du fil 
machine et des ronds à béton 
(deux produits où la surcapacité 
en Europe est considérable, et où 
lés petits producteurs semblent 
mieux armés que les grandes en- 
treprises intégrées), nous expli- 
que les difficultés auxquelles se 
heurte son groupe dans le dia- 
logue avec Bruxelles, a Nous 
avons entrepris des efforts de 
rationalisation considérables ; en 
J981, nous avons supprimé û h 
four électrique dans notre usine 
de Hambourg et un autre dans 
notre usine de KehL Dans nos 
deux usines, nous travaillons 
maintenant avec deux équipes 
ou lieu de trois. Mais cette 
compression, en matériel et en 
hommes, s’est accompagnée 
d’une forte augmentation de 
notre productivité, si bien qu’en 
rédlité notre capacité de produc- 
tion, loin de décroître, a aug- 
menté. Maintenant . la Commis- 
sion nous dit: ce n’est pas ce 
que noua voulons ; il faut dimi- 
nuer de façon effective votre 
capacité de production. Le faire 


équivaudrait à rendre notre en- 
treprise mains efficiente. Ce 
serait absurde, alors que, dans le 
même temps, de grands groupes 
intégrés soumettent à la Commis- 
sion des propositions d’investis- 
sement en fü mac hine qui. 
même après modernisation, ne 
leur permettraient pas de pro- 
duire à des prix de revient plus 
bas que les nôtres, s 

Au reste, la Co mmission est 
passablement critiquée outre- 
Rhïn. On lui reproche de n'avoir 
rien fait pendant des années 
pour imposer d»n« l'ensemble de 
la Communauté l’indispensable 
restructuration de l'appareil de 
production et même, aujourd'hui, 
de ne pas être suffisamment 
claire sur ce qu'elle veut obte- 
nir de Chacun. M. Jocbimsen sou- 
ligne le e rôle considérable » qui 
lui est maintenant dévolu du fait 
du code des aides. Le ministre 
de Rhénanie-d u-Nor d- Westpha- 
lie, qui espère que le Parlement 
européen va suivre avec atten- 
tion cette affaire essentielle, re- 
doute les perte s de temps. 
L'échéance du 30 juin 1983 (fixée 


par les Dix) lui semble dange- 
reusement lointaine. 

L’écart entre les plans qui 
viennent d 'Allemagne ex ce que 
souhaite Bruxelles semble cepen- 
dant exclure une conclusion ra- 
pide. Le tableau de la restruc- 
turation de la sidérurgie fédérale 
fait apparaître des difficultés de 
type classique. Des entreprises 
techniquement dépassées géogra- 
phiquement mal situées au centre 
de régions déjà frappées par le 
chômage, et fabriquant des pro- 
duits très difficiles à vendre, 
prouvent une situation inextrica- 
ble. C'est le cas, dans le bassin 
de la Sarre, de SaarstahL fusion 
de Roechling, de Bubach et de 
Weinfcirsch. Le groupe appar- 
tient à l'Arbed et pose le casse- 
tête tout particulier d’une 
production de fil machine appa- 
remment très inefficace. Autre 
cas de site difficile : l'entreprise 
Prine-Salzgitter, près de la fron- 
tière de la RD.A. Et puis vient 
la Ruhr, où l'attention se porte 
d’abord sur la naissance, longue 
sinon difficile, du groupe Runr- 
stahJ. résultat du mariage entre 
Hbesch (récemment divorcé 
du Néerlandais Hooghovens) et 


Krupp : quelques incertitudes & 
ce sujet et en particulier à pro- 
pos de la nouvelle aciérie que 
Hoesch projette de construire à 
Dortmund. Mais la Commission 
semble confiante : cHœsch et 
Erupp ont déjà réduit, fait -on 
remarquer dans ses services, 
leur capacité de 2 millions de 
tonnes en 1981. fermant plusieurs 
installations. :■ ün bon point 
donc. L'inquiétude presque pa- 
radoxale a trait au numéro on 
de la .sidérurgie allemande, au 
groupe Thyssen, moderne, régu- 
lier, efficace, et qui, pour toutes 
ces bonnes misons, boude l'idée 
d'une diminution de sa capacité 
de production. Cas exemplaire 
qui illustre parfaitement un 
des problèmes centraux auxquels 
va se trouver confrontée l’initia- 
tive bruxelloise, k Même les en- 
treprises saines doivent contrac- 
:er leur appareil de production : 
U faut comprendre qu’elles ne 
resteront pas saines s’il n’es ! pas 
accompli un effort général de 
rééquilibrage entre.: offre et la 
demande '■ j . expiioue-t-on au siège 
de la Commission. Assurément, 
un discours difficile à rendre. 

Ph. L 
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BELGIQUE s un scénario dë cauchemar 

DELUIWb «-JL*! 


f Suite de * V^e 23.) ? 
. ^,_ e si m. Davignon, * 

le vice -président de toOomgj: t 

-a-ffiff dï compte avec * 

~« 2 * ' 
tout état de daTl5 i e monde 

bientôt ™nM* * ’» ™ des 

à nouveau agltee. en P^ ^ ^ 
troubles de ru ■ traitement 

s sjsj ■ aSs* s 

sêss 

S-^’SSfTS.’î'Æ 

SsÆtïS 

HSnSrri 

æ= «saf-gn: 

Sons contraints de se résigner »« 
PW*J“ ‘‘“^“Smijctaratien. 
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SÆ-SiSPw 

En Belgique, où « couper » au 


delà, de ce qui «*P£ï f£ 
les programmes 

Commission ? D n’y a-J^n *“• 
à ce stade, pas de réponse pre 
cise* Tout le monde a 
norier de déchaîner des rt«J 
SSTde colère, mais peut-eue 
ip<q langues vont- elles se deller, 

â.ÏÏSîaAîÆïï 

de façon lancinante dans «s 
SoiSSSon. : Bccam*. Valld 
et Ciabecfc. 


Sombre produit «tjfgJJJÎ 
4«*ro s et 6 miflMwxs da tonnes 

par an. Quatre art<W« 
ïcereairre? Si- Pan «£•*» 
du. ronce. « faudra se limiter a 

?roiTce Jü faut **»»"■ 
c’est l’aval, renforcer Jcs po nU 

VSSSÎL%SS.^ S 

géants de la Confédération chrê 
tienne des métallos. 


Une aciérie poStiqne 


fratrie c‘est. près de Liège. 
1 -^ dS quatre a*|Jjesque 
possède CS. Le 

restructuration 

ÏK3m? 1» doter d'une coulée 

S“- S S 

rsatss 

relusé cet investissement^^ 
exoerts. i’aciene de Seramg 

SSfewSï 

SP'hS d«“ .S»»**» 

Sfi^SgsES 

SSfcptSSi* p“ le m ^ TO £ 

ment, par bon nombre de 
professionnels et. oe qui 
peut-être le plus «“PortJJJ 
te ConIMéraUon des 
chrétiens 1 C.S.C. 1 . « 


LlCtU» r 

eens de Charierol pensent 

Mfmïîuéï. 

g^UtinS est la 

ar-.ïfïïxrÆü. 4 ^ 

UéSSe^e syndicat socialiste 
SSSSte jSqu'ici rêsolumgt 

4 la fermeture de Se- 
t^S De même que M. Vandes- 
SS"ie P.-D.G. de C.S, « Seramg. 
*15 une aciérie politique « com- 
mente encore M. Doyen. Il est 
vrai que cette aciérie ce sont trois 
mille cinq cents persanes, donc 
trois mille cinq cents emplois 
menacés, alors que le 
de restructuration actuel P^voit 
delà te suppression de quatre 
mile cinq cents postes de travail 
d’ici à 1985. 


Aux yeux de beaucoup, l'élimi- 
nation de l’aciérie de Seramg 
constitue donc bien un Passage 

obligatoire. i une des f™**?* 


ODUgawjuc. «**~ 7 7. „„ t „ 

base pour le retour à la rentor 
bilité de l'entreprise. Cependant, 
même décidée, elle ne conduirait 
pas chez CS. au néoeaMtoe 
rééquilibrage entre 1 offre et la 
demande de produits finis. Ra- 
terait encore à statuer sur le eu 
beaucoup plus complexe de Valfil. 
Evoquer les menaces qui pèsent 
sur Valfil, laminoirs modernes 
construite üya moins de dix ans 
en aval de l’aciérie de Seramg, 
s’apparente au sacrilège, même 
si l'on reconnaît un peu partout 
ou'« aujourd’hui on ne ferait pou 
Valfil ». Indéniablement, l'usine, 
qui fabrique du fil machine — 
produit très largement excéden- 
taire. dans la CECA, — pose trn 
problème que ne suffit pas à ré- 
soudre le récent accord passé par 
CJ5L avec l’Allemand KlOckner en 
en vertu duquel celui-ci s’est des- 
saisi au profit de CS. de ses 
droits de production de fil ma- 
chine. CE. faisant de même au 
profit de ESctaer pour une 
partie de sa production de larges 


LUXEMBOURG: le chômage 
ne pourra plus être évité 

. j.s.ua.» rif> nno- 


■arBED, principal contri- 
T Slprmcipal employein 

L représente «“<*>*« JÏÏÎ*,?* 


i buaoie.prmci.H-* — . 

JL t représente encore plus °e 
20 «?. du PJï-B. du Luxembourg. 
C'est dire son importance P°^ e 
grand-duché, où le grouP®* 

multinationale de la sidé- 
SSe communautaire, -prodrnt 
de son acier européen. 
UARBED en Europe, 
saarstahl, un malade péniWe à 
SES et à Gand. Sidmar, la 
dyn^nique. la DM"»**** 
rompagnie possède 66 

Lntéiéte importants an Brésil. 


Au cours des années ^0. 
l’ARBED a entrepris la moder 
nisation de ses aciéries ; 1» 

Va empêchée de mener à son 
terme celle des laruinolJ^ 
jumt de ceux-ci, des efforts a 
rationalisation ont cependant été 
entrepris avant I960. Quelques 
SS» alors. La Ck>mnussion 
Stoenéanmoins qu’ils sontteop 
anciens pour être recenses dans 

fa comptabilité sèvère des rWuc- 
tions de capacité à laquelle les 
gouvernements membres ! o 

chargée de se livrer. LARBED 
T oresenté à BruxeUes un plan 
d’investissement de 36 radhanis 
de francs belges. Une première 
manche de 13 milliards incluant 
des aides publiques de 6 milUards 
allé acceptée par BruxeUes qui 
refuse en revanche les 
sements que le .^ olt 

d'affecter aùx produits l^ats. 


d’un accord d’échange de £g- 
taT c’est-à-dire un véritable 
ÏÏt conclu avec les Belges de 
Charleroi CCARL^>- 
chargent des 

VARBED foornlssant les produite 

longsT Mais le grand -duché 

compte encore trois trains pour 
produits Plate : cel 
bande de Dude ange et les de» 
à feuillards de Bel val. 

«Ces deux derniers sont condam- 

l£ pSla technologie : voyez 
Usinor. qui. confronté 

situation, tenue un ira m à faut 
lards à Rèhon. près de Longuy ». 
nous commente un expert. 


W* t «-a*» Ü 

"ÏS^ÏSTSSE , 

figues et cansiaé»” 1 ®. « “ < 

U faS réduire la capacité aepro- , 

duction a» «l«» ' 

l.o.b, uvl “ - i„ commission. 1 
Maï^oi^que faire? Sidmar 
¥ Md 5 Flandre, qui *ppar- 
ü^Tà Arbed. es; unee^jpri» 

Sloit^ière^ffl^ aborder 

büité. réduire la capacité de pro- 
duction. U reste alors les b ihde- I 

2SS. » (BOA lesForg^de 

Clabect). et les ? 

donner de l °S*£Ltr allS 
tains rêvent de îenna Clabe^- 
« Les syndicats chretusm sont 
résolument contre »• PJJfl 
M. Doyen. Clabeck exploite un 

SaiS ^Jg^JÎÎÏÏÏ I 

à vendre. Mais redulr ®,S'. c t P t t 
cite agnlfierait iermerVœm^ 
par-là même condamner mns 
müle cinq cents emplois dans 1 

Se réSoS autour de TubLze. non 
SE deBruaelles, déjà ttauato- 
mée en désert industriel 
cable problème que certains 
professionnels pensent pouvoir 
1 régler par des accords de ooopê- 
. ration transnationale, dont Us 
. sont pourtant bien inœpables (te 
_ préciser les contours. De 
| impossible en soluti<m impossible. 

une seule évidence : la Beïg1 ^?;?- 
; St loin, très WD, de «mce^r 

ÎT un programme de rationalisation 
J: de f ampleur qu'estime nécessaire 
l'exécutif européen. 


L'art de la dérégulafîoh 
selon Paul Ment te 


T rop d’Etat ? Pas assez ? 

«sat M- 

a taillé dans .SjSSf 


PHILIPPE LEMAITRE. 


1 îT 5 i « » ! 

-■srts-’ïïss ' 

ïSre réélu et va reprœto^ 
bâton du socialisme pcoustuaix- 
vr Paul Mentre ne cache pas 
Jf-drspàa dans **«***£ 
^ enchaîné ttl 

srr.rüi’srf-ss. 

MT ïl JMn-Premol5 

permettront de soulager te 
contribuable. 

Sons doute, l'auteur est suf- 
I fisammeit conscient de 1 év»; 
{attende la société 
tre dans de larges dogmes 
économiques et soriaux 

cinq: la ïffoduction 

marchands»: ^ redMd 

ri* la concurrence, la prise tm 

ou bénéfices dont 
conscience tes 

C hé) ; la sauvegarde des grands 
équilibres. 

Cela dit. il ne fl«t p« ^ 
la réglementation devienne une 
1 SaïïrïïSre. et l’auteui 
! sur l'exemple de te «dtoégute 
tion » aux «tats-Unis daM ^ 
secteurs du transport aérien. 


bSScü 1* WW * , s 't 

4 ‘ l’Anoosition do manquer de 
«Ui 1» bon 

ÏÏJPaSreiàoMHsatloiis- non 

R*“. ^n*nT3e 

taüws na&ea&Sh 

la tel de 1928 

sûr libération des prb^ dégage 

l^nformafion, «JLifaTreS! 

àl&n«.de cbaï- 
&feer enchaîné au Ubé- 

raUsine déchaîné^.. Pa al 

fwâJwKd* du Côté tes 

SSï^^n îf‘” 

. très nombreux • et. M. BeagwQ 
^s^jteSlé dans les impôts 
adû pour éviter te pire, cest-à- 
dire trn. déficit budgétaire 
«courir à nouveau • à 1 aime 
y . lourde de la fiscalité- 


(X)Gnmea' mehainé ou Comr^nt 

M Paul Mentre 
I*o pages. (J “* u QiRcarti 

wi te a^9ra puu tut 

-isanut ffiBPLau. 

hSnmrtioMr aBta-u»». 


PIANO 


• Lbcafton à partir de 220 F par mois. 
. Vente à partir de 293,15 F par mots. 

(Oéditsouple et personnafis^. 

. Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 

et duTMâfcv^fOpéro. ..... 


GRÀVÈVR. 

- SpuÈilMd 


pour votre Société 
' M^rsàWtesd . 
pMpmmé s de hante qualité 

, * JUwXÎéf/IVIVf/?/^ 


* i^haifiml 

Service après-vente garanti |_q pâsSÎOtl d« la musique. 

~35-139ruedeRennes,7 ô nnAPrirk -TèL 544.38.66. Porlang à proximité^ 


leptesnge^ .. 

'une gravure traditionnelle 

AteEersei Bureaux: 

«MT 

TO:;236iM48-508-86.45__ 


Un débouché captif 


fidée est claire : à moyen l 
terme, la Commission estime qpe 
^production de tôle 
vmït disparaître du grend- 
1 duché. Les accords de synergie. 
coSune on dit - échange de 
quotas de production - servent 
Sotelbles. nous exphque-t-on, 
avec Sacilor : des produits ptete 
supplémentaires ponr teslajj^ 
noire lorrains et. en jortngrtg' 
du fil machine poux 1 ABBED. 
Celle-ci, pour ce 

difficile, a l’avantage de pœseder 

un débouché « captif » - sa pro- 
pre tréfllerie. 




<? 


V AO* 


Le train à feuillards 


Les réductions de capacité ré- 
sultant du programme actuel 
n’atteignent pas 10 %. La Com- 
mission. s’agissant dune sldé- 
rurele sans marche national 
■ laquelle U esi vital pto ^ 

pour d'autres que la C ec a 
Soit sauvée, le recloîsoimement 
cfes frontières évite, 

Sins M To. Le train à teudhirds 
de Dlfferdange est ferme ou tur 
le point de l’être, conséquence 




Le chômage, pratiquement in- 
connu au Luxembourg, va appa- 
Taitre L’ARBED. L’operation 

mériterait d’être décrite P^s «i 
détails, a créé voici queïques a^ 
nées la division an tl- crise 
(D a C ) Les ouvriers sidérur- 
gtes qui ont dû être Mdn 
sont employés a des travajg 
d’intérêt public, tes 
nationales prennent en charge 
une partie du coût mais 
l’ARBED y contribue très ^^T 
ment. Elle éprouve. semble-t-U. I 
des difficultés à P°“ rsuJ !F*’ f 
en tout cas à étendre. 1 expé- 
rience. 

Ph. L. 
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INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 




lfrmois 

de fbrmatidiï inténàvB 
au «management» des entreprises 


* / UT e 


•□l nmite, u““ « — a . .. : 

ïï^itefaTOoSM^échaagœ tfeutres e business 
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•pour une p 

«de paras 


r, de toutes 






Ik&x' 




a marque Leroy 1 

• reflets supprimés 

«Bl * luminosité accrue . 

1 • rayons ultra-violets filtres 
Wr lrjra a toutes corrections visuelles 

M T CHANGEZ VOS OMETTES! 

1j| COUREZ npliriEN 

du lundi au Mmedl inclus. jn 127, 1g St-ArtomeB 

27?MSH«ichelO« 

^reudeL^A . »-*■ 


s? X4> 


(SscHj&BS.ef ori^ws prorasaonnffles, ngoœwwsiiaa 
gélemjnràs sur' leurs quâfiife parsonraflas et lar paraît 

Daté limite da v dépat des canddaturas, 

■ «hh 1 k prraBêrB^sœsam ffadimsaraV. . 

'ai. vue de la rentrée dç-.s^nembre 1983 : xjgj/ > | 

Réuriiohs d’information avactfandensi^^: 

■ PARIS -isufi 21 mt-l8b30-SafitB!Biratim-32,r.SKl(^^ - 

jafT-9KX)SftS : mné 23 ocl -IO^t sur te eamtps. iSA 

• • BORDEAUX 1 nmd'H ocl • Wb® ' 

: MARSEIUE - fùrafi a OCL - 18 hæ - Frara! - 

BStaS*. - mardi 2B ML - IB h 30 - fl. nv M Ralé 

TpffljÜSE - martfi 29 ncL - 18 h 30' '■ ftmi~ Bace Wüsoa- . - ^ 


, luuL wy 

INSPTUT SUPÊRIHJR DES AFFAIRES 

78360 J0UY-EN00SAS - TÉL (3) 956^0^^^^^- 

• caVTRE1TEI^GNEMBtfTSUPÉ«aJRDÉ$ AFFAIRES 
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KEPROWKJIONMïSWre 


V*LE MONDE - Mardi! 9 octobre 1982 - Page 27 


' - ü*B»* . UfcwTTX. 
OFFRES D'EMPLOI 73.00 ’ 83.50: 

DEMANDES D’EMPLOI' 2 V, 00 24,70 

IMMOBILIER-' • • 48,00 56.45- 

AUTOMOBILES^:. .48,00 58,45 

AGENDA _ = \ 48,00 56.45 

PROP.CQMM. CAPITAUX ■ . i 140.00 164.04 


Annonce! 



ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


‘Dûyfin'iüils üolon ourf.ire ou rwinD'f de Dormions 





DIRECTIOnS . DIRECTIORI 


DIRECTIORf 


Fonctions Nationales 


n t e r n a t ï oh à le s 


WM 





Directeur général adjoint 


500.000 F 


Cône société française, spécialisée dans la prodiictio'n at la comméra laflsa- 
tton de biens durables de. consommation, réalise un chiffre d'affaires de l'ordre 
ds 250 militons à» francs «t produit ds très bons résultats financiers. Titulaire 
d'un Oscar à J 'exportation (plus de la. moitié du chiffre d'affaires), elle Jouit 
d'une notoriété mondiale. Elle recherche pour son siège à Paris, son Directeur 
Général Adjoint. Véritable bras droit du Président, U constitue avec celui-ci la 
Direction Générale d’uns entreprise qui se caractérise par des structures sou- 
ples, légères et opérationnel les. Le Directeur Général Adjoint supervise direc- 
tement Iss domaines financier, comptable, administratif, Juridique, fiscal., 
social et 1 informatique mais participe surtout à la réflexion et A la définition 
de la stratégie de la société (marketing, développement Industriel-.). Ce poste 
important et suscéptibfe-d'évolutton, s'adresse è un cadre dirigeant. Agé d'au 
moins 37 ans, diplômé d'enseignement supérieur, ayant acquis une excellente 
maîtrise des aspects financiers, administratifs, sociaux— d'une entreprise, et 
possédant renvergure et les ' connaissances économiques générales d'un 
Directeur Général. Heure l'expérience des affaires Internationales et la prati- 
que de l'anglais. La rémunération annuelle tiendra essentiellement compte de 
la valeur et du potentiel du dirigeant retenu et pourra être de l'ordre de 500.000 
francs. Ecrire à J. MOUNTER Réf. A/2297M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 

Adresser C.V. an rappelant ta référence à : 

PA Conseiller de Direction S -A. ' / 

8, rue BeUînî - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

* » 

Amsterdam - BruxaUea - Francfort .-.Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nentee - Perla -Strasbourg 



Directeur publicité 


300.000 F 


Presse - Un Important quotidien national recherche son Directeur de la PubB- 
citâ. Membre du comité de direction, il aura la responsabilité de la conception 
et de l'application de la pûHtique du quotidien concernant la .publicité sous 
tous ses aspects, A savoir,' aussi bien la direction et le développement de la 
régie, que les problèmes dé communication et de positionnement propres au 
titre lui-même. Ce posta s'adresse A un candidat âgé d'au moins 32 ans, 
diplômé de i'ensatginmant supérieur et disposant d'une expérience solide et 
complète de la publicité soit en agence, soit chez un grand annonceur, soit en 
régie. Une forts motivation pour la presse est nécessaire. La rémunération, de 
l'ordre de 300.000 francs par an. sera essentiellement fonction de rexpérience 
du candidat rata nu. Ecrira A4A.DENN1NGER- R6LA12222M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référance A : 


PA Conseiller de Direction S.A. 

S, rue BeUmi - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 


Amsterdam - BntxaUas - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - MSm - Nentee • Parle - Strasbourg 











L'OFFRE s - 

Les ventes de nos collections grand public représentant une progression de 
25 % par an. 

Responsable de cette activité, vous définirez (es objectifs et les actions pro- 
motionnelles; vous animerez une équipe de représentants. 

VOUS EUS: 

De formation supérieure. Vous possédez 1 0 ans d'expérience sur le terrain, 
avec de bonnes introductions dons la grande distribution. La connaissance 
de rédition constituera un. atout. 

NOUS SOMMES ; ... 

Un grand éditeur parisien;' notre progression nous amène à élargir notre 
structure. 

Merci de nous adresser votre C.V., photo récente et rémunération actuelle - 
sous la réference 203129 M (â mentionner sur r enveloppe). 

Le secret absolu des camSdatures est garanti par : 

BERNARD KflIEF CONSULTANTS 
115. rue du Bac 75007 PARIS — Tel. 544.3839. 


Sous sommes me P JH J. (75 pers.) ayant acquis une solide réputation sur 
le marché des installations électriques et des automatismes en milieu 
industriel. Moire CA. — 20 MF — en constante progression est un gage de 
notre dynamisme et de nôtre compétitivité. Pour répondre aux besoins de 
notre expansion, nous créons tôt poste de 

directeur général 

En étroite assistance avec. le PJ7.G L, S participera à la politique de P entre- 
prise. en définira et en élargira les objectifs. Ses responsabilités impliquent 
une large autonomie d’action et de décision qui va du contact commercial à 
la recherche de sabeiats techniques et à leur mise en attire. 

Pour ce poste, situé à 150 km au nord de Paris, nous souhaitons rencontrer 
un ingénieur chant acquis impérativement son expérience dans l'électro- 
nique et tes automatismes industriels. Outre une grande disponibilité et une 
autorité naturelle, il possède un e&rit d'entreprise. 

La rémunération annuelle de départ est de 220 000 F + une voiture : die 
peu: évoluer rapidement 

Adresser G. V. + photo + courte lettre manuscrite 
précisant «ocra n* da uU,, sous réf. 820 LM â : 

. Rosie SCHWARTZ, 47 bb, avanie Hoche. 75008PARSS. 



Directeur marketing et commercial Alsace 

Biens d'équipement - Une entreprise Industrielle de réputation internatio- 
nale et intégrée A un grand groupe, recherche son directeur marketing et com- 
mercial qui sera basé en Alsace. Rendant compta à la direction générale il sera 
responsable des services marketing, vente, administration des ventes, mon- 
tage extérieur et Après-vente. Homme de réflexion (marketing stratégique et 
opérationnel), Il saura faire évoluer les structuras et les moyens existants pour 
les rendre plus performants afin de réussir le lancement commercial des pro- 
duits nouveaux. Homme d’action, H dirigera efficacement ses équipes avec le 
souci du respect des objectifs quantitatifs et qualitatifs (chiffre d'affaires, 
marge, Image de marque, etc.). Le candidat recherché. Agé de 38 ans au moins, 
est diplômé d'une grande école dlngénleur et son expérience antérieure 
s'appliquait nécessairement A des biens d'équipement commercialisés en 
France et A l'exportation. La connaissance du milieu textile constituerait un 
avantage supplémentaire. En plus de l'anglais la pratique d'une seconde lan- 
gue étrangère est vivement souhaitée (allemand ou espagnol). Le niveau de 
rémunération lié â cette fonction ne saurait être Inférieur à 350 .000 francs 
compte-tenu des exigences requis as. Ecrire A F. WIL UGSEC KER. Réf. AÆ153M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence é : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - TéL (88) 224134 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - MBan - Nantes - Paris - Strasbourg 



Directeur de l'informatique 



MEMBRE DE SYNTEC 


IMPORTANT ORGANISME SOCIAL 
Banüeofl Nord de PARIS, recherche son 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 

HF 

± 250.000 P. 

LE POSTE : 

— est rattaché A la Direction Générale 

— couvre l’ensemble de la fonction (500 personnes) 

— est passionnant, car fl est A créer 

— sera autonome et évolutif. 

Cette fonction est considérée comme un fondamental de 

la Direction Générale de l'Orsanisme. 

LE TITULAIRE : 

— Est un spécialiste des questions de personnel avec un minimum 
de 5 années d'exp érien ce passées dans un poste si mil ai r e du ternaire. 

— De formation supérieure Juridique de préférence, il est souple 
de caractère et possède de grandes facultés d'adaptation. 

— H aura pour mission d'élaborer une politique sociale moderne. 


■; 82107 U ou Cabinet CLAUDE VITET. -O, ru* de 
1 la TrémoïUe 75008 PARIS. 






Alsace 


Une très Importante entreprise alsacienne (3.000 personnes), de notoriété 
internationale, recherche son directeur de l'informatique. Rendant compte A la 
direction générale il aura la responsabilité d'animer l'ensemble du service en 
optimisant les moyens humains at techniques selon las besoins de la société. 
Il définira le schéma directeur de traitement de l'information en rationalisant 
les diverses applications existantes pour en déduire les plans Informatiques et 
bureautiques concernant les différentes activités de l'entreprise. Il pilotera 
ensuite (a réalisation des plans et assurera l'interface avec les utilisateurs. Le 
candidat recherché, Agé d'au moins 35 ans, est diplômé de renseignement 
supérieur et peut faire valoir une expérience réussie de direction de service 
(plus de 30 personnes) a t de développement de projets d'envergure notamment 
en gestion de production. La connaissance de l'anglais est vivement souhaitée 
et la familiarité avec les matériels IBM (4341, 34, 38) est indispensable. Le 
niveau de rémunération offert pourra se situer A 350.000 francs pour un candi- 
dat répondant A l'ensemble des exigences du poste. Ecrire A F. WILL1GSEC- 
KER. Rôf. A/6152M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence d : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - TéL (88) 22.01.54 

Amslardam - Bruxelles - Francfort - Lille • Londres - Lyon 
Madrid - MUan - Nantes - Paris ■ Strasbourg 


T IP. leader mondial en 
locaiion de semi- 

J remorque; rechurehç 

ion Direcieur 
Commercial, chargé de 

développer -,“j aciivirt-. 

en France. 

Baie en proche banlieue 
parisienne, il rendra 
compte directement au siégé européen 

Bénéficiant dun soutien efficace de lo pari du 
groupe, il sera un homme de terrain dynamique. qu> 
saura animer ta force de vente ainsi qu'assurer 
personnellement les contacts a haut niveau. 

U devra impêiativemeni iusiif**rr dune très bonne 
esperiencu dans la local ion ou leasing de véhiculés 
industriels. 

Age de 32 ans environ. 

Il aura une parlai'*- maîtrise de I anglais 

La rémunération annuelle, ccmprenani une prime 
dob|ectifset participation au' bcnelices sera 
de l'ordre de 300000 FF mais pourra atiemdie 
400 1)00 FF en (onction des résultats. Une voilure de 
fonction sera fourme. 


S vous t Ti/*, [homme qui possédé le profil 
deae. adiesttr Itrllremonmciiir. 
CV detiiJlv et photo a Monüeui Jim Civar, 
IIP location. BP 4$ Zone de Fru tlcvd. 
Aéroport du Bourget. 933S0 Le Bourg?’ 

Id tliS37&jpJ 



SUpBRÎOR à Besançon ■ 

L'un des premiers fabricants français de bagages modernes, nous 
cherchons ™ 

notre directeur d’usine Jj 

Grâce à un bagage dont l'industrialisation est très poussée, nous avons pris, h 
en un an, 25% du marché français et 5% du marché européen. Nous préparons ■ 
un nouveau produit encore plus performanL Voulez-vous nous aider à mettre H 
au point son industrialisation et â améliorer encore la productivité de notre 
usine ( 150 p. fabriquant des bagages rigides par injection de thermo-formage, 0 
au rythme de 1200 et 400 unités par jour)? m 

ingénieur, AM par exemple, vous avez â. 30-35 arts une première expérience de 
ranimation cTun atelier de production, de préférence dans la transformation M 
des matières plastiques. Vous êtes aussi attiré par la résolution des problèmes 
techniques (conception de machines, automatismes..!. lH 

Homme d’avenir, vous avez la fibre créatrice; notre équipe développement a |Sg 
beaucoup d'idées, mais les vôtres sont les bienvenues. 

Notre consultant. D. MARTINON, vous remercie de lui écrire tréf. 794 LM). J*® 

ALEXANDRE TIC SA. ■ 

7. RUE SERVIENT - 69003 LYON ■ 

B\RIS- LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES M| 



JCDecaux 


Première Société Européenne 
de mobilier urbain recherche pour 

Marseille - Dijon et région parisienne 


Responsable de la commercialisation de supports 
publicitaires abris et mobfiiexs urbains 
Il devra sur son secteur: développer et prospecter 
la clientèle en recherchant des marchés (ventes 
d'espaces publicitaires) A la fois pour des campa- 
gnes nationales et des campagnes d'affichage 
locales. 

Le candidat devra : 

• avoir une solide expérience de vendeur 

• être ambitieux, rigoureux, méthodique 
- faire preuve d'une grande disponibilité. 

Son activité s'exercera dans le cadre d’un réseau 
de mobiliers existant. 

La rémunération proposée comprend 
un salaire fixe 

• des primes importantes liées aux résultats. 
.Adresser votre candidature (lettre - CV ^ Phoio) 
en indiquant expériences professionnelles ei rê- 

‘ numération souhaitée â Société J.C DECAüX 
B. P. i I - 76373 ■ PLAISIR Cédex 



DIRECTEUR 

DU DEVEEOPREMENT TECHNIQUE 
futur dirigeant 

240.000 F -r 

Lieu de travail : proene banlieue sud 
Nous sommes : 

Un des plus importants organisme de formation 
technique dans le domaine de la logistique. 

Nous recherchons : 

UN INGENIEUR DIPLOME 
(CENTRALE, AJW...) 

ayant tenu des postes a responsabilités techni- 
ques et hiérarchiques dans des fonctions logis- 
tiques. 

Nous proposons : 

Les plus larges initiatives dans les domai- 
nes suivants : 

— études et conseil en organisation du travail. 

— développement de l'informatique â des 
fins pedagogiques. 

— formation du personnel o 'encadrement. 

— information technique (congrès, publica- 
tions). 

Nous envisageons : 

une évolution de carrière & moyen ternie ver» 
un poste de Direction Générale de TOrganisme. 

Nous demandons : 

— une compétence dans la conduite de projets 
informatiques, 

— les qualités de relations et de conception 
d'un patron de cabinet conseil en orga- 
nisation du travail. 

Merci d'adresser un courrier manuscrit avec CV. 
photo et prétentions s. réf . 3411 à : INTER PA 
BP. 508 - 75066 PARIS Cedex 02 qui trans. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été coniïés. 
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un 

\WW ■ ; 


DIRECTIOni . DIRECTIOni . DIRECTION 

Fonctions Nationales et Int ernationales 


GROUPE INTERNATIONAL 
recherche pour une de ses Filiales en 

COTE [yWDRE^c!* 5 ®^ 

DIRECTEUR DE 
"lADIVISKDN ADMINISTRATIVE, 
COMPTABLE ET FINANCIERE 

Titulaire du DECS ou équivalent 

Ayant expérience de l'informatique, de I Entreprise Indus- 
trielle et si possible de l'AFRlQUE. • 

Nous lui offrons de partir en famille 

salaire et les avantages liés Envoyer CV et photo 

l’expatriation. âNo49713à 

CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transm. Discrétion assurée. 


les annonces classées 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 296-15-01 


directeur de production 

[<Jp| laboratoire lachartre 

VlCKS Cfearasü Sto^fSouailfa- H)çtefle 

Nous sommes la finale Française du Groupe International RICHARDSON VlCKS. Notre usine cte BLOIS fabrique des produits pharma- 
ceutiques, d’hygiène et de beauté. Nous recherchons un collaborateur pour prendre en change ta di rectio n des productions (environ 150 
personnes dont 6 cadres), incluant la fabrication et le conditionnement, le planning de production, l'enfreüen et les travaux neofejes res- 
ponsabilités administratives, budgetaires d'investissement, et de personnel y afférent Ce poste convtert & un Ingénieur (Ecole de 


automatisées de produits pharmaceutiques, alimentaires.- ou détergents-, etc., parlant Anglais- Ce poste, rattaché au Directeur 
cTU âne, nécessite une personnalité d’envergure, capable d'animer une équipe de qualité et de rechercher l'efficacité 
(“result orientecT). La résidence est BLOIS. 

. _ « Si cette proposition vous inléras^ nous tous demandons d’adrw- 

- Chantal oaudron. SJ3U ser votre dossier sous référence 198Æ2 M àncare conseil 

61 , boulevard Hsussmam- 75006 PARIS 




CB 


IMPORTANTE INDUSTRIE TEXTILE 
EN AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

recherche 

DIRECTEUR MARKETING 

connaissant les textiles et l'ennobfiBsament, 
contrat <X expatrié, logement, 
retraite cadre» France assurés. 

Langue anglaise exigée. 

Ecrire avec C.V. et photo sous n° 7.432 à : 
CJVIJ., 

64, rue La Boétie, 75008 Paria, qui transmettra. 


uËuaœoESYNTEc : — 


Nous sommes une Entreprise Métallurgique, 
filiale d'un- groupe Multinational renommé 
- ClA. 2 Milliards - 
Nous recherchons notre - 

DIRECTEUR FINANCIER 

Bilingue PVançais/ Anglais, vous devrai avoir une expérience d’au 
moins & années dans une fonction analogue. 


Si, vans avez une expérience de la gestion financière, relations 
bancaires, établissement de budgets prévisionnels, 
c'est votre que noos recherchons. 


Nous souhaitons rencontre r ime forte personnalité, capable de 
s’intégrer à notre équipe de Directron Générale. 

Rémunération à la hauteur des responsabilités. 

Age indifférent. 

Faites-nous parvenir votre candidature (CV photo) à N° 49035 à 
Contesse Publicité - 20, avenue de l'Opéra - 75040 Puis Cedex Oi, 
qui transmettra. 

Votre confiance sera totalement respectée- 



emploi/ intcrnotionaux 

U-t departements d Outre Mtr) 


OTH INTERNATIONAL 

18. bd de la Bastille 75579 PARIS Cedex 12 
recherche pour 

HELSINKI (FINLANDE) 


I «J W^Cl.l 31*1-^ a ■ > JjlU Vf;' v » 


INGENIEUR 
AIR CONDITIONNE 

INGENIEUR 

ELECTRICIEN 

Lieu de travail : HELSINKI 

Voiture et logement fournis par la Sodé té 
+■ prime d’expatriation. 

Anglais indispensable. 

MISSION : Contrôle pour le compte du 
maître d’ouvrage d'études faites par des 
bureaux d 'études finlandais pour d Importants 
projets à l’étranger. 

Adresser lettre . de candidature manuscrite 
avec C.V. et photo à Direction Générale 
OTH INTERNATIONAL. 


ALGER - ADJOINT DOTE CT. 
TECHM. bWlMM. 200.000 F 
net. Téléphone : (A) 445 - 14-65 
21 et 22 - 10 - 1 B 82 . 14 * 20 h. 


STÉ FRANÇAISE PE T.P. 
IMPLANTATION BCreWAnONALE 

CHEF METREUR 

pouf chantiers importants 
FRANCE ET ETRANGER 

Expér. min. 1 S ans dm TJ*. 

ou batiment T.C.E. 
Format. B.T.. B.T.S. ou F.P.A. 

170.000 F. 

Écrire SOU6 réf. 3 Z 5 /M,. 

SWEEHTS 8 .P. 2 B 9 , 
75424 PARIS Ced«x 09 qi 4 
trenemetne. 


Nous prions ins- 
tamment nos annon- 
ceurs d'avoir ('obli- 
geance de répondre 
à toutes les lettres 
qu'ils reçoivent et de 
restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiée. 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


emploi/ intcrnotionouK 

(et departements d Outre Mer) 



et financier 


Travaux Publics 


Afrique Anglophone 


Vous pariez couramment l'anglais, vous avez envie de vous expatrier, avec ou sans voue famille, et vous avez- bien sûr une 
expérience confirmée de ce type de poste ? 

Nous vous proposons fa responsabilité administrative et financière de l'un de nos grands charniers en AFRIQUE ANGLOPHONE 
Vous serez tout d’aüord formé, sur le site, aux différents aspects de fa fonction : coordination dés services KJmtiwraDfs ec compta- 
bles, étude de contrats divers, gestion de la trésorerie, relations avec les banques, transferts de fonds, prévisions budgétaires, recou- 
vrement des décomptes de travaux; gestion des expatriés. ‘ 

Vous prendrez ensuite toute l’autonomie dont vous serez capable. Notre groupe peut en effet vos permettre une evokiuon de 
caniêre a la hauteur de vos ambitions. " • -r 

* • ■ 4, Ai r. 

Pour nous rencontrer, merci d'adresser votre, candidawre, sous référence 2920 à : • - • 

[Organisation et Pufalteitefr . . 

2, rue Marengb - 75001 PARIS, qui ffansmettrâ. .. ; ' 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


NEYRTEC 

GRENOBLE 


NEYRTEC conçoit ®t 
réalisé des installations 
complètes dans les do- 
maines des fluides (l'eau 
particulièrement) et des 
matériaux, agrégats et 
minerais (broyage et 
concassage) 

NEYRTEC est l’un des 
établissements du groupe 
ALSTHOM- 
ATLANTIQUE : 

42000 personnes 
16 milliards de 
chiffre d’affaires 
NEYRTEC recherche 


JEUNE INGENIEUR 

Débutant ou quelques années d’expérience - 
formation ENS AM, ENSERG, EN5EEIHT, 
SUP.ELEC ou équivalent. 

Connaissances sérieuses exigées en physique 
générale, électronique, instrumentation et 
automatisme en vue applications .Laboratoire 
et industrie dans domaine mécanique des 
fluides. 

Connaissances appréciées en optique cohé- 
rente, holographie. 

Qualités humaines, esprit d'équipe • dynamique 
ordonné. 

Possibilités de déplacements France 

et Etranger. 

Anglais lu et parlé couramment. 


Adresser C.V. à NEYRTEC - B.P. 61 X 
Service du Personnel 3804} Grenoble Cedex. 




ARTS ET METIERS OU INSA 
Il sera responsable d'une équipe 
et participera aux programmes 
d ’ investisse ments, aux projets et 
leurs concrétisations. 

Adresser c.v., photo et prétentions 
sous référence 769 â Axial Publicité 
27, rue Tait bout - 73009 Paris - 
qui transmettra. 


LES HOSPICES CIVILS DE LYON 

recherchent pour leur 
Départeowrt informatique 

4 INGÉNIEURS D’APPLICATION 

Expérience Systèmes trapsactionDcls 
(GCO&. TJXS.) ou mini souhaitée 

Adresser lettre manuscrite («B précisant rônaaefatifta) 
CV. « photo 

HOSPICES CIVILS DE LYON 

departement informatique 

■ 61, boulevard Final BP. 40 
6$71B§QN CEDEX. 







General 

à vocation financière et audit 

Membre d’une équipe de direction caractérisée par sa - \ 
}euness«,et sûn «prttdn concennI»on.>n contact étroit 
avec ks conseils extérteurs. J exercera ses fonctions dira 
les domaines solvants: . 

- finances : animation des serticeseomptabtes. analyse 

d« comptes cPexpiûitaaon.nalacians bancaires «n liaison " 
avec la direction général* • . 

- administration -, contentieux assurances, retottoroa véc ; . 
organismes et partenaires divers. • 

• contrôle permanent des procédures.et des Etales. 

Ce poste nécessite une forroaticm supérieure type ESCou 1 
similaire, de bonnes connaissances financières et une 
expérience vécue en milieu industriel..-- ' 

Les candidatures précisant la rémunération .souhaitée 
seront étudiées avec la plus grande 'düctftoon, sous 
rfeL'102, par Josette Vanden Boné. • 

v vd.b conseil y 

Chamandre - 01340 Fote^dafcrr -T” ^•**“' , ^ 


faBHV’wramnJ 

DHMfl 


.recherche pour son usine de 

Vàlenoennes 

/"■■■• un .' . - . . 

INGENIEUR 














■' i- : -. ; ï '■ . — *h 

• • - r_: c ^i s 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


<«*» *»< 


FILIALE D'UNE IMPORTANTE 
SOCIETE MULTINATIONALE 

red^ehe dans le cadre du 
développement de ses activités im 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

SPECIALISTE 
HAUTES FREQUENCES * 

Basé au siège près de LYON et sous Tauto-- 
ritë du Responsable du Département Elec- 
tronique, il se verra confier Tétude et le 
développement de systèmes de communi- 
cation sans fils destinés à des applications 
inédites dans le domaine de Féledronique 
grand public. ■ . J \ 

Cette création de fonction s’adresse à un 
jeune Ingénieur électronicien justifiant 
impérativement d’une première expérience 
dans le domaine desorcurite H:F sur le plan 
de la conception et de rélaborafion de pro- 
totypes. 

Il s’agit d’une opportunité très motivante au 
sein d'un département al expansion. 

La connaissance de Tardais est nécessaire. 

Ecrire avec C. V. et prétentions s/rëf . 3220 
à PIERRE LICH^U S JL, 

12, rue Président Carnot — 69002 Lyon 
gui tr ansmett r a . . : 


ANNECY (Haute Savoie) 
La Société NouveKe 
de Roulements 
Mécanique de Précision 
4200 Personnes 4 Usines 
FHWa Régie Renault 

Recherche : 

IW CONTROLEUR 



HUA1.ES 


Il sera chargé, dans le cadre de la direction financière 
du contrôle de gestion et du contrôle comptable des 
filiales commerciales étrangères. Il participera 
également au contrôle comptable au niveau de la 
maison mira. 

Formation : Grandes Ecoles Commerciales option- 
finances et comptabilité. 

Expérience dans une. entreprise industrielle de 3 A 
5 ans souhaitée. 

Anglais nécessaire. Deuxième tangue appréciée. 

Ecrire avec CVdéxaiMé et photo â :SNR Service 
Emploi Réf- CGF 1 , rue des Usines BP 1 7 - 
74010 ANNECY Cédex. 


SON RESPONSABLE 
COMMERCIAL EXPORT 

pour déwaloppAr'sae activités à l'étranger, a 
aura oMgtaoeaineittta oNMm de rAngüia 
et une . connaissance des pratiques 
eemteraWae des pays en dévetapperaeni 
sera appréciée. - 

Faire acte de omSttature per C.Y 
déteM + toSr» msnuscntetf a cc om pa gne- 
ment A rasMNton de IL BARTOU 


12. pian de le Criste-de-BouiyogM 
54042 NANCY CEDEX 


. Une 
importante 
société d'électronique 
J recherche pour une dé ses unités 
Mde producrtion(8CO personnes) implantée en^ 

f SEINE MARITIME ^ 

un chef des services 
administratifs 
et du personnel 

rattaché au Directeur de rétablissement 
et en liaison avec ie Siège Social, il aura . 
la responsabilité dés fonctions de person-, 
ne!, de la coordination des services géné- 
raux et des liaisons avec les autorités 
locales. 

De formation supérieure il aura acquis . 
en milieu industriel une expérience de 
plusieurs années dans une fonction * , 
similaire. A 

V Adresser CV et prétentions sous . A 
référence 39364a Æ 

projets pubficité Æ 

12 rue des Pyramides ■ 

^ 75001 Pâ^is 

qui transmettra. 



Gestion financière 


Alsace 


Adfointau directeur administratif et financier - Une grande entreprise Indus- 
trtalta située en Alsaoe et appartenant A un groupe d'envergure recherche un 
finander de talent pour seconder son directeur administratif et financier. Il 
sera appelé à intervenir sur l'ensemble dps domaines de la fonction avec pour 
objectifs prioritaires d'améliorer reffteaetté des services comptables et de 
mettre en place un système de contrôle de gestion harmonisé au niveau du 
groupa. Par la suite. Il approfondira les questions administratives, Juridiques 
et de montage des dossiers commerciaux (70% d'activité A l’exportation) afin 
d'élargir sa compétence et d’être notamment en mesura de représenter la 
société au plus haut niveau. Ce poste ne peut Intéresser qu'un diplômé d’une 
grande école de gestion pouvant Justifier d'une compétence du management 
des ressources financières, acquise au travers d’une expérience d'une dizaine 
d'années au moins, dans une entreprise de taille Importante et d’organisation 
moderne. La maîtrisa de l'anglais est indispensable et la pratique de systèmes 
informatisés est une condition nécessaire. Le niveau de rémunération sa 
situera entre 250 et 300.000 francs pour un candidat de valeur auquel des pers- 
pectives d'évoiution seront offertes. Ecrire à F. W1LUGSECKEH. Réf. AJ5151M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. an rappelant la référa n ce t : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

3, quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - Jét (88) 2241.54 

Amsterdam • Bruxelles - Francfort - une - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantsa • Paris - Strasbourg 


INSTITUTION DE PREVOYANCE 
1000 personnes - 40 établissements 
recherche pour ses services centraux de 
CHARTRES 

CHARGE 

D’ORGANISATION 

Formation supérieure 

( Ecole de Commerce , Sciences Eco ou CNAM ) 

Expérience d'au moins 3 ans dans ie secteur 
tertiaire, de préférence assurances groupe. 

Pratique de l’informatique de gestion (ana- 
lyse ou conduite de projets). 

Déplacements de courte durée. 
Position Cadre - 120 000F annuel. 

^ Nombreux avantages sociaux. 

Écrire avec CV. photo et prétentions No 49313 
; CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 
V 75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 


Ingénieur grande école 
pour notre bureau d’études 

130 000-150 000+ 

Notre usine (450 personnes, 15 cadres) appartient à un 
groupe industriel solide, leader, de sa branche. Pour 
développer notre activité armement, nous créons un service 
spécifique études et méthodes pour lequel nous recherchons 
un jeune ingénieur généraliste grande école qui, sous 
l’autorité du directeur de division dirigera une équipe d’une 
dizaine de dessinateurs et techniciens compétents. 

Votre formation, votre expérience d’au moins 3-4 ans des 
bureaux d’études (mécanique, électronique, petits moulages 
plastiques), votre esprit d’équipe et votre aptitude à 
manager un tel service sont des atouts indispensables pour 
participer au sein de la division, à nos efforts, et profiter de 
notre avenir serein. Nous serons heureux de vous accueillir 
dans le calme de notre usine-parc de 50 ha, à 200 kms au 
sud-est de Paris.- surtout si vous pratiquez l'anglais. 

Jean Bousser vous remercie de lui écrire sous réf. 2652M, 

1 rue de Berri, 75008 Paris. 


r£1 Bernard Julhiet 
, ”, Psycom 

Tél. 562.90.90 


Membre de Syntec 




Notre société, 
leader sur le mâché 
de f ôtec f i o - nudéafca. 

recherche 

Ingénieurs 

Vous avez: 

- une expérience industrielle en fabrication ou sur chantier dans les 
domaines mécaruqoa soudure, électricité. 

- à passble la connaissance du fonctionnement et des systèmes de 
chaudière RA/R. 

Nous vous proposons d'assurer: 

- la surveRanoe et le suivi de nos Interventions en centrales (modifica- 
tions. rép ar ation s : démontage, montage). 

- le conbôfe et le respect des documents techniques applicables, 

- l'évaluation des résultats des contrôles. 

Postes basés à LYON avec déplacements sur chantiers. 

Adresser lettre manuscrite; CV et prétentions, sous réf. 5224 
à mentionner sur Tenvetoppa à Média-System. 104 rue Rôcrumur 
750Û2 Parts, qui transmettra. 



Responsable organisation 
et informatique 


Machine-outil 


Ce groupe (430 personnes) poursuit dans le secteur de la machine-outil un 
redressement spectaculaire et prépare le futur en modernisant l'outil de pro- 
duction (50 millions de francs d'investissement prévus sur trois ans). Il ren- 
force l'encadrement et recherche son responsable organisation et Informati- 
que. Dépendant du directeur financier du groupa, il Interviendra sur les deux 
unités de production basées respectivement à Ch&teaudun et Maubeuge. En 
étroite relation avec les directeurs d'usine et les utilisateurs. Il aura pour mis- 
sion de conduire et de superviser l'informatisation dans chaque unité, d'une 
part de le gestion de production, d'autre part des applications classiques de 
gestion (comptabilité, administration des ventes...). Il pourra à terme, s'il le 
souhaite, accéder & une fonction opérationnelle en gestion de production. Ce 
poste conviendrait é un ingénieur ayant acquis une première expérience en 
informatisation de gestion de production de Mens d'équipement. Il devra être 
disponible et mobile. Sa rémunération annuelle sera fonction de l'expérience 
acquise. Ecrire à Ph. LESAGE. Réf.A/2294M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats . 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S -A. 

8, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 

Amsterdam - Bruxelles • Francfort • Lille - Londres • Lyon 
Madrid • Milan • Nantes - Paris - Strasbourg 



Assistants marketing 


Alsace 


La Société Alsacienne de Construction de Matériel Textile, implantée à Mul- 
house, conçoit, réalise et vend des équipements de réputation internationale. 
Au sein de ta direction Marketing et Commercial deux postes d’assistants sont 
à pourvoir. Le premier poste concerne une fonction d'ETUDE MARKETING : 
recherche permanente de données auprès de la force de vente, conduite d'étu- 
des spécifiques, participation au plan marketing, etc. Le second poste con- 
cerne une fonction de MARKETING DE COMMUNICATION : communication 
commerciale en général, actions promotionnelles et publicitaires, participa- 
tion aux manifestations extérieures, etc. Dans les deux cas, les titulaires 
seront responsables de la gestion des budgets correspondant k leurs mis- 
sions. Les candidats recherchés sont diplômés de l'enseignement supérieur, 
âgée de 28 ans au moine, et peuvent justifier d'une première expérience pro- 
fessionnelle en marketing industriel. La pratique de l'anglais est indispensa- 
ble et la connaissance de l’allemand serait appréciée. Ces postes évolutifs 
sont A pourvoir rapIdemenL Ecrire à F. WILLIGSECKER. Réf. A/6154M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence i : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

3, quai Kléber -«7055 STRASBOURG Cedex • TéL (88) 22-0134 

Amsterdam • Bruxelles - Francfort - Lille - Londres • Lyon 
Medrkf • Milan • Nantes • Parle - Strasbourg 



tof^^nmleNclta en main », il 
^ sera chargé de la coordination . à partir de Marseille. 

des transports de projets « bout en bout » et des procédu- 
res de transit. 

Pour ce faire, il sera secondé au siège par une équipe de 15 personnes 
et par tous les agents de la société à l'étranger. 

Cette fonction à responsabilités, qui comprend une part importante de 
négociations à tous les niveaux, conviendrait à Un professionnel de 35 
ans minimum, organisé, précis et doué d’un grand sens de l'initiative. 

Le caractère international de cette activité suppose une bonne maîtrise 
de la langue anglaise. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite et 
C.V. détaillé) sous réf. 1101 M à PIERRE UCHAU SA. . 

116 rue E. Rostand 13006 Marseille qui transmettra. 

Discrétion absolue garantie. T. 


En Lorraine... Le dauphin 
de notre directeur 
production 

400 personnes, 1 60 millions de F de CA, 2 usines, nous 
sommes une entreprise nancéenne d’envergure internationale, 
solide, spécialisée dans la production et la commercialisation 
de materiels techniques de second-œuvre nécessitant la 
transformation de métaux et de plastiques. 

Collègue du responsable des achats et de celui de la 
fabrication, vous assurerez la logistique et la gestion de la 
production sous l’autorité du directeur production. Au 
départ de ce dernier (6 mois après votre entrée en fonction), 
vous lui succéderez, avec l’ensemble de ses responsabilités, 
au sein de notre équipe de direction. 

Ingénieur généraliste d’environ 35 ans, grâce à -votre 
expérience réussie en usine, vous avez su atteindre vos 
objectifs, faire évoluer votre outil de production dans les 
meilleures conditions de coût, de productivité, de climat 
social et de sécurité. Industriel éclairé, organisé et entre- 
prenant, notre PDG et son équipe vous proposent de partager 
leur réussite... surtout si vous parlez anglais. 

Jean Bousser vous remercie de lui écrire sous réf. 2645 M. en 
précisant votre souhait de rémunération, 1 rue de Berri, 


précisant votre sounait ae remi 

75008 Paris. 

rri Bernard Julhiet 
. “i Psycom 

lill|rvr«F llll Tél. 562.90.90 


Membre de Syntec 


U** 




i 


/ouetir 
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Emploi/ (cgionous emploi/ .tgionouK 


/ • 


ingénieur 


EMP - ECP-ESE - ENSERG... 
HEC - IEP Paris - ESSEC - ESCP. 

HEWLETT 
PACKARD 
GRENOBLE 


Cest à Grenoble qu’est implantée notre division 


du service clientèle en logiciel et matériel ced par 
Fintermédiaire et en obtenant la contribution de notre 
réseau européen tf ingénieurs de venta 

Le poste que nous créons aujourd'hui se caractérise 
par de nombreux points forts : son caractère euro- 
péen, les contacts nombreux et variés qu’il offre, avec 
des entités et des personnes différentes (usines, ré- 
seaux commerciaux, services après-vente, clients-.), 
par son point de vue technique (vue très large de tous 
les produits de la gamme informatique cTHF^, son 
aspect créatif : définition et mise en place de pro- 
grammes de marketing pour toute l'Europe, organi- 


sation et structuration de là ccBinninicBfio n ave c 
différents pays (formation, infotna&jos, assistance^}. 


rarijartfergme n t formateur, permettait ainsi au candi- 
35 qui y fera sespreuves tf avoir par la sutteun chobt 
très étendu pour son évolution de carrière (tant sur le 
plan des entités, des champs d’action que des fonc- 
tions efles-raêmes&. . ‘ 

Si vous pariez couramment Tangïais, a vous êtes 
disponible, soucieux de votre développement profes- 
sionnel, attiré par les techniques de pointe, motivé par 
un poste exigeant, écrivez à Claire BAOffiLARD sous 
référence CAJ 009 Département du Personnel 
HEWLETT PACKARD GRENOBfcE, 5 avenue 
Raymond Chanas 38320 EŸBEN& 


Les Hommes de Personnel 
nouvelle génération 

Ce sont ceux qui ont découvert au travers de leurs expériences que la clarté, la franchise, l'équité 
étaient leur meilleur allié. Oui, le nécessaire fondemeet-de toute politique sociale aujourd’hui. 

Ce sont aussi tous ces jeunes ingénieurs et universitaires que, il y a quelques années, les grands groupes 
industriels ont entrepris de sensibiliser à la fonction personnel en leur faisant faire leurs premières armes en 
usine. Par cette présence dans les ateliers auprès de la base, ils ont appris l'art et la maniàe du dialogue à 
tous les niveaux. Da ont compris que c’était là le seul moyen de rapprocher des peints de vue aussi différents 
que ceux de l'encadrement préoccupé d’une production à sortir et des salariés aspirant à être entendus. 

C'est l’un de ces hommes que nous voudrions voir rejoindre notre équipe de responsables de personnel. 
Une équipe soudée faisant vivre, dans la chimie, au sein d'un groupe industriel de taille moyenne, très 
profitable et désireux aujourd'hui de bien passer la crise, une politique de personnel volontariste. 

Il se verra confier, dans un premier temps, le service du personnel d’une usine située à 200 kms au 
nord de Paris. Cinq cents personnes réparties en un grand nombre de sous-groupes à la culture propre : ceux 
des labos, ceux de l'entretien, ceux de'tel type de production ou de tel autre, ceux en travail poste. 

Tout en étant ie proche collaborateur du Directeur de l’usine, il assumera, à la tête d'un service d'une 
huitaine de posounes, la totalité de la fonction. 

Les candidatures à ce poste seront étudiées rapidement par les consultants du cabinet de recrutement 
CLEAS qui connaissent bien notre entreprise. Si vous vous sentez concerné par notre approche et ri vous 
avez, bien sûr, déjà une expérience de chef de personnel écrivez-lenr sous référence 192 M. 

CLEAS 

6, place de la République Dominicaine - 75017 PARIS. Tel :267 35 11 



TURBOMECA 


09001 

K‘2ji?ü i T* iiThiIi IPn Fl M 


ÉCONOMISTE 


EN LORRAINE 

SCIENCE CO. E.S.C.. I.E.P.’.. 
avec un minimum de B ans de 
pratique professionnelle. 

— ayant eu à traiter des pro- 
blèmes d’urbanisme, et/ou 
d'entreprise, m/ou écono- 
mie locale et régional a, 

— avec un sens aiflu de la né- 
gociation et oetu» du dialo- 
gue avec des élus. 

— une capacité à animer et <*- 

— rhabitude if établir des rap- 
ports et le goût de la rédac- 
tion. 

Adresser curriculum vitae + 
photo sou la r é f éren ce 2.150 è 
P. UCHAU S. A-, B.P. 220, 
75063 Pari* Cedex 02. 


Kïm 


4 500 personnes, à la point» do U techooSogM dm Turbine» Aéro- 
— . nautiques de petite et moyenne puissances, mènent une straté{pe-mon- 

diale (65 % du C.A: à r exportation, fifiafes et iteenoés dans te monde 
entier), 'recrute pour son étabfcssement principal situé àproxurvté de 

Brevets SZYDLOWSKl ,o . Pour Département TURBINES INDUSTRIELLES : 

Responsable ingénierie 

Chargé de prendre en mains le Service ingénierie constitué de dessinateurs, d’éleetnetens et d'une équipe 
de montage-réparation, soit ihib quinzaine de personnes. - - 

Rattaché au Responsable du Département, il contrôlera les études techniques de mise en groupe et d' ins- 
tallation de turbines, étudiera les dossiers d'appel d'offres et participera au Chiffrage des propositions cor- 
respondantes avec tes commerciaux, s'engagera sur les délais et la rentabilité «tes contrats. Le développe- 
ment des activités à l'exportation nécessitera Ja formation et Je soutien de meneurs en groupas â 
l’étranger. 

Ce poste intéressera un Ingéniera Mécanicien (Centrale, AM, 1N8A. J, 30 ans mîn&nuni, polyvalent 
par ses compétences techniques et une première expérience de b réalisation de projets (installations, équi- 
pements) dans des secteurs tels que 1e pétrole et l'industrie en général. La connaissance des moteurs et 
turbines et de leurs utilsfî-pqris constituera un atout supplémentaire. Ce posté sera évolutif pour un candi-, 
dar apte â mener une âqwpe motivée et compétente/ Anglais indispensable Irêf. 2529/LMk 

Ingénieur électricien-électronicien 

Chargé de problèmes électriques liés aux diverses utilisations des turbines à gaz : choix d'équipements 
industriels nouveaux, étude et développement d'un bôftier décommandé contrôle é tnvcroprocesseur... 
Appartenant à une section de 4 personnes rattachée au Service ingénierie du Département, il participera à 
l'étude des dossiers d'appel d'offres et au chiffrage de te partie électrique des propositions. 

Ce poste intéressera un Ingénieur EJectricJen-Electronicïen fSup Etoc ou équivalent)- Une courte expé- 
rience dans une petite entreprise industrielle serait appréciée. Le candidat don pouvoir, à terme, être le res- 
ponsable électrique du service. Anglais souhaitable (réf. 2530/LM). 

2 ° - Pour son Service MISE AU POINT MECANIQUE (60 personnes) : 

Ingénieur débutant 

De form a tion typé INS A. AM, ESN ICA ou équivalent, connaissant bien les technologies mécaniques et 
tes techniques de mesure, de profil expérimentateur et ayant le goût du travail en équipe. 

En position d'adjoint su responsable du service, H participe à toutes les activités : expertisas sur des pro- 
totypes ou des moteurs d'essai en exploitation, mesures et études de solutions, conceptions de moyens 
d'essais appropriés* 

Ouvert aussi sur les avants-projets et les autres services techniques, ce poste présenté un réel intérêt pour 
un candidat pragmatique (réf. 2531 /LM). 

Merci cf adresser vos candidatures avec lettre manuscrite, Ç. V. détaillé, photo et prétentions sous te réfé- 
rence choisie à OCS notre Conseil qui procédera aux entretiens â PARIS et â BORDEAUX’ 
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te scoete d 

e transport recherche oc 
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ENTREPRISE FRANÇAISE DIVERSIFIEE 
300 Personnes - CA + 20 â 25 % par aa, financièrement très solide 
renforce ses structures et recherche ; 

Adjoint 

au Directeur des Achats 

— Formation Ingénieur, de préférence chimiste 

— Expérience 2 à 5 ans dans l'industrie 

— Hab itué aax contacts humains et sachant travailler en équipe. 

Dans un premier temps, 3 prendre Irresponsabilité de l’adatinranrioa des achats 
Dans ua deuxième temps, il participera â une importante action d’organisation 
administrative achats/ production, ta liaison avec tes services informatique 
çr organisation. 

Une btmec connaissance de l'anglais serait appréciée. 

Poste k pourvoir en BOURGOGNE. 

Adresser CV. photo et prétentions sous référence 8102 M sur enveloppe à ; 



Conseil en recrutement 
1, rue Guillaume Brochon 
B. P. 37 - 33024 BORDEAUX CEDEX 


&F 3 - secrétaire général 

Marseille - . ' • ! - 130.000 F + 

Ptofroid S .A., 200 personnes, activité importante â l'exportation, recherche un' 
candidat qui. soiis l’autorité du Directeur Administratif erRnaoder sera chargé de 
superviser la comptabilité générale, analytique, et là gestion cto pèrtoroid. Il dévê* 
loppera 1e contrôle de gestion et assurera te gestion financière. . : V 
Le c a ot fi da r de formation E.S.C. passèdesuoe expérience' similaire* de 3 à Sans, . 
une bonne connaissance de l’oudl informatique (l’entrqârise disposam.d'on système 
très performant), ainsi que de bonnesquàficés « d'homroe de gestion 
Or poste présente de réelles possibffités d’évolutioTi pournm candidat de bon 
potentieL. 

Mena d’adresser C.V. manuscrit + photo soiis réf. J 005/82 k : ' 

. LS. .CONSEIL — 34, cours Gouffi ~ 13286 MARSEILLE Cédex 6; ' 


I 



Cabinet Galier 


pour 1© départementales VOSGES 

- basé- à Epinal, illelle) aura è diffuser ét é. promouvoir les produits de te 

- Société à travers te réseau du département (5 millions de CA) . 

V organisé! ée) et méthodique, dans sa gestion.; il(oUe) devra répondre, à 
‘ toutes tes demandes dulréseàuiavec rapidité -etefhcacirê car ÎKelle) sera. 

• seuKe) responsable . ' ..J". 7-; ■ ■ 

-1 une première expérience réussie en agence bîr chez un T.O.-et la STS de 
Tourisme sont tes çondftjçins: exigées. pour ce poste a ofôrtom e ; e t a. fort 
potentiel de dévelappémei^-;" ' "'i/ - ~ . 

. Adresser CV, photo, -saS^rejei prétennpos sous réf. 5656 à-' 1 ' 

L.T.P. 31 ,• Bd Bonne NpûveHè*ïg>083 Paris Cét^ Oi - qui transmeRra- 
















AUTOMOBILES.;.. 1 : 

AGENDA' 

PftOP. COMM. CAPITAUX 


O 


Ubgwr ■ ulgwT.M» 
'7T.00- - 63,50 

21.00 . .24 'JD. 

*43,00 '56.45 

48.00 56.45- 

48.00 56,46 
140.00.: 164,64 
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Annonces cisusees 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lcnm/mL * te aniOOL T.TC. 

40.00 47.04 

12.00 14,10 

31.00 36.45 

31.00 36,45 

31.00 36,45 


‘Dégressifs selon surface ou nombre de parutions 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Etre chef de service comptabilité 
en Provence - Côte-d'azur 

Notre entreprise f 1.000 pefsonnesj; 450 minions de CA, filiale régionale d'un groupe international, recherche le chef de son 
service comptabilité. \ 

Rattaché au Diredeu’ Administratif et financier, il est responsable des comptabilités analytique et générale, de l'élaboration du 
bilan, de la gestion de te trésorerie et de l'encadrement d'une équipe de ? 0 personnes. De formation supérieure (type DECSJ, à te 
fois rigoureux et homme de contact il a l'expérience de te fonction et te connaissance des applications informatiques. 

Adresser C.V. et photo sous référence 2803 à : 

(Organisation et Pubiidté] 

. 2, oie Marengo- 75001 PARIS, qui transmettra. 




Une société française {450 MF de CA] fabriquant et commer- 
cialisant des biens intermediaires, occupant une des premières 
positions sur ses marchés, et exportant plus du quart de ses 
produits recherche le Responsable du Service Comptabilité 
Générale. :•*.'•••. 

Rendant compté au Responsable Administratif et Financier, ce 
cadre animera une équipe d'une dizaine de personnes et pren- 
dra eri charge l'ensemble de la comptabilité générale jusqu'à 
l'établissement des comptes annuels . (I gérera par ailleurs' la 
trésorerie à court terme. Ce poste, basé dans ia région Nord, 
intéresse un candidat âgé de 28 ans au moins, possédant un 
DEC5 ainsi qu'une expérience réussie de 5 ans mmimum. de pré- 
férence en milieu industriel, fl sera familiarisé avec l'outil in- 
formatique. La connaissance des problèmes liés à l'exportation 
constituerait un atout supplémentaire. Les perspectives de car- 
rière sont intéressantes pour un candidat de valeur. 

Merci d'adresser vôtre candidature sous réf. 7271 -M à I.C.A. - 
3 rue d'Hautevilta. 75010 Paris qui transmettra. 


T A International Classifled AdverUslog 
JLiV.A. NEW YORK PARIS 


Unité industrielle 850 personnes 

CHEF 

DU PERSONNEL 

Cette fatale d'un puilsaRt jgroupe industriel forçais largement diversifié est Intégrée dans 
fuBedemDMttiwPOM personne^ L' êraembie des services administrants et comrner- 
ciaux (1 00 penomesf eA4gatai)cnt prisent sur le stteJndustrtei (750 jMtsofinesI- 
RanadW au Directe nr du Ptenawnid de TensemUe des Sociétés de la Dhriston. 3 propose et 
mef ennemie un* pafiâqM'CbcWt gui tattgre è- la (ois h volonté de communiquer de la 


IMPORTANT ORGANISME ^ 
FINANCIER REGIONAL > 

à caractère Social 
Région Nord-Ouest recherche son 

FUTUR DIRECTEUR 
GENERAL 

pour remplacer le titulaire actuel qui doit 
partir en retraite dans quelque temps. 
Agé d'environ 40 ans, le candidat devra 
justifier d'une expérience de gestionnaire 
de haut niveau, assumer une mission de 
gestion et de développement de budgets 
importants, de recherches et d’études en 
matière d'investissements, de relations 
avec les administrations, les entreprises 
et organismes clients, d'encadrement et 
d'animation d'une équipe. 

Formation H.E.C, ESSELC.ou Ingénieur.. 

Envoyer lettre de candidature et C.V. 

SOUS No 4925», CONTESSE Publicité j 

20, av. Opéra, 7504Û Paris codex 01 q.tr. J 


aw» les délégués du personnel 4. B eonreflte les r&fftrentes hiérarchies opéraflonneRes et fl 
gère son service (23 penomo) 

Noas souhaitons rencontrer un jeune tSpi&mé de renseignement supérieur (juridique, 
technique) 6é 30m» mh>famaw.B a arquKen m£en Industriel [mpfaaùvemenLuoe expérience 
d'M moi» 5 ns dam b do m a in e des relations humaines Outre ses quafités -techniques», 
son aptitude à coçanranlqiiet; i travailler en équipe à s'intégrer dam un milieu industrie! 
exigeant dm confina). va pawonmIH* a fo n ri* ma partic ul ière m e nt appréciée Habite et 
dtspombk d pour» ivblua- â Hmérieur de la Diviston ou du Groupe. 

Ce pute évoforf «si bavé dans una uffle u nte enhalta situé à 100 km de Paris. 

Pour nxxvcwKtfonnano» complémentaires, écrire sons réf M 4314 AC à 

EGOR SA /" 

8. nie de Beat 75008 Péris. f 


i 1 il v, / 1 1 : r j "r ■ mj j >■! v’^ yrr! 


Entreprise moyenne dynamique 
spécialisée en as sainis sement traitement des 
eaux 

équipement sanitaire collectif 
recherche 

UN «PATRON» 

POUR SA RECHERCHE DÉVE LOPP EMENT 
QUI EST ACTIVE ET AMBITIEUSE. 

Conviendrait à chercheur universitaire ou ingénieur de bon 
niveau créatif et réaliste d'environ 35 ans, ayant une bonne 
connaissance des disaphnes correspondantes. 

Le poste est à NANTES. 

Écrire avec curriculum vitae à : M. RÉCENT 
c/ v. r Boîte Postale 363 
SOAF 44012 NANTES CEDEX. 


Les FROMAGERIES BEL 

recrutent pour leur usine 
DES LAUMES (CÔTE-D'OR) 


CHEF DU PERSONNEL 


Il collabore étroitement avec le Directeur pour définir et suivre 
l'application de la politique sociale de l'Entreprise. 

Ses actions seront plus particu I ièrement orientées sur les questions 
d'amélioration de conditions et de prévention d'accidents du travail, 
de restructuration des tâches, de formation permanente. 

Il assure également les relations avec les partenaires sociaux, gère 
le tableau de bord et supervise l'administration du personnel. 

Ce poste conviendraità un cadre deformation supérieure, ayant une 
première expérience dans la fonction personnel. . 

C'est un homme de terrain et de dialogue, connaissant Cv 

bien la législation sociale, motivé par une approche / 

évolutive de la gestion du personnel. / 

Adresser C.V rémunération souhaitée et photo à / M| 

FROMAGERIES BEL Am 

Service du Personnel / 

4. rue d'Anjou - 75008 PARIS 


Important groupe industriel français (30 000 personnes], leader dans son sec- 
teur d'activités, recherche : 

Adjoint au chef 

du personnel 5 500 personnes 

De formation supérieure (Sciences Po, sciences humaines...}, vous possédez 
environ 4 ans d'expérience de la fonction personnel dans un établissement du 
secteur industriel. 

Le Chef du Personnel d’un de nos plus importants établissements (CAEN) 
vous offre l'opportunité de développer votre maîtrise de ia fonction en vous 
associant directement à son action. 

Outre les secteurs qui vous seront directement rattachés : 

- recrutement, emploi et formation, 

- qualification ei rémunération, 

- réglementation sociale, 

vous serez amené à le représenter dans tous les aspects de la fonction. 

Une expérience réussie dans ce poste vous offrira de reeiles perspectives 
d’évolution au sein de notre groupe. 

Si vous êtes intéressé par cette opportunité, nous vous remercions d'adresser 
votre dossier de candidature sous référence MBR.ML. 1 a 

jyUllfijlff l Conseil en Recrutement 

10, Rue Auber 75009 PARIS 


CHARGE D’ETUDES 
ÉCONOMIQUES 
SE 


ORGANISME ECONOMIQUE 
recrute pour BAR-LE-DUC un 
technkaan d'études et <T en- 
quêtes ayant expérience vie de 
r entreprise. 

Salaire début : 85/ 1 10.000 F. 
Situation stable et d'avenir. 

Tél. : au (Bl 335-42-53. 

Ou écrire sous réf ér. P 4987. 
Cabinet CLAUDE BUOUE. 
B.P. 3097-54013. 
NANCY-CEDEX. 


CHEF DE SERVICE 

Automatismes industriels 
Normandie 


La Société est une importante entreprise de N or 
mamfie spécialisée dans râtude et la réalisation 
d’automatismes, industriels et d'installations élec- 
triques. 

Profitant de son excellente image de marque, elle 
veut développer ses activités dans le domaine de 
l'automation appliquée aux techniques nouvelles 
de fabrication et de régulation (robotique, écono- 
mie d’énergie^-}. 

Four diriger son Service «Industrie» (130 pers.), 
elle recherche un INGENIEUR GRANDE ECOLE 


Adresser CV dètaillâs/réf .222/1 TM ? : 


#B 

. • * **&?. ' * 
î j • ■<* 


i «4 

• " 


Groupe Industriel Français de premier plan 
Impfantatitti luteregfiôaafe 

rêdberc h a 

pour région OUEST * ■ •; 


UN INGÉNIEUR 
ARTS ET MÉTIERS 


chargé dés relatiai» avec Je* djans et différents services 
du groupe. 

Ce nsnrfutet doit avoir me perTeiti? coomréamee de 
f Anglais. 

Expérience «oohaiiihte ca meneurs de rechanges DteseL 
Age souhaité : 3040 ans. 

Ecrire wus numéro 9SL104 & KaJP. 
hall des Pou» Aflnqoccs.7 X. 44040 NANTES CEDEX. 


(SOUPE LEADER SUR SON MARCHÉ 
TRANSPORTS DE VOYAGEURS 

RECHERCHE POUR L’UNE DE SES FILIALES 
(250 PERSONNES) 

UN CADRE COMMERCIAL 

\ 

IL ASSURERA: 

— La gestion a l'analyse de* résultats commerciaux, 

— Le* études de marchés et enquêtes, servant à la d£finï- 
lios d’une politique produits et développement. - 

De réelles troportunhés d’évohiûon existent pour un 
eawriîdaî motivé. débutant ou ayant une à deux années 
d'expérience; diplômé de renseignement supérieur du 
niveau Grande Ecole. 

Adresser lettre manuscrite et curriculum vitae à M. Le 
Directeur de la S.T.D.C, place du Canada, 14000 CAEN. 


Labo CNRS 


bourse d'industrie 
pour la préparati on 
d'une thèse 
de physico-chimie 
maaümolâcutaire. 

Domaine 
de recherche: 
IGNIFUGATION 
DE POLYMÈRES. 

Écrire & G. CLOUET 
CRM, 6, nteBoussuviauh, 
67083 Strasbourg Cedex. 


les annonces classées 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 296-15-01 


SOCIETE FINANCIERE -Nantes- offre poste de 

chargé de mission 
analyste financier 

à jeune diplômé dynamique ayant le goût des 
contacts, du dialogue avec les chefs d’entreprises 
régionaux. 

Le poste convient à un homme de 25 ans minimum, 
diplômé d’une grande école commerciale, ou ingé- 
nieur intéressé par les problèmes de gestion, qui joint 
q son goût de l'analyse celui de la responsabilité de 
son volume d'affaires. 

Situation évolutive pour candidat de classe intellec- 
tuelle et personnelle. 

Merci d'adresser C.V. manuscrit, photo . 
prétentions s/réf. 1865 à M"* A. G ARRET 
1 1 , rue Mau voisins, 44200 NANTES. 


Ch. accordeur piano, bon 
salaire. Ecrire La Maison ds la 
P. A. s/«v> 49B. B.P. 2.3S6, 
69218. LYON Code* 02. 

RECHERCHONS 

ORGANISATEURS 

100/200.000 F 
GRANDES ECOLES 
COMMERCE ou MGENIEUR 

INGENIEURS ANALYSTES 
CHEFS de PROJETS 

HH-I.A.G-. ECOLE D’INGENIEUR 
100/200.000 F + 
Conception et réalisation 
Logiciel sur Dtqiial icçiiprriont 
H.P. 3000. D.P.S. 7 
Postes à Pans 
POUR CAMBRA] 

INGENIEUR SYSTEME 

120/190.000 F 
Matériel I.B.M. sur 
logiciel M.V.S. 

AFIPEC Conseil 

1. Cd4 Paradis, 75010 Porte- 


JOURNAL SUD-OUEST BORDEAUX 

recrute 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

Responsable de l’atelier mécanique générale 
(28 personnes) 

IL A POUR MISSION : 

MISE EN ŒUVRE ET MAINTENANCE 

— Des automatismes hydrauliques et pneumatiques des 
rotatives et matériels de conditionnement dont leur 
entretien préventif, assisté par ordinateur ; 

- De l'installation froid (photocomposeuse et ordina- 
teur). 

NOUS RECHERCHONS : 

Un professionnel de la mécanique industrielle complexe 
et de l'animation d’une équipe (O.M., CNAM ou équi- 
valent) acceptant les contraintes de la presse (travail 
nocturne) à qui nous offrons de s’insérer dans une 
équipe et des conditions de travail attrayantes. 

Ecrire au DIRECTEUR DU PERSONNEL SUD- 
OUEST, 33094 Bordeaux Cedex. 


LYON 

Importante société d* ingénierie nucléaire 
recherche 

Ingénieur 

mécanicien 

débutant 

Centrale, A et M,... 

Au sein d'une équipe pluridisciplinaire, U s© verra 
confier des missions cfêtude dans les domaines 
suivants: 

- mécanique. b 

- thermohydraulique. -S 

- dimensionnement de matènef sous iradialion. & 
La société offre d’intéressantes possibilités de .5 
formation et de réelles possibilités de carrière. S 

Pour un oremter contact, adresser CV et photo, 
sous réf. 5225. à Média-System, 104 rue Rèaumur 
75002 Pana qui transmettra S 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES 0 de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l’enveloppe le numéro 
de Tannonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du a Monde 
Publicité » ou d'une agence. 



Üi^ifâT 
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* * Promodès Notre responsable des 

Caen réseaux informatiques. 

Groupe de la distribution (CA 17000 MF), nous prenons résolument te virage de nnformatJque car c'est la 
dé de noüe rentabilité. Nous disposons déjà cTu n parc de matériels disséminés sur rhexagone: HB 61 et 64. 
DPS 7. 4331, QUESTAR. MICRAL- « faut tes relier par des réseaux: connecter les terminaux MSI aux MINS 6. 
mettre en place une architecture OSA: et ce n’est qu'un début 

Vous êtes Ingénieur ESE. ENST- ou équivalent et avez accumulé en 7 ans, ou plus, -une solide compétence en 
techniques réseaux (protocoles, télécoms_), êtes familiarisé avec DSA ou SNA et savez relier des micros et des 
minis à des roalo-frame. Venez créer chez nous la fonction réseau. 

Notre consultant. J.THILY. vous remercie de lui écrire (réf. 4168LM) â u Carrières de nnformatfqueH. 


A LEVA N DR K TIC S. A. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


BmxKjaiOKftnnnç 
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m 




MEMBRE DE SYNTEC 



DMSION AEROSPATIALE ELECTRONIQUE 


précision mécanique 

n □ 


r ^ 

O O 


RECHERCHE 


Usine de SAINT-OUEN (93) 

INGÉNIEUR QUALITÉ 

Confirmé 

Formation Inqénieur Mécanicien ou Élec 


iTomécanicien. 

Sous la responsabiüfédu Chef du Service 
Assurance Qualité, il aura la charge des 
revues de projet s à dominante mécanique 
et assurera les relations «Qualités » avec 
le Bureau d'Études. 

Usine de SAINT-OUEN <93) 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 
ÉLECTRONIQUES 

Confirmé 

Possédant une expérience de 3 à 4 ans. 
Connaissant bien les problèmes d’asser- 
vissements analogiques et numériques. 


Usine de SAINT-OUEN (93) 

INGÉNIEUR FIABILITÉ 

Confirmé 

Formation Inaénieur Généraliste. 


Affecté au Service Assurance Qualité, il 
aura à effectuer les calculs de fiabilité pré* 
visîonnelle et constatée des matériels 
aéronautiques. 

Usine de VIRE (14) 

INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN OU 
ÉLECTROMÉCANICIEN 

Pour assurer la mise en place de la gestion 
de production automatisée dans l’Usine. 
Une expérience de quelques années dans 
ce domaine est souhaitable. 


Envoyer lettre manuscrite. C. V et prétentions à 
PRECISION MÉCANIQUE LABINAL 
Direction dès Relations Sociales. 5. avenue Newton - 78390 BQfS-D'ARCY 


Conseiller notre Direction du Personnel 


La Direction du Personnel d’une des premières banques françaises 
souhaite s’adjoindre un 

JURISTE 
DE HAUT NIVEAU 

— spécialiste du Droit Social - 


Susceptible d'intervenir sur toutes 
les questions juridiques qui peuvent 
se poser à la Direction du Personnel 
d'une telle entreprise, son rôle de 
consultant interne s'étendra aux as- 
pects stratégiques des problèmes. 

Agé d’au moins 40 ans, Je candidat 
souhaité possède une très solide 


expérience en Droit SociaL et est 
attiré par la résolution des problèmes 
de Droit Social à l’échelle d’une très 
grande entreprise. 

Les conditions de rémunération et 
d’évolution sont motivantes, et tien- 
dront compte de l’expérience et du 
potentiel du candidat 


Un dossier de candidature est à adresser sous référence 74977 
à HAVAS CONTACT -1. place du Palais-Royal - 75001 Paris, 
qui transmettra directement 


Jeune ingénieur électronicien : 

A LA BASE DU MARKETING PRODUIT ... 

1 En amont de la cxjmmercîalisation des rxwveaux produits TV 
de THOMSON BRANDT Branche Grand PubCc : leur faisabilité. 
’D convient de prouver puis de «vendre» à l'équipe Marketing 
itionneL 

de l'un des Responsables de notre Division Marketing 
i ai, vous allez concrétiser nos 1 idées au plan technique, afin d'en 
la faisabilité, les brevets à déposer, la concurrence éventueDe, les 
écessaires, - La coordination de tous ces éléments va vous per- 
s premiers croquis, puis une fiche de définition : en résumé, un 
déterminant pour le Marketing. 

m/ention rigoureuse et méthodique cfun(e) jeune ingénieur 
ant. ouvert et assez imaginatif pour participer actwement à la 
jveaux produits 

indispensable pour une fonction nécessitant des déplacements 
îocial (Paris 20èmel. 

une réponse, votre candidature (lettre manuscrite, C.V„ photo et 
54Mà RSCG CARRIERES - 48. rue Saint Ferdinand — -j* 

\ 


THOMSON-BRAMTr 


Branche Grand Public 


recruta pour son Siège Social de PARIS-LA DEFENSE 192) 

CADRES COMPTABLES 
ET FINANCIERS 

DEBUTANTS1ES) OU 2 43 ANS D’EXPERIENCE 

HEC, ESSEC, ESÇP +DECS complet 

POSTES EVOLUTIFS ET OFFRANT DE GRANDES POSSIBILITES D'AVENIR. 

ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE 


Adresser sous référence No 49.516. lettre manuscrite C.V. «tpbo» fwwtguael * 
MOBIL. O ll_ FRANÇAISE. Service Central Recruteront - Tour Septentrion 
92081 PARIS- LA DEFENSE Cade* 9- 


TELIC 


Groupe C.G.E. 


LEADER NATIONAL EN TÉLÉPHONIE PRIVEE 
C JL 850 MF 2400 PERSONNES DONT 280 ING ENIE URS 
ET CADRES NOUS DÉVELOPPONS A PARTIR 
. DE TECHNOLOGIES DE POINTE DES SYTEMES 
ÉVOLUÉS DE BUREAUTIQUE ET DE TÉLÉMATIQUE. 

recherche 


JEUNE CONTRÔLEUR DE GESTION 


situé à FRESNES (Val-dé-MamaJ. - 

Ce poste co nviendrait à un jeune diplômé d’Ecole de -Commerce ou équivalent, 
ayant un sens développé des contacts h umain s. ; . 

De réelles possibilités de carrière pourront être proposées à un cand i d at de valeur 
tant au sein de la Société elle-même que du Groupe C.GJ2* 

Adresser C.V. et prétentions au âège social: 

TÉIJC-ALCÆTEL - Direction du Personnel - 206, route de Co hnar 
BP 57 - 67023 STRASBOURG CEDEX. 


chef de groupe “video” 

df— «t /'‘v Tk y Au sein de SONY FRANCE, ta ONiswn Grand Pubfc commercialisa 3 

QllJ\ gammes de produits : Hrfi, Aucfia et Video.autravere du tircott des reven- 

J . . . “*■ ® deuns et de ta Grande Dtstribufipn.Pour assurer 1e développement de nos 

pnxJoitsVkJeoetTélévl^on, tous créons te poste (te Chef de Groope: Se TOweeu coftaborateurtfirectoTienl 

rattaché au Directeur de la Division, élaboré te plan Marketing et tes pré vi sions de ventes de tous tes produits 
Video Grand Public et Télévision ; fl participe & r élaboration de la pofitiquepubficitajre, assurete suivi des opéra- 
tions irocées et coondorme les actions de son éqiipe (2 Chefs ctePTDâut);Nous avons besoin d'un pression- 
nel, 35 ans envkoa de formation supérieure et ayant acquis unesc&feexpérrence du Mfflketing des produits de 
consommation et de la Grande Distribution (alimentaire, cosmétologie...) et possédant parfaitement Fanglæs. 
Le développement de ce secteur d’activité nous incite â choisir un coflaboratsta’ de ton potentiel, capable de 
grandir avec nous. _ 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons, d'adresser votre dos^ersous réf. 200. 82TM à notre 
conseil - 01, boulevard Hausamann - 75008 PARIS .. . - 


Chantal Baudron. &à. 


MEMBRE DE SYNTEC . 



L’un des premiers groupes français d électronique renforce sa Direction 
du Contrôle Interne et recrute un 


U intervient dans les 
unités du groupe en 
France et à l'étranger 
dans les domaines 
comptables, financiers, 
informatique et au plan 
des procédures et 
systèmes administratifs. 
De formation Grande 
École de Commerce 
(HEC. ES&C-) et/ou 


du niveau expertise 
comptable, ïe candidat r 
a une expérience ifau 
moins 3 ans acquise en " 
entreprise ou en cabinet 

Anglais où Allemand 
courant indispensable. 
Kspagnjol souhaité.- 

Ces postes.siniés a Paris 
impliquent de nombreux 


'déplacements en France 
et a l'étranger. 

Merci d'adresser votre 
curriculum vifaé à • 

HAVAS CO-NTACT. 

J„ Place du Palais- Roval 
75001 PA RIS, sous ^ 
référence 31262 qui 
garantit la plu5"grande. 
discrétion. • • ; 


P 53ÉH 







V 


•••LE MONDE - Mardi 19 octobre 1982 - Page 33 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OGIE 


de matériel informatique 


on expansion 

CHEF 

COMPTABLE MF 

Titulaire du D.E.C.S., de plusieurs années 
d'expérience et d'une bonne pratique de 
l'anglais, il se verra confier la responsabilité 
de la fonction comptable, des déclarations 
fiscales et de rétablissement du bilan. 

REF. 048 M 

immédiatement, pour le 
tSNIERES 

cirant la référence du poste choisi, à : 

an: 

’our d'Asnières 
2606 Asnières Gédex 


lL(s )®0 


f not re expérience, votre enthousia sme: 

i un avenir à bâtir, i 


Four développer 
à travers le monde 
nos techniques 
de pointe : 



e dans l'èlectroniaue industrielle - 
concevoir et réaliser les systèmes 
d'automatisme pour le 
œntrôle-commânde des procédés. 1 

• dans l' informatique temps réel - 
développer les logiciels du contrôle 
industriel : régulation automatisation 
optimisation des procédés; 


i l!l » 1 1 ! 5 1 

X- ' ■ 

vV 


nous recherchons des 





JEUNES INGENIEURS DEBUTANTS 

X, MINES, ECP, AM 


Dans les domaines 

DEVELOPPEMENT, ETUDES et QUALITE, • 

la diversité des techniques, des produits et des marchés concernés permet d'offrir à de Jeunes candidats des 
perspectives d'évolution de carrière dans un groupé de dimension humaine, en dépit de son importance. 

Une bonne connaissance de l'anglais et un sens profond du travail en équipe sont indispensables pour ces 

situations qia sont proposées dans plusieurs usines • 

de ta région parisienne et du Centre. . . j 

Votre candidature détaillée (lettre, manuscrite, C.V., photo et prétentions) 
est à adresser sous réféi*nce'T8fÔ M à HUTCHirtSON - 

Direction des Rebbons Sociales - 2, rue Balzac 75008 PARIS -m_ • m... ■ 


JEUNES INGENIEURS 

Systèmes - Développement ■ Affaires - 
Industrialisation - Chantiers. 

Les 2 700 ingénieurs de notre Groupe, en France ou basés dans 
nos38iilialesde l’étranger, vous invitent à contacter ; 

Direction du Personnel et des Relations Sociales 
13 rue Ântonin Raynaud - 92309 Levallois-Perrel 
ou téléphonez au : (1) 758.13.13. - poste 41 19. 



L EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ELECTRIQUES J 


hutchinson 




COMSIP ENTREPRISE 


44 avenue de Chatou 
92506 Rueil-Malmaison. 



Jeune responsable 
méthodes de contrôle 


Banlieue sud-ouest 


Cette PME (90 personnes, chiffra d'affaires de 20 millions de francs) est basée 
è Limours (91). Filiale du groupe MATRA, ejfe fabrique des produits composi- 
tes et des ensembles de ciblage dont' les exigences de fiabilité Impliquent un 
contrtMe de qualité rigoureux a tous les stadesda la fabrication. Elle recherche 
rhonvne capable de créer et superviser le service méthodes de contrats qua- 
lité. Rattaché au resp onsab le du contrôle qualité et au sein d'une petite 
équipe, il devra après Intégration dans les ateliers, proposer, mettra en place 
et constamment perfectionner des méthodes de contrôle qualité. Celles-ci 
devront être a dapté e s et Inté g r é es aux différantes lignes de fabrication (mon- 
tage de composants électromécaniques, câblages électriques, production de 
matériaux composites). Ce poste s'adresse à un Jeune ingénieur mécanicien 
ou électrocnécanicîen, ayant développé si possible au cours d’une première 
expérience industrielle dee qualités personnelles de rigueur et d'organisation 
dans le travail. Sa réussite dans cette fonction pourra KjI permettre è terme 
d'évoluer dans ce groupe dynamique. La rémunération proposée sera fonction 
de fexpérience acquise. Ecrire à J. SGAFHNOFF. Réf. AZ2291 M 

Aucun renseignement ne sent transmis sans raccord préalable des candidats. 

. Adresser CLV. en rappelant la référença i : 

PA Conseiller de Direction S.A. .. 

8, rue BeBinî - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 50CT430 

A mfrdi n - BrawO» - Francfort -lits ■ Londres ■ Lyon 
Madrid ■ MSm - Nantes - Paria - Strasbourg 


TECHNICON* 


Groupe International, leader mondial dans- les techniques d’ana- 
lyse en' flux continu et ên spectroscopîe proche infra rouge, 
cherche, en raison de 1a progression importante de sa filiale 
française et de l’arrivée de 3 nouveaux produits pour son 
DEPARTEMENT INDUSTRIE ET RECHERCHE 


hU ^ U 


commerciaux 

Leur mission consistera à développer, sur leur secteur, le CA de 
matériels d'analyse destinés .an- contrôle dans lès industries agro- 
alimeniaires, chimiques, pharmaceutiques. 

11 convient à un titulaire d’ün diplôme d’ingénieur ou de Docteur 
3ème cycle en chimie ou biochimie. Une expérience de Vente 
serait appréciée. * . 

La fonction .exige 4ine personnalité affirmée, autonome, rompue 
aux négociations à haut niveau, ayant le goût des contacts, un 
esprit combatif, te sens de l'organisation. Elle nécessite de 
nombreux déplacements. 

La rémunération (fixe -f "bonus) est motivante et une voiture de 
société est fournie, . 

Une formation approfondie facilitera l'intégration dans une 
équipe performante. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo à P. SÉROT ALMERAS 
CEGOS V.O.G.. Tour Chenoncéau, 204 Rond Point du 'Pont de 
Sèvres, 92516 Boulogne Cedex avant le 3 Novembre 1982. 
Les candidats seront, convoques pour une journée complète le 
8 ou le 9 Novembre 1982, dans nos bureaux. ■ 




CONCEPTION ET REALISATION ^ 
D'EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 

Premier producteur européen de pierre natu- 
relle (50 carrières, 20 ateliers de transforma- 
tion) 

recherche pour son développement : 

ingénieur 

(Arts & Métiers ou équivalent) 

Il participe au choix de nouveaux matériels électro- 
mécaniques, pneumatiques et hydrauliques pour 
l'extraction en carrière et ta fabrication de produits 
finis. Il définit leur conception (étude, cahier des 
charges K dirige leur idéalisation et leur mise en 
opération. 

Le poste est créé è PARIS - LA DÉFENSE. 
‘Notre développement dans las marchés export et 
grands chantiers bétlment garantit des possibilités 
d'évolution importantes. a 


ROGAMAT 

Les candidatures serontedressies 
personnetfemen r A : 

M. Guy NEYRON, Directeur du 
Personnel - 5, rue Bairiiti 
92806 PUTEAUX CEDEX. 


Professeur 

Langue maternelle américaine . 

Une société internationale, basée en banlieue Sud-Ouest de Paris, recherche un 
professeur de langue maternelle américaine. 

Il sera chargé des cours d'anglais et du suivi pédagogique de tout le personnel 
Une expérience d'enseignement en entreprise, même courte, est indispensable. Il 
devra avoir une bonne présentation, une grande ouverture d'esprit et la volonté 
de s'intégrer à un personnel dynamique. 

Menti d'adresser votre candidature sous ré férence 2731 à : 

(Org anisation et Publicité) 

2, rue Marengo - 7500 J PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

recherche 


IMPORTANTE SOCIETE } 

banlieue Sud Paris - desservie par RER 
recherche 

pour son service du personnel 

UN AGENT 
ADMINISTRATIF 

DUT - gestion option administration du personnel, 
libéré O.M. 

AdresserC.V., piétentionset photo sous réf. 1462 Mâ : 

PUBUSCOPE JUNIOR. 13 nm Boy»te 75008 PARS ton! trj 74244.10 


SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE EN TÊlJïNFORMATIQUE 
ET LOGICIEL DE BASE 

recherche pour ses activités et celles de ses clients 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS (NES) 

EXPERTS: 

Professionnels de haute technicité ayant des connais- 
sances approfondies en téléinformatique (architecture 
de réseau*, protocoles de transmission. ...) et possédant 
une réelle expérience (f encadrement. 

INGÉNIEURS D'ÉTUDE : 

Deux ans d'expérience minimum, connaissances réelles 
des logiciels de tase et réseaux nécessaires. 

Adresser curriculum vitae à ARN INFORMATIQUE. 
60-64. nie du Rendez- Vous, 7501 2 Paris. 


recne ' c, ’ e 

liai INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

ECP. MIMES. POWTS. SUPELEC. ARTS ET MÉTIERS. HEC_ 

k '• Débutant, pour un poste d' Ingénieur en Automatisation ln- 

dustrieile 

IA Après tormation à Paris, implantation en Bourgogne et participa- 

J don a la réalisation de projets intégrés de systèmes de production 

f B ■ Débutants et confirmes, pour postes d'Inqenreur en Genre Indus- 
I trrel (organisation, coordination, automatisation/. 

tK I Apres formation a l'Entreprise, participation a de grands projets 

I industriels a Paris et en Bourgogne 


industriels a Paris et en Bourgogne 

Débutant, pour poste d'ingénieur en informatique de Gestion 
Après formation, participation à la réalisation de grands sys- 
tèmes de gestion (bases de données, temps reel. télécommuni- 
cation) *■ ■ 

Postes très évolutifs. - Anglais impératif. 

Ecrire avec C. V.. photo, prétentions sous rel. 47352 M à : 
BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Lebel 
94307 VJNCENNES CEDEX - \qui transmettra) 


Cn Honeywell BuR 

Pour sa Division Affaires Immobilières 
recherche 

CADRE TRANSACTION ET NEGOCIATION 
EN IMMOBILIER D'ENTREPRISE 

Une bonne expérience de3à4ansdansun poste similaire, 
le goût des déplacements et des relations extérieures 
seraient appréciés. 

Connaissances nécessaires: droit immobilier, réglements 
d'urbanisme, technique du bâtiment et nouons de compta- 
bilité et de gestion budgétaire 
Poste basé â Pans. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions en 
précisant la rêi. 459 M â Cn Honeywell Bull - PC0G021C 
1 94. avenue ■Gambefia 75960 PARIS CEDtX 20 r 
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ÜSINE DE COEBHL-ESSOIOJES - 91 

IflCBO-SIÆCTROÏÏIQUE APPLIQUÉE A LUlFOBAUffiQOE, CHERCHE 

Pour assurer le support technique de ses fabrications de circuits intégrés haute densité : 

JEUNES INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

• Electroniciens (Etudes/projets, tests/éouip ements*.) 

• Généralistes (Méthodes de fabrication/production*..) 


Cette annonce s’adresse à des jeunes 
diplômés débutants sans emploi et dégagés des 
obligations du service national. Anglais souhaité. 
Possibilité de séjours aux États-Unis. 

Ces postes de début de carrière peuvent 
évoluer ultérieurement selon les aptitudes et les 
goûts, vers des activités industrielles différentes 


et permettre un intéressant développement de 
carrière. 

Adresser candidature et C.V. détaillé à IBM France 
- Service Recrutement des Cadres, 

284 bd John Kennedy, 91102 Corbeil-Essonnes 
Cedex. 


Importante Société Région Parmmnerecharcke des:. 

] Ingénieurs 
d’affaires 

pour projets d’usine clés én main. Industrie lourde 
à l'exportation, notions en ingénierie et/ou infor- 
matique souhaitées. 

Des déplacements sont à prévoir à l'étranger. - 
De bonnes connaissances en anglais sont 
indispensables. 

Adresser votre dossier de candidature, C.V. détaillé 
'+ photo + prétentions sots référence 9999 à 
Télex P.A. Jonction 34, boulevard Haussmarm 
75009 PARIS pu» transmettra. 

Les candidatures seront traitées confidsntieile/nent. 


énieurs électroniciens 




Moyens de test 


Au sein du département Méthodes, nous proposons la respon- 
sabilité de l'étude, du suivi de la fabrication et de la mise en 
place des testeurs destinés au contrôle final des produits. 

Ce poste implique de bonnes connaissances en logique pro- 
grammable et l’aptitude à animer une équipe de techniciens. 

Lieu de travail : Chàteaudun {bord de Loir, 130 km au Sud- 
Ouest de Paris) Iréf. M/42.1). 


Filiale du groupe MATRA, nous développons et industrialisons des systèmes d'intercommuni- 
cation et d'autocommutation électronique. Dans le cadre de notre expansion (ouverture 
récente d'une unité de production et industrialisation de produits nouveaux), nous proposons à 
des ingénieurs électroniciens, débutants ou expérimentés, des opportunités de développement 
professionnel dans un environnement à forte technicité. 

Ces postes sont à pourvoir en : 

Développement de logiciel 

. nous proposons la respon- Nous souhaitons renforcer notre équipe chargée de concevoir 

abrication et de la mise en et de développer des systèmes en temps réel dans les domai- 

intrôle final des produits. nés de la commutation p ri vé» (nouvelle génération d'auto- 

commutateurs). 

laissantes en logique pro- 

une équipe de techniciens. Une expérience de 2 â 3 ans en software sera un atout valo- 
, , , , „ risant. 

1 de Loir, 130 km au Sud- 

. Lieu de travail : Rungis (94) (réf. M/42.2). . v 


♦ * * * » 

Pour des candidats impliqués et â fort potentiel, des perspectives d' évolution sont possibles compte tenu de la taille et de l'ex- 
pansion du groupe. - 

Si vous êtes intéressé, adressez lettre manuscrite. M Æ4ÊÊÊÊ '//. % 

PIG43T I FRflS %/j 

B. P. 89 - 28200 CHATEAUDUN, ■ I m I InWInF M 

en précisant la référence du poste de votre choix. .. GRDUÆ MOTU 


QOltMIU 


EMPORTANTE SOCIÉTÉ NATIONALISÉE 


recherche 


UN INGENIEUR 

Responsable d’un laboratoire de chimie appliquée dont l’activité est orientée vers 
la recherche appliquée et l'analyse minérale en solution. 

Formation ingénieur chimiste + TEA DE CHIMIE ANALYTIQUE, 
option minérale. 

Première expérience souhaitée : thèse, premier emploi 
Lieu de travail : BANLIEUE NORD. 

Envoyer lettre avec curriculum vitae et photographie à : 

RÉGIE PRESSE sous n° 244.774. 

85 bis, nie Réaumur, 75002 PARIS. 



Nous sommes une importante société industrielle et commerciale opérant 
en Afrique Occidentale. 

Le développement et la réorganisation de nos opérations nous conduisent 
à rechercher le 

CHEF DU SERVICE METHODES 
ADMINISTRATIVES ET FINANCIERES 

li sera l’animateur capable à la fols 

• d’élaborer et de mettre en place ou d'améliorer les systèmes administratifs, 
comptables, financiers et de gestion à partir des objectifs de structures de 
la Direction Administrative et Financière, 

- d 'harmoniser et de formaliser les règles, méthodes et pratiques comptables 
par l'établissement d’un manuel de procedures, 

- de rechercher les programmes informatiques permettant de développer la 
fiabilité et J’efficadtê des opérations financières. 

Cette opportunité s’adresse à un candidat de formation supérieure, ayant 
une expérience d’au moins b ans dans la fonction acquise au sein d’une 
entreprise appliquant des procédures performantes ou dans un cabinet 
international d’audit. Les qualités ^'organisation, d’adaptation ainsi que la 
pratique des systèmes informatisés seront parneufièremeat recherchées. 

A un traitement très motivant s’ajoutent tous les 4 

avantages liés i J’expatriement et un lieu de travail flà 

attrayant. 

Merci d’adresser CV, lettre manuscrite, _ ' V 

photo et salaire actuel sous réf.M 219 I fl — 

à Rudolpb von Raesfeldt, J UC I \ 

18, place Henri Bergson, 75008 PARIS. £ ltl\/P 


Use division de StSTEM4 


Lo Société FORD FRANCE recherche pour son 


' Siège Social, un 

ADJOINT A 
LA DIRECTION 
DU PERSONNEL 

En priorité, il s'agit de traiter Ica recrutements du 
Département Ventes Voitures. Dons un-deuxteme 
temps, devenir l'interlocuteur priviljgié de ce 
Département tant sur te plan des ressources 
humaines (formation, développement de carriè- 
res) que des relations sociales. Bien sûr, cet adjoint 
participera égalemerrf de orès à fa gestion du 
personnel de l'ensemble du siège. 

Nous souhaitons un candidat de formation supé- 
rieure commerciale (ESSEC, HEC, ESC) ov juri- 
dique avec une première expérience profession- 
nelle - indispensable - du recrutement en entre- 
prise ou en conseil. 

Afin d'éclairer votre’choix, sachez que nous . 
sommes solides : 5 milliards de CA en 1981, 
nombreux : 4 000 personnes en France, diwer- 
sîfiés ; Ventes Voitures, Poids Lourds, Pièces Déta- 
chées, Tracteurs, Fabrications et surtout extrême- 
ment dynamiques. 

Merci d'adresser votre candidature efprétentions 
â la Direction du Personne/ : 344 avenue 
Napoléon Bonaparte - 92506 Rue il Malmaison 
L Cédex. 




F.N.SAF.E.R. 

Fédération nationale 
des sociétés (T aménagement foncier 
« d’ét abi iss n a ea t rural, 

recrute pour son service de formaté» 

INGÉNIEUR FORMATION 

• Suivi des besoins, 

• Conception des actions de Formation. 

• Ré a lisati o n de supports pédagogiques. 

• Animation de sessions, 

NIVEAU: 

• Formation de base : ingénieur agronome. 

• Expérience de quelques années cd entreprise soahaitèa. 

Envoyer C.V., photo, salaire demandé à; 
FXSjLFJEJL, Vrëe de Turi#, 750C8 Paris. 


Adjoint do responsable gestion de notre düMon travaux, 

3 coordonnaa tes actions d un seréfce de 05 pefsoraes dont 20 cadres 
assurant: 

- T administration générale des c har Æeo. 

- la gestion budgétaire et le cortrûfodes coûts afeires, . . 

- l'exploitation des systèmes informatiques de gestion traitant des investis- 
sements, marchés^ . 

L'expérience d’une fonction similaire avec encadrement <fe personnel est 
mc&pensabte poiff réussir dans ce poste ’ ~ 

Adresser CV et pfétentionsL sous réf 5146 à Mérfia System. 104. rue 
Réaumur, 7500! 


Société financière française multinationale : avec 3 milliards 
; de valeurs mobîiièrBs dônt les ^ ^Jl’étranger, nous sommes 
en relations d'affaires avec le monde entier. Nôtre départe- 
ment des investissements recherche un 

Gérant 

île 

Il participe à la conception, à l’exécution et au suivi des 
politiques de placements et d’investissements du groupe. H 
intervient spécifiquement dans le domaine des actions, 

- en France et à l'étranger. • . 

Une expérience de 3 à 5 ans de la gestion dtm portefeuille 
d’actions dans une banque ou un établissement financier est 
nécessaire. Anglais indispensable, espagnol souhaité. 

Nicole Marichez vous remercie de lut écrire s/réf. R4619M 
î, rue de Béni, 75008 Paris. : 

"'Il Bernard Julhïet 


Psycom 

Tél. S62.90.90 


Mtimbre de Syniec 


NOUS SOMMES UNE SOCIETE FRANÇAISE 

SoIidemmitimpiaiitée en France et aux UiLA. 

. - Notre CA. de 130 MF progre w econstaminem_depuis 16 ans . 
nous recherchons pour notra f 

DIVISION ÉLECTRONIQUE t . 

INGENIEURS ElfCTRCDNICIHsK 

D flinuatt i 2 Bgd’aç p é to c c, tennBiin icwSofowte. . - 

Pour définition, 4tnde« infégrxrinn ctjnâe.an.poanr «T enrein blcè flmrwnqim 
complexes ftirantapprf à de» teefanotopet de pointe. . (Référance 8068 A y 

TECHNIGIBMS SUPERIEURS 
ELECTRONICIBMS 

Formation D.U.T. ou B.T.S-. 2 à cf expérience. 

Pour étude ét mise an point de precessems ÿfdiiitit'i base de nenab- 
Boc a wan «n wntMw . 

Ces panes' n fatin a t nne soBde expérience en étectronkjuc numérique ce m 


système 29 ecfunlDe Z9OT apprécies. 


TECHNICIENS ELECTRONCIENS 
D’ INTEGRATION 


Fonaasiov-p.U.T.oo B.T.S* l à 3 ans <T expérience. 

Poor intégration et mise an point dwnUn'fteuiiiiqiié tout large- 
ment' appel aux mkroproccswxcs en tranche», électronique -numérique, 
m kxQ - pe op s a niMti qn. ’ tRcfeence8068 O ' 

Ces posées offrent à des candidats de «rieur, dès perspecti v es d’évofatiôo vers” des' 
fonctions' de coordioctîon d’études onde cbbcdfaatiân «edrâpte de projets.': 

- jLîèa cfe travali rFAIWS-^ 

Envoy « lettre manuscrite, CV, photo et pr ért nPMtt sont iéf . cont^poodante Li 
JEAN REGNIER Pnbticité I 39, rUe de V Arcade 75008 PAÏOS, qui transmettra. 
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es 


... 


^Jü^nwrt • - 


ATELIERS CLE EN MAINS 
A L'EXPORT 


Un groupe d^igénierie industiielle : . . 

--- --- -recruta son v ;*'.■■■ - V v ' v. ■ 

INGENIEÜR 
MECANICIEN DE 
BUREAU D'ETUDES 

ÂJ4.-ENSI oa équivalent . 

Le ca n didat a- 5 à 10 ans da pratique 
et connaît la toagiua ang la iiB ^on activité co iyam e 
dm iottalla tio n s lïcréès dé en ««arro & l’exporta- 
tion, telles que ateUecsde réparation de véhicules 
au t waob fle» , .'ou île ■f^niMtiqiip, 

n est chargé ' dans un b maau d’études plcri- 
diic i pl In aires • de la conception des ateliers, .de 
leur implantation, des spécifications techniques 
et des matériels. - 

S acceptera de se d ép fao e r optze-mer pour de 
courtes durées. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et préténtkms 
sons No 49359, CONTESSE PUBLICITE 
20, av. de l'Opéra 75040 PARIS Cedex Dl q*. 


re 

tion 


ifWSérfs- te: , l v . 


porrrfeuiacs 


JCDecaux 

. Pwrito Sodété Européenne 
de MohOerCbbafn recherche 

ATTACHÉ DE 
DIRECTION 

Secteur région pa ri sie nn e 

pour bt négociation' et fe suivi de Conventions 
auprès desCoAectivités locales 
et la verte de Mobfiers urbains, sur un secteur 
déterminé. .. . ' r ' 

Homme de reiatipn. bon négociateur, le candidat 
devra: ... - 

• être ambitieux, rigoureux, méthodique,' 

• faire preuve d une grande dbponibfBlé. 

La rémunération proposée comprend 

• un safeân fixe- 

• une prime fiée aux résultats. 

Adresser votre carefidâture (lettré -F CV + Photo) 
en indiquart «périences'prafiesskmnefies et 
rémunération souhaitée A Société J.C. DECACJX - 
ap. n ■ 78373 PLAISIR Cédex. 


Jeune Ingénieur organisation 

Le Centre National de l'Equipement Hospitalier recrute un jeune ingénieur dans le cadre du déve- 
loppement d'un Département chargé d'équiper les hôpitaux en matériel médlco- technique. 
Rattaché au Directeur de Département, il aura pour mission d'optimiser (a méthodologie d'inter- 
vention, en vue de rassembler les éléments constitutifs de différentes bases de données. 

Ce poste intéresse un jeune ingénieur généraliste, diplômé d’une grande école, un ou deux ans 
d'expérience, motivé par les problèmes d'organisation administrative et de traitement de l'infor- 
mation: Connaissances en Informatique et télétraitement appréciées. Lieu de travail : Saint* 
Quant ïn-e n- Yvell nés. 

A terme, possibilité d'évolution en prenant en charge des responsabilités plus opérationnelles au 
sein du département. 

Candidature à envoyer soüs référence 22064/M à M.L GUiOMAR, Sélé-CEGOS, Tour Chenon- 
ceaux, 204, Rond-Point du Pont-de-Sévres. 92516 BOULOGNE. 



technique 


bilingue anglais pour seconder le P.D.G. 


Les manifestations que nous organisons (salons, 
marchés, colloques et congrès) ont une audience 
internationale et sont réputées dans le monde entier. 
Le poste proposé convient à une collaboratrice de 
30 ans minimum, ayant une bonne expédance profes- 
sionnelle du secrétariat de direction, aisance et 
savoir-faire dans- les contacts humains, une grande 


disponibilité (notamment pour des déplacements à 
l'occasion des manil estai ions dans le Midi de la 
France), te goût des. responsabilités, le sens de l'orga- 
nisation, la capacité à faire face aux imprévus. 
Formation BTS secrétariat de Direction ou équivalent. 
Lieu de travail : Paris (proche de l'Etoile). 
Rémunération très motivante. Statut cadre. 


Adresser lettre man^ C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous réf. 73625/M à Mme CLÈRE, 
Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204. Rond-Point du Pont-de-Sèvres, 92516 BOULOGNE. 

[séïé I 


GROUPE- 




Division Conseil et Réalisations 


recherche . 


•feuilles 


ARTHUR ANDERSEN & CIE 

CONSEILS EN ORGANISATION 

• ' ' » ’• 

Pour continuer à faire face- à notre expansion rapide, nous 
. recherchons plusieurs * 

INGÉNIEURS CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

désireux de se perfectionner dans les techniques les plus 
récentes (réseaux, télématique, C.AO.. robotique, génie logi- 
ciel) au contact des spécialistes de notre département «Infor- 
matique Avancée». 

- Travail motivant et varié au sein d'une équipe jeune. 
-Séminaires de spécialisation à intervalles réguliers, en 

France et aux USA. . 

- Progression rapide des responsabilités et de la rémunération 
en fonction des performances. - 

- Évolution progressive vers le conseil de haut niveau en stra- 
tégie mformatique. 

Profil recherché 

- Diplômé X Mines, Centrale Paris. Supélec, Télécom, Ponts, 

. 1NSA, ENSiMAG. . 

- Première' expérience de réalisation informât!- r ;I-- : 

que (2 à 3 ans). . i| =j|p=f ï 

- Esprit rigoureux et sens des contacts humains. ; _J[1_ ! 

- Désir et capacité de progresser rapidement : : r~.fr- 


ARTHUR ANDERSEN & Cie 
CONSEILS EN ORGANISATION 
Envoyer lettré de candidature à Arthur Andersen & Cie 
1 Tour Gan - Cedex 13 - 92082 Paris-La Défense 


2 assistantes techniques 

à mi-temps B 

25 ans minimum pour participer au développement d'actions de formation. 

li est nécessaire d'avoir une formation supérieure : Sciences Politiques, Licence de lettres ou équivalent, et pre- 
mière expérience professionnelle de 1 à 2 ans. 

Formation assurée dans la cadre de la Société. 

Rémunération très motivante comportant un fixe + un intéressement. Lieu de travail : PUTEAUX. 

Nous avons demandé à Mme CLERE de nous aider à étudier les candidatures. Adresser lettre man., C.V. 
détaillé, photo et rémunération souhaitée s/réf. 73821/M à Mme CLÈRE, Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du 
Pont-de-Sévres, 92516 BOULOGNE 

^PHILIPS Ël 



_ MEESCHAERT 
SOCIETE DE GESTION FINANCIERE 

Dans te cadre de notre expansion 

nous créons le poste de : 


HF 

que nous voulons confier à un diplômé de 
1‘ enseignement supérieur : 

INGENIEUR + FORMATION 
COMPLEMENTAIRE DE GESTION 
Cé cadre de haut niveau, assisté d'une équipe déjà 
en place, prendra rapidement en charge la respon- 
sabilité des fondions administratives et informati- 
ques. 

U devra dominer parfaitement l'outil informatique 
moderne mis en place dans la Sodété, conçu 
pour des utilisations essentiellement tournées vers 
le commercial et le marketing. 

U lui sera donné toute latitude pour mettre en 
œuvre la politique administrative et informatique, 
au plan de la gestion, de l'administration et de 
l'organisation. 

Nous souhaiions rencontrer un « opérationnel » 
doté d'un esprit « entrepreneur » possédant le goût 
et les aptitudes aux contacts, à l’animation, à la 
négociation et à la gestion. 

Le poste oITre une rémunération motivante a une 
réelle autonomie pour des candidats à fort poten- 
tiel désirant valoriser une expérience réussie de 
trois à cinq ans, par exemple de coordination d'un 
service administratif moderne et informatisé. 

Adresser lettre de motivations + C.V. + 
prétentions à M. CEYROLLE — 
MEESCHAERT S. A. 

— 12. rue Chauchai — 75009 PARIS. 


CAISSE DE RETRAITE COMPLÉMENTAIRE 

' recherche 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLE ET FINANCIER 


Vous avez au moins 40 ans, vous êtes diplômé de rensei- 
gnement supérieur ou comptable et vous avez l'expérience 
d’un poste similaire. 


Adresser curriculum vitae. photo et prétentions sous la 
référence 246.720. à REGIE-PRESSE le Mande. 

85 bis, rue Réaumur, 75002 Paris, qui transmettra. 





recherche pour son 

CENTRE TECHNIQUE ET INDUSTRIEL 

de FONTENAY AUX ROSES (92) 

ingénieurs 

électroniciens 

Réf. Ml 

Pour la conception sur silicium de systèmes 
VLSI technologies NMOS, CMOS, Bipolaires 

ingénieurs 

concepteurs 

desystèmes„ ru; 

Informatiques à base de microprocesseurs. 
Les candidats, débutants ou expérimentés 
devront avoir : 

- une formation de haut niveau 

- la pratique de l'anglais 


PHILIPS! 



Envoyer C.V. manuscrit avec 
photo et prétentïons.â 
PHILIPS CTI 
Service du Personnel 
4 à 16, av. du Général Leclerc 
92260 FONTENAY aux ROSES 


Votre for ma tion juridique en droit des affaires iD.E.A. ou niveau équiva- 
lent) vous permettra de traiter certaines opérations fiscales, juridiques et 
douanières entrant dans la compétence du siège à Paris : droit des obliga- 
tions, droit des sociétés, propriété industrielle... 

3 & 6 années d'expérience dans ces domaines acquise en secteur indus- 
trial et comm e r cial sont indispensables. 

è Nous souhaitons un sens réel des relations humai- 
nes, une parfaite maîtrise de l’expression écrite et 
orale. La pratique de la langue anglaise est nécessaire. 
Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions 
. — au Service du Personnel du C.N.E.S. - 129, rue de 
C I Kl M l'Université - 75007 PARIS. 

CENTRE NATIONAL D'ETUDES SPATIALES 


r Grande banque américaine 
internationale recherche pour PARIS 

ANALYSTE FINANCIER DEBUTANT 

Vous avez me formation maîtrise de gestion Dauphine ou École 
Supérieure de Commerce (Rouen Amiens ou Lyon) option gestion 
financière. Vous pariez couramment anglais et surtout maîtrisez la 
rédaction de cette langue. 

Le poste proposé vous permettra d'acquérir une formation .en analyse 
financière et une bonne connaissance des grandes entreprises 
françaises. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV et photo à Média System en 
mentionnant stuT enveloppe la référence 8290. 104. rue Réaumur 
k. 75002 Paris. 


CIne importante sodMé de produits cosmétiques (CA: 200 müEonsFF), 
BfatU <f un groupe de re n o mm é e mandate recherche son : 


finantiei^comptables 
et fiscaux (parxs) 

Rattaché directement au Secrétaire Générai. I coordonnera, contrôlera et animera 
renssnble des sérrfees financiers et oamptobles(cornptabffiié générale et trésorerie, 
ccrtrûle de gestion et compttbSté analytique). D sera déplus chargé rf assurer la mise 
en oeuwedes procédurescDmpcabfes penriettantta conso&daüon suivant les normes 
américaine* dfeaHr et auto* les budgets amuete.et de.eonseffier rentreprise en 
nrdCtèfYï flsQotc, " 

ExpeeoonrMbte mémoriofiste i posséder» une expérience de plus de Sans, 
acquise dans un cabinet d'aueft « dans uie entreprise 

Agéde3Ôrn«rtnxin*a i' u ra égBl m i r i w mrebortoecorwaia aa ncederBiformaaqueet 

de te tangue anglaise. 

La rémudéiatioa proposée est attractive Une évolution de carrière est possfcteLes 
OBrtd» enverront lajcigrfcufeim vitae (sous réference MB21 02} en indiquant 
leurs prétention», au cabinet de censeé chargé de cette recherche : 

Ernst&Whinney Conseil 

lüÛSauleiaatl Hausamann 75006 Paris. 


Par un réseau d'agences couvrant tout la territoire 
français, la Sodété commercialise des appareils dis- 
tributeurs automatiques fabriqués dans une société 
filiale. Avec un effectif de 200 personnes, elle réalise 
un CA. voisin de 150 M.F. Son marché est en forte 
progression et sa croissance régulière. 

Elle crée le poste de Contrôleur de Gestion dont la 
mission principale sera d'améliorer le contrôle de la 
gestion des services du siège et des agences, l'établis- 
sement des budgets et le suivi des objectifs. 

Sa responsabilité s'étendra ultérieurement aux agen- 
ces à implanter à l'étranger. 

Poste évolutif. 

Formation HEC, ESSEC, IEP ou similaire. Anglais 
jet allemand souhaités. Rémunération 185.GÛ0 r.+ 

j Age environ 30 ans. 

1 Adresser CV détaillé s/rèf .222/40M à 

22, rue St- Augustin 75002 Paris. J 


Cii Honeywell Bull 

recrute pour son Centre de Recherche, un 

INGENIEUR EN 
ELECTRONIQUE APPLIQUEE 

Microprocesseurs - Fibres ontwues 

Le candidat qui aura 2 ou 3 années d expenence 
participera à la définition du protocole et des 
stations d'un réseau local connecté par fibre 
optique à très haut débit. 

Lieu de travail : les Clayes-sous-Bois 
Adresser lettre manusenre. CV. ph c; r e: prêientscr.F 
en précisanf la référence 4cG M i C:. Hcr.evweÜ ?’-!! 
PC 0G021C - 94. avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 


Ut» 




f 


médrêsystem dfMSOA B4 
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iriterrontriite Ffl lato du C.EA 


spécialisée en contrées non destructifs 
(secteur nucléaire) 

recherche pour son service INSPECTION 


Un Ingénieur 

RESPONSABLE D’OPÉRATIONS 

(autodidacte accepté) 

il aura la responsabilité de la préparation de 
l’organisation et du bon déroulement 
d'opérations de C.N.D. sur centrales 
nucléaires. 

Ce poste s’adresse à un responsable ayant 5 
à 1 0 ans d'expérience dans l’encadrement 
d'équipe de techniciens et possèdent de 
bonnes connaissances en électronique et en 
électromécanique. 

Une grande autonomie (60 % de 
déplacements) ainsi que des qualités 
d’animateur (équipé de 30 techniciens) lui 
seront demandées 

Salaire 1res motivant + prime de 
déplacement + trais. 

Veuillez adresser lettre manuscrite,. C.V., 

+ photo, en indiquant la référence : ROiMI 

à notre adresse : 

15. rue des Solets * Sic *33 

94583 RUNGIS CEDEX 


Banquier, de l'opérationnel 
à la stratégie Financière 

mnqiiipr vous l'étes et sous vous proposons de continuel à Vitre eû reïoqnant au eceur de PARIS 
t'organisas ceatral d'un des plus importants groupes bancaire* prives. . . 

Jusqu Ici, vous avez été essentiellement ua praticien. Vous avez 
financière : augmentations de capital, émissions d 'emprunta, refinancements sur les ramenés monétaires, 

fr anç ais comme internationaux. 

Les produits bancaires classiques, les produits financiers : actions, obligations, SICAV, Tonds de place- 
ment, etc... vous les avez pratiqués et en connaissez toutes les incidences. 

Les techniques anglo-saxonnes ne vous sont pas étrangères. A ce titre voue pratique courant* de l'anglais 
a été un atout. 

Aujourd'hui nous vous invitons à aller plus loin, passant de l’action à la réflexion. En effet, tout ce 
savoir-faire va vous permettre de contribuer à la définition des politiques financières de noue group e « des - 
différents établissements qu’il fédère. Vous rejoindrez, avec cette technicité propre dont vous serez pratique- 
ment le seul tenant, une équipe restreinte mais de très haut niveau, ouverte et diversifiée, qui appuie la 
direction générale dam l’élaboration de ses orientations, dans sa stratégie financière- D'ailleurs, meme lorsque 
tes problèmes que vous aurez à aborder présentent un caractère spécifique ou ponctuel, vous aurez a vous 
placer à un niveau réflexion politique pour les traiter. 

Vous avez compris tout l'intérêt de ce poste, une création, pour vous qui envisageriez volontiers de 
mettre vos connaissances au service d'une reflexion sur l’ensemble des équilibres bancaires et leurs aspects 
financiers, juridiques et fiscaux. Et rien n 'empêche que plus tard vous. retrouviez dans notre groupe un poste 
opérationnel. C'est notre souhait. 

Nous avons confié à Claude EGNELL te soin d'étudier les candidatures. Vous pouvez compter sur sa - 
discrétion. Ecrivez -lui au cabinet CLEAS sous référence 194 M. 

CUBAS 

6, place de la République Dominicaine -‘75017 PARIS. Tel :267 35 11. 


GJRATB/ 

GROUPE K-0.RT.F. 

, occtcfi MO potentiel cfèftrias eo trftjBoa- 


Mad 


cHxio^siieaernc«A«lBi(Mlémcdca«eoi 

Pour cela B recherche ph*«» 



Banque étrangère quartier Opéra 
recherche 

1 CHEF DE SERVICE ENGAGEMENTS 

CLASSE IV ou V 

pour assurer le montage et la gestion de crédit particulier 
et entreprise. Niveau I.T.B. minimum. Excellent techni- 
cien. Ecrire lettre manuscrite, C.V.. photo, nrétennons & 
T.D. Port de la Conférence, 75008 P J 


Vous avez une solide formation à l'informatique 
vous débutez dans la vie professionnelle 

Filiale informatique d'un important groupe français dont nous développons 
les systèmes de gestion en temps réel, nous vous proposons de devenir 

ingénieur informaticien 

MIAGE, école avec option ou spécialisée en informatique 

Dans notre département études, après adaptation à nos techniques et systèmes : 
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PROGRAMMEUR 


- expérience COBOL -.ANS 

- connaissant 64-&PS-» possible 

- IQF - TDS ex périence 2 m» nrâtimmn. 
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arthtage» sociaux. 

TéL pour R.V. r830.11.12 
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Centre de production doté de puissants moyens informatiques IBM 3033 AP et compatibles MVS, 
TSO, VSPC, CICS, réseau de 500 terminaux. 

RECHERCHE 

UN INGENIEUR SYSTEME M «i 

— Formation MAITRISE ou grande école, option informatique. 

— U sera amené à participer dans le cadre d'une équipe système, à la mise en place, au suivi et aux 
évolutions du moniteur TP CJCS-DLI. 

— Connaissance souhaitée de DL1 et CICS, 

— 2 années d'expérience seraient appréciées. 

— Lieu de travail : COURBEVOIE. 

UN INGENIEUR APL M 422 

— De formation MIAGE, Sciences Economiques ou équivalent. 

— Tourné vers l'Infocentre, il sera intégré à une équipe d'assistance technique aux utilisateurs. 

— Connaissance de l'APL indispensable. 

— Une première expérience de deux ans dans ce domaine serait un atout souhaitable. 

— Lieu de travail ; COURBEVOIE. 

UN INGENIEUR INFORMATICIEN M423 

— Justifiant de trois à cinq ans d'expérience sur gros système dont un an au moins sur IBM. 

— Il aura pour mission. l'assistance technique aux utilisateurs de TSO. Orientation scientifique 
( Fortran -TSO -JC L) en vue d'optimiser les moyens en place. 

— Le candidat recherché allie le sens du contact à une technicité de haut niveau. 

— Lieu de travail : COURBEVOIE. 

Nous vous remercions d'adresser CV + photo et prétentions en précisant la référence correspon- 
dante à Joëlle LE MENN - Département Recrutement - GROUPE FIPINLAC 30, rue du Château 
92200 Neuilly-sur-Seine. . ^ 



musique classique 


. Une société rie disques, filiale d’un groupe international, recherche pour déve- 
lopper l’action pubB-promoüotinefle du département « rép e rtoire classique » 
un pubBduire. 

U assure à ce titre:' .. 

- la gestion du budget; • ■' 

- la conception et le suivi des campagnes qu’Uva réagscsLppur chaque produit; 

- la rédaction des dossiers dé communication. 

Il définit également les supports « les cibles visées. .... 

Ce poste s’adresse à un candidat (H/F) âgé d'au mon» 27 ans, de formation 
supérieure. . 

Une expérience de 3 à 5 ans en agencé ou dans un service de publicité intégré, 
portant sardes produits caHareb ou de luxe. loi a permis de faire preuve 
d'imagination, de créativité et d’initiatives. La connaissance de ['anglais est un 
atout complémentaire de réussite. S 

Sylvie CATHELAIN vous remercie de lui adresser votre candidature (en preci- < 
sam voue niveau actuel de rémunération) qu'elle traite conTidentteUement sous ♦ 
la référence 5043. - 
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" Département Copseil en Recrutement 
135, avenue de Wagram r 75017 PÀRÏS 
TéL : (1) 227.96.49. 
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ORSAY 


INFOftMüTIQUC INDUSTRICLLC €T D€ GCSTION 

Depuis 1975, nous connaissons une progression constante et très forte. 20 Millions de CA en 
1981... 40 Militons en 1962. Ce développement, réussi et maîtrisé, nous le devons à nos. 
ressources humaines ; 70 ingénieurs et cadres... Nous faisons appel aujourd’hui à de 
nouveaux collaborateurs dont les compétences et le dynamisme nous per m ett ron t d’évoluer 
vers une position de leader dans nos activités. 


• INFORMATIQUE DE GESTION 

Ingénieur analyste 

De formation supérieure : Universitaire (MIAGE, SCIENCES 
ECO...) ou Ecole d'ingénieurs, avec si possible une expérience 
de la conduite de projets fcur mini-ordinateurs- Il aura rapide- 
ment en charge ranimation d'une petite équipe pour la mise en 
œuvre d'applications variées de gestion et te développement de 
progiciels (gestion de production, planning d'atelier, horaires 
variables, suivi de projets...) (Réf. AM) 

Analyste-programmeur 

Pour seconder efficacement la responsable de projet et partici- 
per à l'analyse organique, à la programmation et à la mise en 
place du logiciel. (Héf. BM) 

• MICRO-INFORMATIQUE 

Ingénieur commercial 

Chargé de prospecter, suivre et développer une clientèle dans 
le domaine des terminaux et micro-ordinaieura.- ingénieur 
diplômé : INFORMATIQUE ELECTRONIQUE, MECANIQUE, 
débutant ou 2 ans d'expérience. (Réf. CM) 


• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

Ingénieur logiciel micro 

De formation Grande Ecole ou équivalent, K aura si possible une 
expérience 8085, 66000, MDS pour participer à des projets 
industriels en micro-informalique et évoluera court terme vers 
un poste de CHEF de PROJET : un poste où les aspects 
humains et commerciaux sont déterminants. (Réf. DM) 

Ingénieur logiciel mini 

De formation Grande Ecole ou équivalent, il aura si possible une 
expérience sur HP, DEC, SEMS... ou téléaimmunicefitons. 

Il sera amené à travailler avec indépendance et responsabilité 
sur des projets industriels ou télécommunications. (Réf. EM) 

Ingénieur électronicien 

De formation Grande Ecole ou équivalent, a aura une expé- 
rience en électronique rapide : acquisition analogique, micro- 
processeur et éventuellement systèmes d'exploitation Temps- 
Réel. 

il concevra et réalisera des systèmes électroniques rapides 
associés à des calculateurs, créera et animera son équipe. 
Dynamique, indépendant, il aura un sens commercial prononcé. 

(Réf. FM) 


BANQUE D’AFFAIRES PRIVÉE 
Quartier Champs-Elysées 
recher che p our sa 

DIRECTION INTERNATIONALE 

ANALÏSn^GRÈDrr 

Ce poste requiert: . 

-.Une très bonne expérience dé service crédit acquise 
auprès d’une où plusieurs banques à fortes activités, ' 
internationales. •> . . .. _ ... . . 

- Une bonne connaissance de l>mgJais et de l’allemand. ’ 

- Une excellente maîtrise des principes et usages comptables 
anglo-saxons irt allemands. - 

Ce poste de haut niveau comporte, à terme, des possibilités > 

d’évolution decamère.’ \ E 


Envoyer lettre manuscrite, .avec CV^ photo et prétentions 
sous rét 8311 à FLAIN^CHAMPS* £ nié du Hdder, . .. 

75009 PARIS* quitrarismettBLi - 


- - •x 


Merci d'adresser C.V., lettre manuscrite, en précisant la référence du poste choisi à Pierre de BAWTEL - CMG 
Z. A de Courtabœuf - B.P. 38 - Avenue du Parana ■ 91942 LES UUS Cedex. 


GRANDE BANQIÆ 

" ÂVOCATfON fNTEWSiATïON^E : v 

. v jOasseVIbuVll^ V; ' ' - 

pot? devenu; son .. . 

Chef du service titres 


fesormeflede 10 ans mintmum-dans un service Tftrai de Banque, et 
rxSesenmîttièfiede 
‘ 'émjssfaris. ' 


sous r$erencer29Q8 à 
tOf ganisâttonet^ Pubtidtéj 
Z rue Marengo - 7S0ÔKWi«S,.t|ar transmet ; 
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, EN MARKETTNC 

Notra Société, filfaria dlun important groupa diimiqua at pharmaceutique 
Kuamattonal, proposa au sam da sa Division Pharmaceutique la posta da 

responsable du service 
études de marché 

' :èun 

DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE 

IHEC. Csntnle^.) 

ouuNivBîsrrÉ 

{Doctorat de Gestion, Médecin ou Pharmacien avec DioiOme de 
3è Cycle èn Gestion) 

Ayant une première ex périen ce nrallaire (2-3 ans) da préférence dans un 
secteur c om p or t an t detprotteiadepreoc rip tion (ptrarmaoauxlquesou autres). 
Formation an informatique at starâtiqua souhaitée. 

Angtate courant i n d wp a ni mbla. : 

Fortes penpaodvas d'évolution dans la groupa on FRANCE ou à l'étranger. 
Lieu de travail : ORSAY.* ' 

Écriros LABORATOIRES PFIZER 

Sanrfiea de Panoonai - 80, nia de Péris- 91401 ORÇAY CEDEX. 

(Jomdnt C. V„ photo at préwnzioos). 


Pfizer) 


Pï'YÏZ * 


ORGANSAnON-INFœNMTKDŒ 


Notre Société, ffliala d'on des pr emier s groupas ph armace utiques interna- 
tionaux, rechercha un ' _ _ 

responsable 
organistmn et études 

pour sa Division Pharmaceutique 

Le candidat retenu sera 

DIPLÔMÉ D'UNE GRANDE ÉCOLE 

(Centrale, HEC,X) 

et. aura une pre m i ère expérience (2-3 ans) réussie en organisation et an in- 
formatique. 

Directement rattaché au Directeur de la Division Pharmaceutique, il sera 
cha rgé da ('ensemble des missions d'organisation pour les différents services 
de la Division. U traueBlara en liaison étroite avec la Directeur du Départe- j 
ment Informatique de notre Groupe, notamment pour la rédaction du 
cahier des charges at ta misa an routa de chaque application. 

Une personnalité ass oc iant d i pl omatie et efficacité aura de fortes possibilités 
d'évolution dans le Groupe an FRANCE et à l'étranger. 

Anglais courant indispensab le . 

Lieu de travail t ORSAY. ' 

Ëerin = LABORATOIRES PFIZER f 

Service du Fecsonnat- 88; rue de Par» -91401 ORSAY CEDEX. « 

Poindre C.V., photo et prétentions). J 


CONSTRUCTEUR INFORMATIQUE 
recherche 




A a poste de haute responsabilité technique et budgétaire, ils auront la 
double mission : 

• d analyser k*s besoins de nos clients et futurs clients, de concevoir des 
solutions techniques adaptées et d’en évaluer le coût, \ 

• de conduire h mise en œuvre de ces solutions «n coordonnant les 
actions Internes et externes à notre Société, jusqu'au démarrage réussi 
du système. . 

Si vous avez une bonne formation de base enrichie par plusieurs années 
d'expérience en infonnatique (de préférence en réseaux SNA- DSA - 
TRANSPAC. ou en systèmes de gestion transactionnelle'!, ainsi que la ' 
volonté de faire aboutir des projets importants mais concrets avec large 
autonomie d'action ci décision, notre Société vous offre une réelle oppor- 
Utartë dv 'carrière. 

Le lieu de travail est situe en. banlieue sud de Paris, facile d’accès. 

Si nom* proposition vous intéresse, adressez votre candidature manuscrite 

aciompjçncc de votre C.V. + prétentions sous réference S 657 M à : 
ALÎNEA49. avenue Tmdaine 75009 PARIS -qui transmettra, - 


Ls groupe Lyonnaise des Eaux spécialisé dans la distribution d'eau potable et les services (C.A. 12 Milliards 
*45000 personnes) renforce ses équipes d'ingénieurs pour faire face à son développement tant en France 
qu'à l'étranger et recherche : 

Jeunes ingénieurs grandes écoles 

Ces Ingénieurs débutants ( première expérience appréciée ) se verront confier après formation des responsabilités 
en France ou à l'étranger qui leur permettront d’aborder tout ou partie des activités suivantes : 

o étude et/ou réalisation de travaux d'extension de réseaux et/ou d'installations de traitement 

• définition de programmes de traitement de l'eau potable ou des eaux usées 

• surveillance et entretien des usines de production ou de traitement et des réseaux. 

Ingénieur confirmé eau potable 

Cet Ingénieur diplômé d’une grande école possédera une pratique d’environ 5 années dans un service de 
distribution d'eau potable où il aura acquis une expérience en matière d'études et 'de travaux. 

Il sera affecté au Bureau d 'Etude et se verra confier la responsabilité complète de la gestion et de l'exécution 
d’études dans le domaine de l’alimentation en eau (besoins, pompage, traitement, adduction, distribution) 
tant en France qu'à l'étranger. 

Les études dont il aura la responsabilité couvrent les aspects études générales, plans directeurs d’alimentation 
en eau d'une ville ou d’une région, avant projets et dossiers de consultation des entreprises, surveillance des 
travaux. 

Ingénieur confirmé assainissement 

Cet Ingénieur diplômé d'une grande école possédera une pratique d'au moins S années dans le domaine de 
l'assainissement au cours desquels il aura acquis une solide, expérience de la définition des filières de traite* 
ment et de la gestion des stations et des réseaux. 

Il pourra se voir confier des responsabilités et des missions tant en France qu’à l 'étranger. 

Outre lès capacités techniques évidentes nous apprécierons chez les candidats les qualités humaines indispen- 
sables pour assurer les meilleures relations tant avec les équipes de travail qu'ils auront la charge d’animer 
qu’avec les Collectivités Locales ; les Administrations ou les abonnés avec lesquels ils seront en contact. 
Une bonne connaissance de l'Anglais et J ou de l’Espagnol sera recherchée pour la plupart des postes à pourvoir. 
La rémunération proposée aux débutants son de l’ordre de 120. 000 F. par an ; pour les autres candida ts elle 
sent appréciée en fonction de l'intérêt de l'expérience. 

Ecrire avec C. V. et prétentions à S.L.E.E. - Direction du Personnel et des Ressources Humaines - 45, rite Cortambert 
75 769 PARIS CEDEX 16. 

_ groupe lyonnaise des eaux 


Schweppes France recherche on Chef de service HF 

Achats et planning production 

capable de mettre en place une gestion informatisée de la production 

A partir des prévisions du Marketing, il établit las ptens mensuels de production, en optimisant le rapport coût des stocks/coûts de production. 

B gère les stocks en contact étroit avec les Directeurs des 2 usines, qui dépendent, comme lui. du Directeur de Production. 

Il est responsable dés achats de matières premières et packaging (100 MF). Il négocie les meilleures conditions de coût dans le respect des spé- 
cifications de qualités définies par le Groupe. g 

Ce poste évolutif, dans une société à taille humaine (effectif : 400 personnes - 250 MR, est attractif pour unie! diptôméfe) d'étude supé- j 
rieurs (école de gestion, maîtrise, ingénieur.. J ayant au minimum 3-4 ans de pratique, industrielle. S 

Anglais nécessaire - Lieu de travail PARIS (avec déplacements). Ç 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (terne manuscrite. C.V., photo et salaire actuel) sous référence APS/1/ M à notre Conseil qui ♦ 
garantit une totale discrétion. 

Raymond Boulon Consultants 74, ma oe ia Fédération - 7501 5 paris 


Spéciafiste dans le domaine du freinage véhicules industriels leader sur le marche intamationaL 
Notre niveau de développement nous conduit è rechercher pour notre département 
Freinage de Véhicules SJL organisation « systèmes 


Chef de projet 


rét 1I3C 


Responsable de la 
production informatique 


fét 113D 


Assurer la mise en oeuvre de pnqjess depuis leur conception jusqu'à leur 

avez ta responsabffiJé. ams que les relations nécessaires avec les utilisateurs. routj[ des asp^ sécurité et continuas du service, animer la fonction 
C est fa mission qui vous est proposée. système intégrée à l'équipe. 

Vous «es diplômé de rensêgnemem supérieur et bénéficiez d’une Cest la mission qui vous est proposée. 


«P énence «ifant que Vous «es diplômé de renseignement 

rn “? SeZ ^ expérience enrniBeu industrieMJBM 370. 


i. Une expérience réussie cTatstaBation de modules COPICS sera 
appréciée. 


Vous Êtes diplômé de renseignement supérieur et bénéficiez d'une réelle 
pêrience en mi Beu industriel. (IBM 370/1 38 puis 43 x x sous DOS-VSE. 


OCS.DL1). 


/■'/NV-irvAil Ces 2 postes sont à pourvoir i Claye-Souifly (77). 

T .f | Merci d'envoyer CV complet lettre manuscrite sous référence choisie 3 OC Consed 

91 rue du Faubourg Saint Honoré 75008 Paris, è qui nous avons confié cette recherche 


Ressources humaines 
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Chefs 
de projets 


Définir et coordonner 
l'étude et la réalisation 
de simulateurs 


O 
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3 à 7ansd'industrie 

Electronique - Informatique - Génie énergétique 

Vous serez, responsable de la conduite d’un projet : 

• Coordination d'études et de réalisations, suivi du budget, relations techniques avec le client. £ 

Vous serez également chargé d'animer des travaux de préparation de propositions techniques devis et de définitions de g 
matériels adaptés aux besoins opérationnels des clients. ^ 

Pour en savoir plus, immédiatement, vous pouvez écrire à Alain de BEJARRY en indiquant la ref. IC S2-14 M - 
THOMSON-CSF - DIVISION SIMULATEURS - Etablissement de CERGY - 26. chaussée Julos-Cesar ■ B P. 226 - v 
95523 CERGY-PONTOISE CEDEX. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


l**pr UfgnT.T.C 

71.00 83.50 

21.00 24,70 

48.00 56,45 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

140.00 164,64 


annonces cuusses 


ANNONCES. ENCW3RÉES ' TW. 

OFFRES O EMPtO» . . 40.00 47,04 

DEMANDÉS D'EMPLOI . 12,00.. 14. TO 

IMMOBILIER 31,00 36 4& 

AUTOMOBILES • • * 31.00 .. 36.45 

AGENDA 31.00- 36; 45 

-Dêerscs*?* wtan ou nombre <*» patinions 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 



représente 42000 personnes en France dans 43 établissements, a réalisé en 1981 un chiffre d’affaires de 16 Milliards de Ftancs. 
Le plus grand constructeur sur le marché français - 1er exportateur français de transformateurs de pu^nce. réducteurs 
die mesures et transformateurs de distribution, en tête de la production française de condensateurs de puissance . 

TRANSFORMATEURS CONDENSATEURS 

recherche pour son ETABLISSEMENT DE SA1NT-OUEN (Métro) 


INGENIEURS D’ETUDES 

MISSION : 

Eiudîer, préparer, réaliser les calculs 
techniques et économiques du matériel 
à concevoir et à fabriquer par le 
Département. 

PROFIL : 

Grandes Ecoles 

Connaissance en électrotechnique 
Débutants acceptés. 


INGENIEUR D'AFFAIRES 
EXPORT 

MISSION : 

Poste comportant des activités de 
prospection, étude, appel d’offres, rédac- 
tion de propositions techniques et 
commerciales, négociation des contrats. 

PROFIL : 

Diplôme d'ingénieur 
Formation électrotechnique ou électro- 
mécanique . 

Anglais indispensabie,2è langue souhaitée 
Goût du contact - rigueur de pense'e - 
diplomatie - faculté d’adaptation à des 
situations très diverses. Débutant accepté. 


TECHNICIEN 
DE MAINTENANCE 

MISSION : 

Maintenance çfe machine et d’équipe- 

meni automatisés, 

en connaît le fonctionnement, 

recherche les pannes et y remédie, 

gère un stock de pièces, 

assure, vérifie et remet en état le matériel. 

PROFIL: 

Bac F2 minimum + stage pratique en 
maintenance ou BTS électronique. 


agenttechnoue 

COMMERCIAL 

MISSION: 

Sous l’autorité d’un ingénieur, 
étudie les appels d’offre 
préparé et rédige les propositions . 
assure le suivi des commandes. 

PROFIL: ' 

Bac F3 minimum - BTS étectrotechnique 
ou niveau équivalent 
Rigueur technique 

Souplesse commerciale pour intégration 
dans équipe jeune. 

Débutant(e) accepté(ée). 


Lettre de candidature accompagnée d’un 


C.V. à ad resxr k ALSTHOM ATLANTIQUE Savoisienfte - Service Tereonnel - B.P- 169 - 25, rue des Bateliers 93404 SAINT-OUEN. 


TRANSAC 




DE LA DEMONSTRATION 
A LA FORMATION 

ET A L'ASSISTANCE ... 


RESPONSABLE D’UNE EQUIPE 
D’ASSISTANTES BUREAUTIQUE 

Vous êtes, dans ce domaine, un véritable professionnel. Jeune mais confinaé(e), vous avez une expé- 
rience réussie dans la fonction, un tempérament commercial, du leadership, un sens inné dé l'anima- 
tion d'une équipe. 

En un mot. DE LA PRESENCE ! , - . -. _ 

En intégrant notre entreprise, vous allez trouver un terrain propice à ia réussite : une société qui 
conçoit, réalise et commercialise ses produits, où le dynamisme n’est pas un vain mot, basé sur la 
qualité des 1 600 Ingénieurs et Techniciens (moyenne d'âge 32 ans), qui font 
NOTRE FORCE ET NOTRE VITALITE. 

Pour le poste que nous vous proposons, l' ANGLAIS est indispensable. Basé(e) à MASSY (20' par 
l’autoroute, à 5‘ du RER), vous serez amené(e) à de courts déplacements en région parisienne, sur 
l’hexagone, voire à l’Etranger. Un véhicule personnel est nécessaire pour garantir votre autonomie. 

Catherine BONNIER étudiera avec intérêt et discrétion votre candidature. Ecrivez-lui rapidement 
(lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et prétentions) sous réf. 1810 M à TRANSAC ALCATEL - 
Direction des Relations du Travail -1/7, rue Ampère 91300 MASSY 
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VOUS ETES TiTUü@S£S D’UN DIPLOME 

scientwi^^^^^Smerciale 


Nous vous pjgjg| 
techijiques *gg||||i|l 
d’infonnatiolÇ^^g 

de. vous .Sntégrlfili 
lopper de nouvenli 
ternes opérationnels^ 


jrmation. aux 
ÿes systèmes 


Üfes pour déve- 
gérer des sys- 


L’expansion de liotre Grippe, l'intérêt lies projets 
confiés, et la qualité dés 'relations vous assurent un 
travail enrichissant et une carrière évolutive. ; 


La chanson française 
sur les ondes 

Lancer de nouveaux artistes sur les radios périphériques est l'objectif numéro 
un que doit atteindre 

L’homme radia 

que nous recherchons. 

Il participe à l’élaboration de la stratégie « variétés « ci. par sa rapidité de 
réaction, ses idées et ses relations : 

- assure avec efficacité la promotion des nouveautés: 

- conforte l’image de cette société phonographique. 

Homme de métier, âgé d’au moins 2S ans, vous avez une première expérience 
réussie de la promotion et des relations publiques auprès des radios. Voire for- 
mation supérieure, vos facultés d'imagination et d'adaptation vous permettent g, 
d'évoluer à terme vers des responsabilités plus élargies au sein d’une Société ^ 
dont le répertoire h variétés /» est en plein développement. a , 

Gilbert RAYNAUD vous remercie de lui adresser votre candidature ten préci- ^ | 
sam votre niveau actuel de rémunération) qu’il traite confident idlement sous la ♦ 
référence 5042. 


n ar s° s 

k. A Département Con 


Département Conseil en Recrutement 
135, avenue de Wagram - 75017 PARIS 
Tél. Ml) 227.96.49 


SOCIETE INDUSTRIELLE DE BANQUE 

première banque privée française 

recherche, dans le cadre de son développement (+25% par an) un 

Organisateur informaticien 

Vous avez une formation scientifique supérieure et une expérience 
de 5 ans environ, de préférence dans le secteur bancaire. 

Nous souhaitons vous confier la conduite de nos nouveaux projets 
Informatiques et de chantiers d'organisation. - 

La diversité des missions que vous allez assurer vous permettra 
d’évoluer vers de larges responsabilités dans notre groupe. 

Veuillez adresser votre dossier de candidature sous réf. 01 à la 
SOCIETE INDUSTRIELLE DE BANQUE, Relations Humaines, 
79 rue de Monceau, 75008 Paris. 


COMPAGNIE FINANCIÈRE DE 

SUEZ 


JEUNE CADRE 

HEC. ESSEC ou MBA, TNSEAD pour collaborer avec 
le responsable des systèmes d’information de direction, 
charge de la gestion de tableaux de bord sor les sociétés 
rtliaiës et de m issi on s de conseil dans le groupe. 

Ce poste conviendrait i on cadre débutant de fort poten- 
tiel et de grande rigueur, prêt à saisir une opportunité 
exceptionnelle. 


Des connaît 
appréciées. 


en informatique de ges tion 


Merci d’envoyer votre candidature par. lettre manuscrite 
+ C.V. à la direction du personnel de (a Compagnie 
financière de Suez, I, rue d’Astorg, 75008 Pans. 


AJfYssrsir/t/r mamtseritt. Ç J 'rfftfntfo à fssieur - Ranftcmmt 
Cüdrt's - /_IÜ> oxl du (iW-Iav/c/t - *Kl/03 Brmfospn\ 


grande EvsrrrtrnoN finanoère . 

FRANÇAISE. CA. 10 nœuds de frears, , 
implantée sur l'ensemble du territoire, 
plusieurs miQiere de bureaux, 

recherche.’ 

CHARGEE) D’ÉTUDES 
JURIDIQUES 

pour sa direction juriÆqne i Pariai. 

Formation : minimum licence en droit-privé. Expérience 
professionnelle : 2/4 ans dans un cabinet d'avocat, de ■ 
notaire ou une direction juridique (de banque, d'assurance, 
d'entreprise-.). Esprit analytique pour des redxrches 
documentaires, commentaires d arrêt, rédaction d’articles 
pour les revues et publications de la direction juridique 
ainsi que la préparation de recommande doua écrites pair 
les directions au groupe. Rémunération 120.000 F/an. 

Envoyer C.V. et lettre de candidature sous v T 036,335 M 
i REGIE-PRESSE, 85 bis. rue Résumer, 75002 PARIS. 


DEPARTEMENT GRAND EXPORT 
IMPORTANTE SOCIETE . 

PETROCHIMIE ET MATIERES PLASTIQUES 
recherche 

INGENIEUR COMMERCIAL 

DIPLOME GRANDE ECOLE DE COMMERCE 

— il aura dans ses missions à l'Etranger (hors Europe) à prospec- 
ter et négocier ses contrats de façon autonome 

— au nrvèàu du siège, .il aura à gérer le suivi de_ses ventés . - 

— une expérience professionnelle de 5 ans dans le secteur de 
('industrie serait tris appréciée. 

Ce poste exigé une grande disponibilité, de i’affirmat/ari de soi r 
de l'aisance sociale et ùri sens commercial très opérationnel. 

Langue indispensable : -Anglais (une . langue supplémentaire 
serait appréciée).. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo à Madame DENQUlM 
CLE MARKETING CARRIERES 1. . 

l 41. boulevard des Capucines 75002 PARIS. (J) J 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


Le Groupe Atethom Atlantique re d ré- 
sente 42000 personnes en Franc*- dans 
43 établissements, a réalisé en 1981. 
un CA de 16 mlflianls de Francs. ' 

• Premier constructeur européen ^ dé, tur- 
bo mâcWriey. nous proposons d’intéres- 
santes possibilités de début de camé? 


JEUNES INGENIEURS 

Mines, Centrale, IDN,Aat H. 7- 

. Im poste s sont à pourvoir en Réatoo Parisïwfee dans lesSBnn»- 
ŒSTECWWKtfun de nos étabRsseme/rts qui conçoit, fabrique 
at ^commercialise dans le Monde entier ûbs twrfcjnea A vapeur, 
des pompe* et des compresseur - - 

D'intéressante possibilités. de développement de carrière son* 
ouvertes dans le Groupé. 


Aïeçti, d’adresser votre candidature sous réf; 7285-Wà «AMfiSOf ES 
''3 -roe d'Hauteviffè,' 75pio Paris qui transmettra,,; 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


fe g fafcrie Rudëüre de pointe. 


Jeunes Ingénieurs 


SUP AERO - ENSAM 

Nous pouvons proposer » quelques jeunesingÉnieurs inttiessésparlesctomaines 
SIÀflnl5: 

- tfwrmolvdratdc^ - conception de structures . 

- calai dé structurés, - conception de composante; 

- mécanique de feruptzfe, _ - - conception de circuits, 

- contrôle commande; ' • ' .conception de mécanisme; 

de les intégrer à nos éc?ipes d'étude pour participer à des traMeux de recherche et 
d&retoppement et i leurs appicatoos industrielles. 

L j comp étence scientifique de la société; Reconnue sur le pian international, fui 

permet d'offrir de larges pcsstoités de formation. 

les possbifitfe cf évolution professlonnefle sont nombreuse^ efies peuvent se 

situer- géographiquement i fttriv en province ou âTétranger. 

liai de travail Paris proche banlieue SuchOuest 

Pour in premier contact adresser CV et photq sous réf. 5068, â Média-System, 
104 rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 


* 


Importante filiale d'un grand groupe industriel français, nous avons 
pour objectif le développement de la fonction personnel dans .notre 
entre prise. Nous avons mis en place unie nouvelle organisation, les 
- hommes et les moyens qui vont nous permettre de progresser dans 
la qualité de la gestioh de nos ressources humaines. Nous souhaitons' 
intégrer à notre équipe un 


ik"J 


155 000+ 

ayant une formation supérieure en sciences humaines, ‘économique 
ou technique, et une expérience professionnelle de trois à quatre ans 
acquise en milieu Industriel. H assurera : le recrutement, le suivi des 
carrières, les études de qualification et de salaires, la gestion de la 
mobilité, fa formation professionnelle. 

Notre appartenance 2 l’un des premiers groupes industriels français 
ouvre de réelles possibilités de carrière, à terme, à un candidat de 
valeur. 

Jacqueline Sfeolet vous remercie de lui écrire, sous réf. 5647M, 

55 avenue Bugeaud, 7511 6 Paris. • 


Membre de Syntec 


Tél. 562.90.-90 



Jeune cadre 





Vous souhaitez t raw age r dans un c omp te 
attractif: 

' - entrepri se «TmQénierie spé rfafofre dans 
les tedmiaues de ddMb. 

•800 personnes dont 50 X «ftagénleurv 

• Sale tfme puissante société Industrielle 
pratiquant une pottique sociale dyaan* 
JP*. 

La rrisskxi que nous vous proposons : 
U rcotteBOrt d^génioM ■ 
ire: «ooles eMWkmen^ Ce** 

• ta dOnitiao du besoin en liaison avec le 
hiéfsdfo 

• b rédaction desannonce s ettecholxdes 

supports. ’.. . 

• tes opérations de recrutement (entre: . - 
tiensL paci ci perioo au choie avec ta Jree 
ttanitaeressfo.rfialioraBondescon&ac^. : 

• le suivi dé rxtfgation dans ta société, 
les cortrats mec tas écoles et b gestion 
des «arfoircs ingénet» font partie de la 
mission. 


La fbtnatk» : 

• tare fintieriocuSeur de ta hiérarchie pour 
lé conseB en fannstian. 

m veOer â b cohérence des actions par 
(apport aux objectifs professionnels. 

• s assurer de la qualité des stages. 

Ces 2 aspects do minants seront complé- 
tés par fa partxtipation aux autres activités 
d'affaires sociales. 

L'homme que nous re ch erchons a une 
formation supérieure (psychologie ou IEP 
par exemple) et une expérience profes 
sonnelle d'environ 2 ans en leataemenL 
Le poste est évolutif au sein d'un ensemble 
offrant de nombreuses p os tih ift é s. 

Adresser CV et phota sous iéf5155; a 
Médb-Systefn. 104 rue Réaumur 75002 
Ibris. 




L£ RECTORAT DE L’ACADÉMIE 
. DE VERSAILLES 
. (YveGoes, Essonne. Hauts-de-Seine, Val-d'Oise) 
rec h e r c h e des 

MATTRES AUXILIAIRES 

Pour pourvoir des postes vacants et effectuer de s sup- 
pléances dans les dtf q pB nes scientifiques (niveau li- 
cence) de ma thématiques, sciences physiques, science s 
et technique* économiques et l e» di sciplines prpfessian- 
bcQcs {si veau ingénieur. DUT, BTS + 3 ans dlnânsuie, 
CAP 5 ans d'industrie) de con st rnctioo mécamqnr. 
électronique, destin industriel b â timent - (génie civil), 
dessin industriel mécanique, m éca n ique générale , méca- 
nique automobile, ms» Hation sanitaire et tbermiqae, 
me w keri e, ca r ross e rie a uto mobile, conducteur routier, 
nnpfoÿés. techniques de coUecrivîtés, taritinr, comptabi- 
lité, secr é taria t, vente. L’horaire hebdomadaire est de 
18 heures en lycée et de 21 heures & 26 heures en lycée 
d’ ens e igne m» * 1 H pw faBM i d Le "ttataement est de 
4.100 FàÏ400 Fuet mens ad . Jetan tes <£pt Ames, l'an- 
cienneté daas nodastrie et hs- services effectués. 
Adresser C.V. détafflé et photocopie dès diplômes à 
RECTORAT DEVERSAI! .TJES, 
SECRÉTARIAT GÉNÉRAL, 

45, «venue des Etats-Unis, 78011 Venantes Cedex. 


AIDE-COMPTABLE 

Pour servie*, pais «t factura- 
tion. «xpér- informât**» août*. 
Envoyer C-V. «t photo SEGA8. 
50. r. Me sla y, PARIS-3*. 

CENTRE TECHNIQUE 
INDOSTRIEL DE 
LA CONSTRUCTION 
MÉTALLIQUE 


Cpf*» Pont-de-NeuSly. 
la Défera*) 


DN INGÉNIEUR 
- GRANDE ÉCOLE 

(A.M., E.CJ». 
océq iuvsl * na> 

pour participer 
.au développement 
rf un système de CA.O. 
dans le domains ds la mécani- 
que. Ce posts néce ss ite rem- 
ploi intensif ds moyens inter- 
actifs grapblouss SX uns 
1 » sypé n e o re dans ce domains 


CABINET D'BIGÉNIEURS CONSEILS 
PARIS {S*} 


--I 

IKOBvOC 


ASSISTANT (E) DE 

- pœrnoNCAj 


DIRECTION 

CADRE 


Ponr annaer ua service edtnjwprjttf et lapervaq Ifttâvi 
chetn. 

Ce poste e»ge motivation, expérience, méthode et initia- 
tive. 


inri£oncmx£dfa. 

r*'—"!’- - -n'-— r— - 
'+ 


Eov. fcttCCŒBL + CV. + 

Iridoode Pebbatc, À 

5, rue des Itaüeas, 75009 Pâtît. 


sotts le n* 3.625, à. 


Uns) 

ds bases des micro- 
processeurs serait d'autre pan 
pûuhijiibtB. 

Adresser C.V.. manuscrit 
et pré ten tions eu C.T.I.C.M. 
à r attention de 
M, CAMSON 
“ 20. me Jean- Jaurès, 

- 92807 PUTEAUX Cedex. 

. Madame. Mads m o is s B a. 


ENGYCLOPAEDIA 

ÜN 1VERS ALIS 

r*S Cm iS tfOON PARIS 
25 ans min.. excaBsn te <joy 
lion, bonne cutiure générais, 
dynamioos, formation uwrée. 
ré mu n éra i . import. TéL prr.-v. 
838-66-23. de ÎO A 12 h 30 M 
ds 16 1(30*18 B 30. 


SOCIÉTÉ; D’EXPERTISE 
COMPTABLE 

recrute pour ses bureaux de 

PARIS et PROVINCE 


COMMISSAIRES 
AUX COMPTES 


REVISEURS 

CONFIRMES 


ASSISTANTS 
avec DECS 


pour exécution de missions censoriales. 




Ecrire avec CV sous No 49527 & 
Contesse Publicité 20, avenue de 
l’Opéza 75040 Paris Cedex 01 q.tr. 



recherche 

un technicien 
de laboratoire 

Niveau 8TS Electromécanique 
ou similaire 

pour 

• étude et réalisation de prototy- 
pes 

• étude de procédés et technolo- 
gies nouveaux. 

Le candidat devra justifier d'I à 2 
ans d’expérience. Des connaissan- 
ces en électrochimie seront appré- 
ciées. 

Avantages sociaux : horaires sou- 
ples . - restaurant d'entreprise. 

Envoyer CV, photo, prétentions i 
SAFT Service Emploi Formation 

156, avenue de Metz ut, I 
93230 ROMAINVILLE H/ 


informaticiens 


ingénieurs 


universitaires 

EXPERIMENTES OU DEBUTANTS 


Venez rejoindre nos équipes 


r -i 


tjt answare 

THOMSON-CSF INFORMATIQUE 

VOUS PROPOSE 

de participer à des développements de pro- 
jets industriels de pointe en temps réel sur 
WW ou MICRO. 

Evolution assurée dans le cadre de notre ex- 
pansion. 

Adresser C-V. détaille, prétentions et délai de 
5005 réf - W/13ià Yolande VILLARS. 
ANSWARE 155 rue de la Pompe - 75116 Paris. 


SOCIÉTÉ DE TÉLÉCOMMUNICATION 
PROFESSIONNELLE, OUEST-PARIS 

rech er cha : 

INGÉNIEUR DE 

PRODUCTION ÉLECTRONIQUE 

35 aasatinhBam. 

Formation A et ML, ICAM. ECAM, ENL_, similaire. 

- Cet ingénieur, responsable d'usine, assurera la direc- 
tion des services de fabrication et de contrôle (40 p.). 

- D tiendra le planning en collaboration avec le bureau 
d’études, et organisera le sous-traitement le cas échéant. 

» Notions d'informatique de gestion souhaitées. 

~ < htk mrnimnm 

- Avantages sociaux. 

Envoyer CV. + photo + prétentions s/n 8 T 036 J 33 Mà: 
RÉGIE-PRESSE - 85 tes, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


IMPORTANTE REVUE IVÉLECTRONIQUE 
recherche 

ÉLECTRONICIENS 

(Ingénieur, DUT, Licence) 

Débutants ou confirmés pour animer la rédaction de 
rubriques techniques et d’applications -(composants, 
micro-informatique, etc...). 

Ces postes, largement autonomes, requièrent le goût 
des contacts humains, de T imagi nation et le des 
responsabilités. 

De courts déplacements en France et à l’étranger 
sont à prévoir. 

Lieu de travail : PARIS CENTRE. 
Avantages sociaux. 

Adresser C.V., photo et prétentions à 
RÉGIE-PRESSE 
sous n° T 035.939 M, 

85 bis, rue Réaumur. 75002 PARIS. 


Chef des ventes 

Pétrole 

La filiale d'un important Groupe spécialisée dans la distribution de 
produits pétroliers recherché un CADRE COMMERCIAL Rattaché à la 
Direction Générale, il met en œuvre la politique commerciale, de la déter- 
mination des objectifs à l'administration des ventes. Il anime l'équipe de 
ventes et négocie avec les clients importants. Il a environ 32 ans. impéra- 
tivement un diplôme d’Etudes Supérieures {HEC ESSFC. ESCPj, une 
expérience de vente et d'animation d'équipes, comportant la maîtrise 
des problèmes de gestion administrative et financière. Il a acquis son 
expérience dans le secteur pétrolier ou dans une société de services. La 
rémunération est attraya n te. A terme et selon sa réussite, des possibilités 
d'évolution de carrière sont envisagées. 

Merd d'adresser votre dossier de candidature sous référence 2824 à : 

(Org anisation et Publicité) 

Z rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


Produits détergents 


A 


INGENIEUR CHIMISTE 

Responsable recherche et développement 

Cette Société, filiale d’un très puissant groupe multinational étudie, fabrique et 
commercialise une gamme très complète de détergents destinés principalement au 
marché des collectivités. Dans ce domaine, elle occupe la première place. 

Son expansion exceptionnelle b conduit à créêr un poste d’ingénieur Chimiste, 
Responsable du département Recherche et Développement «Détergents», sa 
mission est complète : U participe i b définition des nouveaux produits en Raison 
avec le Marketing ; il détermine les programmes de recherche et en assure b 
réalisation ; il gère de façon autonome ses budgets, ses investissements et ses 
effectifs (une équipe d’ingénieurs et Techniciens spécialisés). 11 est en relation 
fonctionnelle constante avec les services comirhatiaux, les clients er b production. 

Pour ce poste très évolutif, nous souhaitons rencontrer un Ingénieur Chimiste 
impérativement spécialiste des détergents. Diplômé ou autodidacte, il possède une 
expérience professionnelle significative dans ce domaine, acquise de préférence §N 

dans un Service Recherche et Développement. a 

Le poste est basé dans b banlieue Est de Paris. 

Les conditions offertes, les perspectives de carrière concrètes et rapides, et l'intérêt 
technique du poste sont de nature è motiver un candidat de grande valeur. 

Pour Informations complémentaires, écrire sous réf M 14538 E à 

EGOR INDUSTRIE 

63 rue de Ponthieu 75008 Paris. 




MRS UfON TOUUXBE MANO PSUBA LONDON NEW YORK 



Organisme Public recherche 

Ingénieur électronicien 

Sa mission : 

■ Analyse de systèmes et dispositifs de technologie avancée. 

• Responsabilité du bon déroulement cf un programme de développement 
tri-latéral (français-anglais-allemand). 

Son profil : 

• 30 ans environ. 

• Diplôme supérieur cf électronique. 

• Bonne approche de la micro- mécanique ou de la mécanique. 

• Expérience si possible de la fabrication de matériel électronique ou 
électromécanique. 

• Connaissance de l'anglais et/ou de Tallemand souhaitée ‘ 

m Domicile Paris ou région proche 

Nous vous remercions d’adresser m dossier complet, sous réf. 777 A à : -js 

_ nicole 5 rue Sant-Pantaléon 
maury 31000 Toulouse 

conseil qui vous assure d’une totale discrétion 
Les entretiens auront lieu à Pans 



Pour ENTREPRISE Quartier 
ETOILE, ractiarehona 


DAME COMPTABLE 

pour comptabilité générale, 
capable bilan soua direction 
cbet comptable. Niveau brevet 
pr o f aaal onnel comptable. 
Place stable. 

Ecrira Age. références, salaire 
demandé A : 

Société d* Etudes et Gestions 
ad min ist ra t i ve s . 

6, rue Arsène-Houssaye- 
75006 PARIS. 


BUREAU VERITAS 


INGÉNIEUR 

DÉBUTANT 


cBplâmé de rENSTA (option 
GM) ENSM (option construc- 
tions mécaniques et navales) 
ou ENSAM (option énergétique) 
pour étude htstellatlcne 
propulsives navires 
ou in t éressé per la résistance 
des matériaux. 

Excellente connaissance de la 
langue anglaise. 

. à PARIS. 


Le ministère de rintérieur 
et de la décentralisation 
recrute 

20 PSYCHOLOGUES 

pour la formation des personnels de Police 

Ces postes sont situés dans les villes suivantes : 
BORDEAUX - CHATEL-GUYON - DIJON - FOS- 
SUR-MER - LILLE - LYON - MARSEILLE - METZ - 
PARIS - REIMS - RENNES - SENS - TOULOUSE - 
TOURS -VANNES -VERSAILLES. 


Conditions souhaitées : 

- D.E.S.S. 

- Expérience professionnelle 
domaine pédagogie adultes. 


dans 


Envoyer CV. avant le 2 novembre 1982 : à 
MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR ET- DE LA DÉCEN- 
TRALISATION, DIRECTION DE LA FORMATION 
DES PERSONNELS DE POUCE. 

208, rue du Faubourg-Sa inl-Honoré. 75008 Paris. 


Adrese. C.V. soua réf. rf 53 à 
BUREAU VERITAS 
SERVICES MARITIMES- DCN. 
3 1 , rue Henri-Rochefort. 
76017 PARIS. 

La Direction départementale 
des affaire* sanitaires et 
sociales des Haute-de-Saèns 
recrute 

UN ÉDUCATEUR 
SPÉCIALISÉ 

au service de Faction éducative 
en miUeu ouvert 
[équipa d'Aanlèml. 

Lee candidaturee d e vron t par- 
venir é Mme Verdier, aide 
sociale A l'enfance, service de 
préventions. 

Sureau A 22 

141. avenue Jollot-Curie. 
92020 NANTERRE Cedex. 
Tél. : 725-95-00. p. 5.947. 


U.G.A.P. 

recherche pour Paris 

UN AGENT 

Niveau enseignement supérieur : 

Spécialisé dans b gestion des approvisionnements et 
des stocks : 

Expérience professionnelle souhaitée ; 

Possibilité de d ép la cem e n t s de courte durée en 
France. 


Adresser curriculum vitae + photo à U.GAP, 
209, nie de Bercy. 75S85 Paris Cedex 1 2. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Importante société industriel de 5 000 personnes 
qui conçoit et r&fce des ensembles industriels 
dans te domaine de renoue recherche 

Ingénieur 

traitement du signal 

1 

auquel dfe souhaite confier (a responsabfltt: cfun groupe d’ingénieurs élaborant et 
menant en oeuvre des essais de physque sur installations nucléaires. 

Cette fonction ànpfkjue rutfiisatxxi de matériel rnfeymaoque (Hewlett Packard, Digital 
éqiipememu) pour ecqursition et traitement de données. 

Cet ingénieur dc»t avoir environ S ans cfespérience dans ^laboratoire de recherche et ■ 
développement : ingénierie nucléaire; aéronautique, avec encadrement du personnel 

Le peste est basé a Pans. 

Adresser fetne manuscrite + CV + prétentions, sous réf 5216, à me nt ionner sur 
renvefappq â MécSa System, 104, me ftéaumur, 75002 Friris, qui transmettra. 


Le plan: des prévisions... 
et une analyse des écarts 

Société financière française à vocation internationale, notre CA, de 
plus de 4 milliards, nous le réalisons pour les 3/4 à l’étranger et 
sommes en relations d'affaires avec le monde entier. Nous recherchons 
un ieune cadre responsable 

Gestion 
et marketing 

Sous la responsabilité du Directeur du Département «Etudes et 
Promotions Commerciales» il organisera les travaux du Comité chargé 
de l’élaboration et du suivi du plan d'entreprise en animant la 
préparation des réunions, en coordonnant l'action 'des différents 
groupes de travail et en assurant le suivi des décisions du Comité. 

Il coordonne les travaux des différentes directions et filiales dans la 
définition de leurs stratégies et l’élaboration de leurs objectifs, il 
stimule les recherches visant à améliorer les méthodes de 
planification. Ce poste peur conduire par la suite à d’autres fonctions 
opérationnelles dans l'entreprise. 

De formation supérieure économique ou commerciale HEC, ESSEC, 
Sup de Co... vous avez peut-être déjà une première expérience d’un 
service Prévisions et Contrôle d'une grande entreprise. L’anglais 
courant est absolument indispensable. L’espagnol serait apprécié. 
Michel Collet vous remercie de lui écrire sous réf. 3651 M, 

1 rue de Béni, 75008 Paris. 




ET D'INDUSTRIE 


INTERDEPARTEMENTALE 


VAL D'OISE -YVEL1NES 


recherche un 

chef de service 
conseiller en formation 

Responsable du service de la formation 
professionnelle continue, ainsi que de la 
coordination interdépartementale. 
Formation : Grande Ecole ou Universitaire 
(Licence/Maïtrise, option : Sciences Eco 
ou Gestion) 

Expérience en entreprise : 5 ans minimum 
Connaissance de la législation sur la 
formation. 

Poste basé à Pontoise' : VAL D’OISE. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions a CCtl 
Service du Personnel - 21, av. de Paris 
76011 VERSA1t_L.ES. 


AÉROPORT DE PARIS 

recherche 

. pour ORLY a ROISSY 

UN INGÉNIEUR 
DIPLÔMÉ 

28/35 sas 

conyéunt «MÉCANIQUE, GESTION, 
ORGANISATION DU TRAVAIL. 

H animera le groupe d’études 
. dans le service parc automobiles. 

Adresser lettre et curriculum vhac à . 
Monsieur CARRIÈRE. 

291, boulevard Raspaü, 75014 PARIS. 
Téléphone : 320-15-00. 


|i'"r ,| l Bernard JuHüet 
. F, Psycom 


Tél. 562-90-90 


Membre de Syntec 


un des tout premiers groupes 
indépendants de distribution 

Recherche 

l€ RESPONSABLE 

ETUDES ET RECHERCHES 

Assisté de 7 chefs de projets, fl sera chargé 
de proposer tes moyens a mettre en oeuvre 
pour répondre aux objectifs du groupe. 

En * relation directe avec 1e Secrétaire 
Général et te Consei d‘ Administration, il sera 
responsable de la présentation des études 
et de leur cohérence. 

C'est un homme de 35 ans environ, de 
formation supérieure, ayant 1e goût du 
dialogue et souhaitant faire ses preuves 
dans un groupe en pleine expansion. 
Poste à pourvoir à PARIS. 

Envoyer lettre manuscrite -f-CV* Prétentions, 
sous référence 8741 à 


31, Bd Bonne Nouvelle 75083 
Paris Cedex 02 -qui transmettra 


chef de projet 







TECHNICIEN 

ÉlECTRBItClEI 


3 è 4 ans d'amp*-., dégagé 
O.M.. connaissant kn miero- 
processaura 8080 *t BOBS at 
circuit analogiqu». La posta 
comprend d'une part la forma- 
tion des utilèsaiaure A la maVv 
canancs de* app «rafla at d'au- 
tra part des intervention» 
ponctueflea da dépannage an 
Francs at A r étranger. 

BTS ou DUT axîgé. Anglais 


Envoyer C.V. + prétentions è 
n” 2,440 Pubficrtés Réunie», 
112, boulevard Voltaira. 
76011 PARIS. 


Le apédalteta 
du tranamant de l’air 
iwçftarehe pour son 

DÉPARTEMENT 


E 


GROUPE TP 

SIÈGE PARIS-16» - recherche : 

COMPTABLE 

HAUT NIVEAU 

- Pour prendre responsabilité des oomptabQiiés de ses 
filiales. 

* Travaux à l'étranger . 

- Couoaissaoee comptabilité anglo-saxonne et langue 

- R^itkncc PARIS. Déplacements étranger. 

Adresser C V. et prêteatioass/réf. 6J24. 
i P. LKZHAU SA, BJ*. 220 - 75063 PARIS Cedex 02. 


PWWPi 

üli— 


■lalfrï. 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL EN EXPANSION 
recherche 

CONSULTANT 

Grande école, 2 ans d’expérience dam l'organisation du 
travail administratif. Banque. Assurance. 

Une bonne maîtrise de llnforaxatkme et de Tangbis, le 
sens des contacts humains et le désir de s'intégrer à une 
équipe dynamique et créative son t indispensables. 
Disponibilité rapide. 

RENSEIGNEMENTS : (91) 282-16-47. 


SOCIETE 
POUR/^ 
[.INFORMATIQUE 



SUP-ELEC, ENSïMAQ, ENSEEJHT, IfE- 

Vous doutez bu possédez. une première expérience, et souhaitez la 
développer dons un environnement technique très évolué (IBM, 
ÏRÀNSPAC SNA, IMS-C1CS, MV5) ef participer ou développement 
d'une activité en pleine expansion. 

Les postes que nous créons 

INGENIEURS SYSTEME, 

doivent permettre à' vos compétences de s'exprimer et offrent rie 
réelles perspectives d'évolution, celles propres a un grand Groupe. 

Adressez votre candidature à z 

S PI - Service des Affaires Sociales - 98, bd Victor-Hugo - 92Î 15 CUCHY 

PECHINEY UGINE KU HLM ANN 



/importante société industrielle ^ 

de dimension internationale recherché pour sa 

DIRECTION INFORMATIQUE 

UN IN 6 ÉRIEUR RÉSEAU 

• Formation Grandes Écoles. 

• Expérience de plusieurs années souhaitée, mais débutant accepté. 

• Travail au Sein d’une équipe jeune sur les techniques les plus 

avancées pour développer las moyens Matériel et Logiciel de 
Télécommunications. ' • 

• Environnement technique : 

- Ordinateurs IBM 30 XX et 43 XX 

- OS/US - OL1 - CiCS - UTAM 

- Plus de 250 terminaux. 

• Possibilités d'évolution au sein de l'Entreprise. 

Ecrire avec C. V.. photo et prétentions sousjêf. 47338 M à: , 

fcv BLEU Publicité - 17. rue du Dr Lebei - 94307 VtNCENNES CEDEX 
S. (qui transmettra) -A 


LA VILLE OE SCEAUX 


■SHl 


LE RESPONSABLE 

(phreau attaché commun»)) 
da son Mrvfea : 


CULTURELLES 




recherche 

pour réalisation do togïcial 
an informât**» industriel!» 
(mini «t micro ordinateurs) 

DES INGENIEURS 

GRANDES ÉCOLES 
UMVERStTAfRES 

— Opüon : informa aûto- 
matigue, âaetronique ; 

— débutants à 3 ans cfexpé- 

DES ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

Minimum D.U.T. - B.T.S. 

Écrire avec C.V. & Axiat Pub. 
s/téf. 710. 27. rue Tahbout 
750OS Paria, qui transmettra. 




Omananw . knafpnrfasSkawial 
re c he r ch a 

pour son aMg* social . 

hmègoemetmet «foeuniaMaflanl. 

CONSEILLER HJ 

ayant aayris om maiMa» 
avec spéciaUsaiibn 
en Droit du TrevaiL 

Marc! cradmsmt candidature ! 
an précisant ta référ. 8.3*7 à 
Mécfia Syatam. 

104, r. Réaumur. 76002 Paria. 


IWWT ANTE SOCIÉTÉ 
DE TRANSPORTS - 
«chercha; 

COLLABORATEUR 


Ua eaidUH* devront iostffiar 
tftmsaspérianca^ad r n inwireâ v» 
•t'd'una nmûquo da la, via 
culturelle et associa r(v*. 

Adraaaw candidature. CV. at 
photographe» 

KOxafda VHIa 
-92333 SCEAUX CEDEX. 


5 %&*** 


EssoUant» présentation. bornas 
axpér. Pre Jaa atOnn aB », torsade 
son. ErtaoyàrCV. m photo à ; 
S6GAB.B0. r. Maalay, Pana-3*. 


propositions 

diverses 


Rechercha ETUDIANTS pour 
«findbutian de tracta sur Paria, 
aa banlieue et Orléans. Ecrire à 
PROMCMftESS, 66, Champs- 
Syaésa, 78008 Avk. 




ArfUwÿMkawHPP 


assas 

cours 
et leçons 




HSniK 




Adéquation 


- groupe escp- 

Ecole Supérieure de Commerce de Paris 

recrute le 

nnsniHisaiyfi du iÉmfmsmiM 


informatums 

du Centre Universitaire de 
Formation Permanente (CUFOPj ci 'ABIDJAN. 
Ce poste conviendrait à un jeune informaticien 
possédant une culture solide dans les domaines 
scientifiques et de gestion, désireux de travailler 
au sein d'une équipe pluridisciplinaire avec des 
partenaires internationaux pour y développer des 
activités orientées vers la formation de cadres et 
l'enseignement assiste par ordinateur. 

Envoyer CV et réf. au Directeur du 
GROUPE ESCP 

79, avenue de la République 7501 1 Paris 
Chambre de Commerce et d'industrie de Paris 





COMPTABLE 


Bac G2 + qtf. année» tfwpfr, 
«wadNB» app r é ci é» » . 


i v + u ju'ijf i 'N » " i r t 1 . i 1 y ' . y. 1* 11 

EHKrpïx2 


— DW» borna connntnnc* du 
droit du trevaU ; , 

- ég» minimum 36 ans. 

Adresser C.V., lattre 
manuserf» ot photo. 

Ecrire mas I» n- 036 JZ 1 8 M 
„ V HémE-RREBSE - 
8S bis, r. Béaunur, 76002 Pari», 







MAGAZINE ncDHriw 

1 SECRETAIRE 
DE RÉDACTION 

Borna rédaction, sons do ('or- 
ganisation «r de coordination. 
CormsissafKos. oénéreiaa sur 
TAiéo, 

Anglais œugé. 

Envevar C.V. n préianOcn» * 
RÉGIE-PRESSE, 
sous n* T 035.976 M. 

85 Wa, r. Aéaureur. Pari»- 2*. 

DOCUMENTALISTE 

(M. OU F.) 

Benri» eonnaiasanw da» P*»- 
btéreaa économtauaa IreStpon- 
OBtda. 

Habitué au dépowaJamar»* »•* 
Dipl&me Æ^^fSimanttUata 

pratiqua do TAnglaifi ar ûttYAlr 
lemoad sou b afeaMe. 
ÉCRIRE : S.G.P. 13. avenu» <J« 
l'Opéra PARIS 1*. 


STÉ TRANSPORTS 
INTERNATIONAUX 

IMPLANTÉE 

ROISSY AÉROPORT 

rechercha 

COMPTABLE 

HOMME 

Dégagé Q.M., Bac G2. 
Anglais courent lu et écrit. 

Eflv. lartre manuscrite et CV. 
SCAC AIR SERVICE • 
Sarvica 4v Parsonnal 
3, rua du Ramuai, 
95707 ROISSY. 


DAMMAmE-LES-LYS 
20.000 habitant». 

50 km aud Paria, 
recruta : 

Chargé ri'étudM 
pour manor étuda» atatteSqua», 
démogretariqua». humamac, fi- 
nancières sur réhabilitation 
grand onaombln at direct i on 
future osRula d'irrtorvantion. 
Profit : 

3- eycte eodakn , fia ou aeïanoM 
«conomlqufts -ou géographia 
urbaine. 

Formation- urbaninma «t 
oonnüaeanem de» coUoethiMéa 
iooateaappréoWea. 

Posta oomrectuol . 
Envoyar curriculum vltaa 
et pteteoapte» des GHpfômaa é 
monsieur la Maire 
tte psmma ria - te a-Lya.- 




Wla d'ATWS-MONS (81200), 
recruté . 


Nous pilons les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » dé vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressent et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Publicité s ou d'une agence. 


aveoôpdbatÉàoothéquO - 
Unifie* brut 267, mifcrf 254) 

* camps comptât. - mm 
Adresser oxrtcutum . vttsa A : 
M«> ta Maire <ffi.TH>S-*AONS. 
Mac» du GénéreFda-GauUe,. 
91205 ATH1S-MOHS -OEOÉX. 


hnaomrm sorfété dans gra- 
mitee ua iw f o m -i aii on da Ckw 
raeherehms 

AfiENTBEYENTE 

' twefurir • 

pnadiâta. inAisttkri» «t négooa 
- •urOntw-OmM, . 

. ha e e PoUMrt. 

- .ftermatkmcocntnarciflteL 
Libre «apidonwiL 
Escpérîanca aovriiaiiââ. 

Ecr. ttfrr 7.1W ie . Monde Pub^ 
servie* ANNONCES CLASSE^ 
B, rua (teatnéana, 75009 Paris. 



a B S3EZgg 


M * 1* - i A l . h' * v il . 


automobiles 
ventes 




occasions 


. Cmw . . 




GAYOUT, 4, bd «atetiMartta 
IWi-BOT-ST-IO, Harméifandi 
«<tfi v «npta»édné,fam «Ma 
Hft tfisqusa- émanas,. -DM at 
{nÂda'cfvrix (notarial oc cB wte fi. 





















V 


©'Si 


J ’»*;*; t 


oasnazE 


secrétaires 


F socete 
DES CIMENTS 
FRANÇAIS 

La Société des Ciments Français, C A. 
£6 milliards, 3 *» persL, 17 unités de production, 
f® «Raies en France eti rélranoer, recherche pour «a 
Ei V &^ ernat?ona,a ’ au ' S,ô B e : ***\ paris- 
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DEMANDES D'EMPLOIS 


INFORMATIQUE ET MUSIQUE 


L'immobilier 


Jeanne, double formation : 


MUSICALE ï 

YalCàfe oatïrvnq 


^ALE : premier prix analyse musicale Corner- 
national eus Paris ; 


bilingue anglais 

- . Réf. 72623/M . 

- en dehors des tâches habituelles de secrétariat, elle 
participera à la gestion administrative de contrats à 
l'étranger 

- et elle veillera notamment au bon fonettonhémern des 
liaisons entre le personnel détaché .et les' directions 
fonctionnelles du siSbe. ■ 


biririgue espagnol 

bon 

: Réf . TS&M/M 0 

Ces 2 postas nécessitent une formation BTS où ‘ôquhBhS 
lent et 4 à Sans d'expérience. ’ ^ | 

Rémunération motivante selon formation et expérience, 
restaurant d’entreprise, possibilité d’aménagement 
d’horaires. -g 

Ueu de travail ; PUTEAUX - LA DÉFENSE. ' * 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.v. détaillé, photo 
et rémunération souhaitée sous. référence choisie* 

' Séléf-CJSGOS,. jour Chenonceaux. 
204, Rond-Point du Rpntde-Sâvres, 92516 BOULOGNE. 


CEGOS 



SOCIÉTÉ DE PRESSE & D’EDITION 
produisants de l*E*t et du Nord 
rechercha . 

BMe. cherche emploi 

— — w" SECRÉTAIRE D'ÉDITION ou 

A • SECRETAIRE DE REDAC- 

1 : - TKMM ou ASSISTANCE CHEF 


b 



SECRÉTAIRE 

STANBAROLSTE 


— Pariai tament bffingua . 



— Excellente présentation. 

— SlénwlKiyiD. 


J. F. *»ppa THÈSE mémoires, 
mania. t/sudL étactro. Trav. 
«p. soigné: TéL 53S-2B-8S. 


Dactylo cherche frappa- di 
tairm, facturai. etc. 
869-06-86, riponMur ai abs. 



INFORMATIQUE : Mîagc- Dauphine, mamim Ken, 
fSkatations du jury, 

aimmait travailler dans tout domaine relevant de l’ap- 
pücatkm des techniques informatiques à la musique, 
tontes catégories (Recherche experimentale, conccp- 
tioB a ttaGsatkm ih: ktgidds, etc.) . 

Ecrire sous n* 9.395 M â REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur. 75 002 PARIS. 


CENTRE FORMATION PROFESSIONNELLE 
POUR ADULTES CHERCHE EMPLOIS- 
. . pour hommes et femmes 

AIDES-COMPTABLES 

. pour tenue com p tabilité usuelle et générale, bilan compris, 
connaissant dactylo. Disponibles immédiatement. 
Téléphone : 547-18-30 poste 82. 


Responsable 
Exploitation Informatique 

22 ans d'expérience en milieu industriel 1 
Système et Exploitation. 

Particulièrement familiarisé avec matériel 
IBM 370 sous DOS/VS E-CICS et VM/CMS 
Etudierait toute proposition Paris et banlieue nord 
Téléphoner : 991 . 23 . 29 


CADRE EXPORT 

Anglais, Espagnol 
37 ans. cékhatov* 

Exp. gestion flnaneièra 
Commaroa Imamat. Libre enm. 
Formation Eco la SUP cotn- 

TAépho(w?TO7-66-1 6. 


J.F. 2B ans, for ma tion supérieurs 

ATTACHÉE PERSONNEL 

relationTsociales 

Exp énonça an entreprise, pro- 
posa sa collaboration au sain 
de votre service du personnel. 
Ber. 0*49.338 COMTESSE PubL, 
20. avenue da l'Opéra. 
76040 Parta Cedex 01. qui tr. 


F. 40 ans, pâmerai* affirmée, 
faune ti en, piuri. «Sac., compt. 
sociale, psydu. acs. chef da 
personnel, rechercha 
posta haut niveau, région 
Rhône, Provence, étudierait 
toutes propositions. 

Ecr. a/n- 7.185 ■ ta Manda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
5. me des Italiens. 75009 Paris. 


J. H. 23 ans. dégag. O.M.. 
3 ans exp. publicité, recherche 
emploi représentation, ou étu- 
de ttes propositions. 

Ecr. s/ir 0.376 te Monda Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rua des haAans, 75009 Paris. 


J.H., analyste-programmeur, 
axpér. 1 an an Cobal. 
Cherche txavafl au Québec. 
Ecr. s/n- 7.157 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
5. nw des I ta l ie e , 75009 Paris. 


Cadra bancaire financier. 
40 ans CJ_ VIII C.ES.B.. Part, 
con nais - exploitation engaga- 
manta rechercha situation Ban- 
que. éts financier ou poste de 
«érection financière, trésorier, 
seenh. général, Paris, province. 

M. Jarrigo, 17, rua Diaz 
77330. OZOlR-LA-FERfUERE. 


JLH. 21 ans, sérieux. Dégag. 
O.M. B. N. S. + réanimation f 
permis ambulance. Recherche 
place ambulancier dans a.m.u.r. 
Téléphone jusqu'à 14 heures 
au 735-54-44. 


m ; iKi u iiWHH : 



locations non -meublées' 
demandes 


Près PALAIS ROYAL: Rare 
Lhr + chbraa. gda cote.. tout 
c or rft. caractère. 1.050.000 F 
TéMphona 560-34-00. 


Ecrira MP* Cuira LOMBARD. 
176. rue de la Pompe 
76118 PARIS. 


. J. pw fa a ato nneti* da gestion ai 
stratégie d* entreprise Sc. Po. 
gérante da société da cornai, 
proposa raterions; et vamps par- 
tial à entreprises et créateurs. 

TéMphona : 781-56-17. 


HL 38 ans DEA économique 
bonne formatiog électronique, 
lO ans (Tmp., bonnes connais- 
sances des problèmes agro-afr- 
nwntnres, ch. poste technico- 
commercial dans service export 
entreposa Fr an ç a ise ou Came- 
rounaise, pour ta Cameroun . 
Ecrira M' Jaan-Jaequaa 
BATASSL 12. rue Jaarr Charcot 
96100ARGENTELHL. 


NEUF 

CONSTRUCTION 
EN COURS 

Livraison fin 1982 

let 3 R. NOUVEAU 

28 APPARTEMENTS 
DE TRÈS GRAND LUXE 

du 2 bu 5 PIECE 
et DUPLEX-TERRASSES 

de 13.000 à 1 5.000 le m>. 
Ferme et d éf in i t if. 

APPARTEMENT TEMOIN 
tous las jours de 14 h. à 19 h. 
sauf mercredi et dimanche 

AWl - Tél. : 207-37-37. 


Panthéon. 5 P. 354-95-10. 

TERRASSE, VUE, ASC. 


2. RUE DUPUYTREN 
87. bd ST -GERMAIN. DDE ON 
Immeuble pierre da t.. asc. 
3 pièces, so m*. rénové lux., 
cuisine équipée + parking. 
661-31-98-551-21-06 


ODEON, 2 P, 70 m 2 

CHARME. Asc. 354-42-70. 


Près CHAMP DE MARS 
Elégant DUPLEX 170 m* 
Extraordinaire terrasse. 3 parti. 
DO HESS A Y": 624-93-93 


PRES TOUR EIFFEL 

TRÈS BEL APPT 206 rrrt. 
TRIPLE RÉCEPT. + 4 CHBRES. 
DECORATION RAFFINEE 
PARFAIT ETAT. 


45, AV. DE VILLIERS 

M* MALESHERBES 
REHABILITATION PRESTIGE 
Anciens ateliers d’artistes 
restructurés en 
DUPLEX AVEC LOGGIAS 

DE 24 ET 5 P. 

+ quelques STUDIOS 
LUXUEUSES PRESTATIONS 
Visites lundi, mardi, jeudi 
et vendredi de 12 h à 18 h. 

LIVRAISON IMMÉDIATE 


Pyrénéen, imm. stand.. 2 P., 
culs., bains, balcon, perk. 
430.000 F. 531-20-99. 




NANTERRErécS^ 2 »» 

confort, parking. 245-68-30. 


NANTERRE 

confort, parking. 248-66-30. 


NEUILLY 

BD DU QL-KŒN1G. près M° 
Bel imm. 1930, 170 m*. n cft, 
boiserie, chambre de service. 
Par*, double. 1.700.000 F. 

NOTAIRE : 501-54-30 

LE MATIN 


Près RUE LONG CH AMP 
1 bis. r. CHARCOT. NEUILLY 
PropriéL vd 2 appts refaits 
neufs, équipés + triplex 
110 m* environ. Pour anti- 
quaires, décorateurs, artistes. 

551-31-98 - 551-21-06 

NEUILLY-BHEAU 
Studio 45 rrH. 

Pnx : «10.000 F. 

Vue dégagée, balcon, soleil. 

SIHVIM - 501-78-67. 


PROPRIÉTAIRES 

I Pour louer rapidement SANS 
FRAIS et SANS AGENCE vos 
appartements vides et meuMéa 


Service gratuit. 770-25-90. 


à Perte et en banlieue. 
Téléphone : 282- T 2-50. 


EMGASSY SERVICE 


8. avenue de Messine, 
75008 PARIS, re ch er ch e 
pour clientèle étrangère 
et Oiplametes APPARTS 
HOTELS PARTICULIERS 
m VILLAS PARIS 
ou Ouest résider! DeL 



Bains, chbre service. 3* étage. 
Prix : 2.350.000 F. 

Visite Mardi 14/18 h. 

9. avenue FRANCO-RUSSE. 


PRÈS MADELEINE 
28. r. GODOT-DE-IMAUROY 
Bel immeuble ravalé, aac. 

TRES BEAUX STUDIOS 
■t 2 P. refaits neufs, équipé*. 
4* et 5» étages. 

Tél. 551-31-98/561-21-08 


CHARENTON. près bois 
maison 6 P., sous-sol total. 
Jard. 220 m*. gar., tr cft. 
M1COT. 344- 4 3-87. 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour aa direction 
baaux appta de atanding 
4 pièces et plus. 281-10-20. 


1 


85 bis. r. Réetxnur. 76002 Paris. 


JJr., cadre documentaliste w- 
périmentéa. bffingu* . a ngl ais. 
37 ans. bonne con n eia a ance 
‘doc. prasae, télématique, infor- 
matique documentaira recher- 
che poste reaponsabüités. 
- Ecr. a/n* 5.380 b Mgntafob, 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue de* Itafans. 75009 Paris. 


Propriét- vdgd STutfio équipé, tt 
conft. 3* éti Bel imm. Bas prix 
vu urgence. Tél. 526-00-35. 


PRIX 165.000 F 

CADET. Séj. coin cuta. équip. 
+ chbre. salle d'eau, w.-c., 
état impeccable. 1mm. ravalé. 
Tél. propriétaire : 226-48-82. 




appartements II bureaux ] 
achats 


Achats 


EMBASSY-SERYICE 

récit. POIX IMPLANTATIONS 
FILIALES Stéa ETRAN- 
GERES. burx achat ou location. 
Quartier affûte. 562-62-14. 

Locations 


Recherche 1 ou 2 pces à Parts, 
préf. 5*. 6*. 7*. 14*. 15*. 16*. 
4*. 12\ avec ou sans travaux. 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
Tél. 873-20-67, même ta soir. 


appartements 

occupés 


CONVENTION 

Appt fibérabie octobre 1983. 
Loyer mensuel 2.820 F. 2* ét. 
s. /rue, asc., séj. dbta + 2 ch . 
cuis., w.-c., bain*, chff. cent., 
100 m*. P. de t. stand. 1930. 
Achat par*, ponde : 780.000 F. 
Pptaire mardi 14 h 30-16 h 30 ; 
366 bia, rue da Vaugirard 


constructions 
neuves 


M* MÉMLMONTANT dans 
immeuble résidentiel NEUF 

LIV. + 2 CHBRES 

70.50 m» ■* balcon 13 m 1 , 
G* ét, cave, parking sous -sol 
PRESTATIONS DE QUALITE 

794.000 F. 

Posait». 80 % CRÉDIT 
préférent i el, s/pl. 14 h. 19 h, 
sauf mardi et mercredi. 

« LE SERENIDE a 
700-11-09. LACHAI. SJL 


LOGEMENT 

Un service gratuit inter- 
professionnel et inter-bancaue 
pour tout achat d" appts et de 
pav. neufs. Renseignements sur 
de nombreux programmes P AP 
et prêts conventionnés. 

' 525-25-25. 

49. av. Kléber. 75116 PARIS. 


iwuauuiia 

Ul non meublées 


FAIDHERDE-CHALIGNY 

2 pièce*, entrée, cuta., w.-c., 
possib. bains. Imm. pierre. 
230.000 F- - 526-89-04 


46 ans. haut niveau, 
expérience animation 
terrain et gestion unités indé- 
pendantes. 19 ans distribution 
et services. 
R e cherche poste 
raapewmabtftîôa secteurs 
83.13,06. 

Ecr. e/iP 7.118 ta «fonds fÿb., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rua des italiens. 75009 Paris. 


Que proposez-vous è cadre 
35 arts. Formation direct CREP 
de Paris CAPASE-DEFA 
Solide axpér. direction gestion -t- 
p é dagogie 
R éférence* 1" ordre. 

Ecr. s/n* 7.139 ta Monda fV». 
sennes ANNONCES CLASSEES, 
5, rue de* Italien?, 75009 Paris. 


RÉGION PARIS OU MONTPELLIER 
J. F. 25 ans D.E.A. Sctances- 
Economiques Sérieuses réfé- 
rances : contrats de recherche 
sur problèmes cT i nformatis ation 
(presse « banques). Expérience 
enseignement journalisme et 
relations publiques désua s’in- 
tégrer dans équipe do direction . 
(sociétés, associations ou col- 
lectivités focales). 

Ecr. s/ro 8-378 ta Monde putx. 
servie* ANNONCES CLASSÉES, 
5, rua des Italiens, 75009 Pari*. 


JJH- 27 an* dipi. 8 ans d'expé- 
rience dan* enxrepr. imam. aO- 
mamaire. 4 tangues. heL. aRem.. 
angL, franç. Cherche poste de 
raepon ee bttté avec sté imam. ou 
pour trevaïUer en Australie. Prêt 
è voyager beauc o up. 

Ecr. e/n» 3.612 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. me des Itntens. 75009 Paris. 


Etudiant Droit. 23 ans. cherche 
stage chez HL4. ou emploi stint- 
laira. 2 ans pratique en second 
clerc, rég. Otee ou Pana Nord. 
Ecr. */■*• 7.078 Je Mende Pub., 
service ANNONCES CL A S SEES. 
5, rue de* bâtions, 76009 Parta. 



VOTRE BUREAU 
OU DEPUIS 150 F PAR MOIS 
1 DOMKüUAT. + SERVICES. 
S.A.R.L. Artisans. 296-38-74. 

DOMICILIATION 8' 

R.M.. RC. - 200/300 F moi* 
avec SERVICE COMPLET 
TELEX - SECRETARIAT 
Création de Société* 
TOUTES DÉMARCHES 

AGECO- 294-95-28 

(STATIONNEMENT AISÉ] 


CHAMPS-ÉLYSEES , 

Domicilia lion. RM. RC, SARL è 
parti r de 160F „ . 
CONSTITUTION SOCIÉTÉS 
Tél., télex, ttes démarches 
C2E - 562-42-12. 


Domiciliations: Ft 

SECRÉTARIAT. TÉL. TÉLEX, 
toc. bureau, toute* démarchée, 
pour constitution da société*- 

ACTE SJL261-80-88+ 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
S.A.R.L. - R.C. - R JM. 
Constitution de eociétée 
Démarches et tous servies* 
Permanence téléphonique 


JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire au ; 
Centra d'information 
FNAIM de Parta He-d o F ran ce. 
LA MAISON DE L' IMMOBILIER, 
27 bis. avenue de VÜItara, 
75017 Parta. Tél. 227-4444. 


Près Limogea, vends PAVILLON 
plain-ptod. beau séjour. 3 cham- 
bres, tout confort, aérage, 
jardin. PIERRE- BUFFIÈRE (87). 
Téléphonez au: (55)00-61-56. 


VAUCRESSON. Plateau, vifla 
réc-, 7 p.. 4 a. de bns. garage, 
ss-ooi total sur terr. 1.680 m*. 
Px 1.800.000 F. S/pL. 5. év. 
dasClartaaes. Vaueraason.*am. 
16 octobre, de 10 h. à 12 h. 


LA QUEUE-B4BRÎE (94) 

20 km de Parta. lO mn R.E.R. 
Parti vend pav. Bréguet typa 
eéqudia 270 m*. 8 pièces ptiun- 
pied salon (cheminée), s. à 
manger, 6 chbre*. 2 e. de 
bains. 2 salles (T eau, cuisine 
entiàrem. équipée, gar. 2 voit. 
Sur terrain 800 m* paysagé. 
50 m" terrassa entièrement 
dos. Prix : 1^60.000 F dont 
240.000 F crédit fonder. Tél. 
pour R.-V. : 594-83-41. 


villas 


St VALUER d* THIEY (06) 
sur 6.600 m* cttvtefole 
VILLA 150 m» 

+ terrasse. 2 bains, cuisine 
aménagée, Pnc 1.200.000 F 
Tfi. : (6) 084-08-97. 


Pan. A part, vend A 5 km de 
Montpellier et 8 km. de la mer 
Villa 180 m* + garage. 950 m* 
da terrain. Prix 800.000 F. 
Heure de repas (67) 27-60-24. 


MANOSQUE (près) 

VILLAS nves A pan. 323.000 F 
Crédit PAP pose. 265-71-82 


F 


viagers- 


Motte-Picqueti Original, séjour, 
1 chbre ï- 1 -en mezzanine, tt 
cfti 470.000 F. 531-20-99. 


Boucicaut, séjour dbl, 3 ch brus. 
2 bains, balcon, 4*. asc. 
950.000 F. TéL : 531-20-99. 


AVENUE DE VERSAILLES 
PRÈS PORTE SAINT-CLOUD, 
2 p.. cuta., *. de bains. 50 m 1 , 
balcon pWn Sud. 3.600 F char- 
ges comprises. Tél. 562-05-55. 



is nonce téMohoi 

355-17-50 


immeubles 


ACH. IMM. VIDE tntaw avec 
gros travaux. Porta. banBeu*. 
TéL 590-86-06. de 7 A 21 h. 


Placement Immeuble neuf, 
commercial. Rapport 11 %. 
Part minimum 100.000 P. 

AGENCE DECOBERT. 

4, rua du 4-Saptam bre . 
75002 PARIS. T. (1) 297-45-83 


Etude LODEL. 35. bd Voltaire. 
PARIS 11« - Tél. 335-61-68 
Spécialiste viagers. Expérience, 
discrétion, c o nseil s . 


Perte 8*. bd des Botignolles 
Viager occupé, une tBte 
75 ans. Imm. pierre de t. Beau 
4 pièces 1 12 m ! + chambra de 
service bouquet. 310.000 F, 
renia mensuel 3.700 F. 

NOTAIRE : 501-54-30 


15--2/3 p. 70 m*. tt. cft. 
B* éti esc. perk. 240.000 4 
2.600 Loué 2.200 mensuel 
Revenu pour acquéreur - 268-19-00. 



les annonces classées 



Mon 3 e 


I U 30 .ans, diplômé École 
J-Ila da 'journalisme, expé- 
rience dans la pressa, recher- 
che emploi librairie, édition, 
joumaSarna. Etudierait toutes 
propoamona. TéL 542-34-11. 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 296-15-01 



Ü J lPy/i T 

^ 'U. 
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SOCIAL 

Le temps partiel demeure 
l'exception dans l'industrie 


Dans -son supplément bu bulletin 
mensuel • Statistiques et travail » 
(o° 98 ), le miaistère du travail pu- 
blie une intéressante enquête sur le 
travail à temps partiel. 

Suivant la définition retenue, le 
salarié à temps partiel est » celui 
qui . à l'embauche, est d'accord avec 
l'employeur pour travailler suivant 
un horaire inférieur à l'horaire nor- 
mal de rétablissement ». 11 est pré- 
cisé que. si des salariés dans un éta- 
blissement sont en chômage partiel, 
ils ne doivent pas être considérés 
comme salariés à temps partiel. Les 
résultats ne portent que sur les éta- 
blissements de dix salariés et plus, et 


ccntage est de 7 % dans les établisse- 
ments de dix à quarante-neuf sala- 
riés, de 4,5 % dans ceux de 
cinquante à quatre^ cent quatre- 
vingt-dix neuf salariés cl de 2,9 % 
seulement dans les établissements 
de plus de cinq cents salariés. Mais 
il est important de noter que, sur 
une longue période, la croissance du 
travail à temps partiel est plus im- 
portante dans tes grands établisse- 
ments que dans les petits, si bien que 
les disparités tendent à se réduire. 

En revanche, du point de vue de 
la distribution de ce type de travail 

E t catégories socioprofessionnelles; 
disparités tendent à s'accroître, 


Deux millions 4e salariés 
pratiquent les horaires souples 

Assiste-t-on à une meilleure ges- travail. On apprend ainsi que - 


couvrent l'ensemble des activités puisque le développement du temps 
économiques, à l'exclusion de l’agri- ' partiel est plus rapide chez les em- 


economiques, a 1 exclusion oe i api- 
culture, des administrations, des éta- 
blissements publics et des services 
domestiques. 

Dans l'ensemble, le travail à 
temps partiel est en progression mo- 
dérée puisque la proportion de sala- 
riés à temps partiel, qui était de 
4.2 % au 31 décembre 1979, est pas- 
sée à 4,4 % au 31 décembre 1980. et 
à 4.7 % au 31 décembre 1981. Le 
pourcentage de salariés à temps par- 
tiel est le plus élevé dans le tertiaire 
(notamment hygiène : 32 %, com- 
merce de détail alimentaire : 17,6 %, 
et non alimentaire : 12,7 %, restau- 
ration et hébergement : 12,1 %, ser- 
vices fournis aux entreprises : 
11 %). et le plus bas dans les indus- 
tries de transformation (1.5 %). 
D'autre part, on constate que la pro- 
portion de salariés à temps partiel 
diminue très fortement avec la taille 
des établissements. Ainsi, le pour- 


partiel est plus rapide chez les em- 
ployés que chez Iqs ouvriers, alors 
qu’il est déjà plus répandu chez les 
premiers que chez les derniers. On 
constate surtout que la proportion 
des salariés à temps partiel est qua- 
tre fois plus élevée chez les femmes 
(8,8 %) . Ainsi, il est frappant de re- 
marquer que, si 67 % de l’ensemble 
des salariés en France sont des 
hommes et 33 % des femmes, la pro- 
portion est exactement inverse pour 
les travailleurs à temps partiel, 
parmi lesquels oh trouve 33,6 % 
d’hommes et 66,4 % de femmes. 
L'augmentation globale du pourcen- 
tage de salariés à temps partiel est 
en réalité un phénomène, purement 
féminin, puisque seule la proportion 
de femmes employées à temps par- 
tiel croît de manière importante de- 

f iuis cinq ans (+ 3,6 %), tandis que 
a proportion d'hommes occupés à 
temps partiel reste stable (2^ %) . 


tion du temps libre ? Dans un rap- 
port présenté par M. René Teulade, 
président de la F.N.MJF. (Fédéra- 
tion nationale de la mutualité fran- 
çaise), à M. Henry, ministre du 
temps libre, on constate une moin- 
dre hostilité à la modulation de la 
durée du travail 

Deux millions de salariés apparte- 
nant à 20 000 entreprises ont adopté 
les horaires souples ou les horaires à 
h carte. Ainsi 70 % du personnel ad- 
ministratif des banques, 30 % des sa- 
lariés des assurances, 25 % du per- 
sonnel de l’industrie pharma- 
ceutique et chimique, 17 % du per- 
sonnel de l'electronique... sont 
concernés par les horaires variables. 


travail On apprend ainsi que *• tout 
homme est fait pour travailler entre 
six heures du matin ex minuit . » et 
que * l'homme n'est pas fait pour 

travailler l‘hiver ! *. 

fin face de ces intolérances indivi- 
duelles, le problème qui se pose est, 
- Comment concilier les optimums 
temporels de l’individu, de ['entre- 
prise et de la collectivité ? ». Au vu 
de ce rapport, pour promouvoir 
toutes les actions susceptibles d’ob- 
tenir une meilleure maîtrise du 
temps de vivre, M. Henry a annoncé 
la création dans son ministère d’une 
mission à l'aménagement do temps 
dirigée par M. Jean-Louts Cosperec 
inspecteur général de la jeunesse et 


P*r JÆ.'Ü" 


teurs, selon le rapporteur) seule- 
ment des fonctionnai»» (soit envi- 
ron 62 000) sont concernés par ces 
mêmes horaires. 

M. Teulade affirme par ailleurs 
dans son rapport que les partenaires 
sociaux sont moins réticents q d'au- 
paravant aux expériences d’horaires 
souples, car chacun y a finalement 
trouvé ses avantages. Puisque l’es- 
sayer c’est l'adopter, il faut donc ab- 
solument développer les expériences 
d'horaires variables. En effet, 
M. Teulade ne se montre pas favpra-- 
ble à une réglementation unilatérale 
en la matière, mais plutôt à la mise 
en place de dérogations et de struc- 
tures de négociations idéales. 

Le rapport essaie enfin de faire le 
point sur les exigences biologiques 
de l’homme quant à ses périodes de 
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de choix dans sa gestion et son utili- 
sation : cadence de travail, trajet 
domicile-travail, contraintes di- 
verses limitant le choix de la date et 
des modalités de leurs loisirs, 
conscience insuffisamment dévelop- 
pée que le loisir est un droit et non 
un luxe..-. ». . . 

A cet egard, Je ministre regrette 
que « le complexe de l'oisiveté pèse 
encore trop fortement dans notre so- 
ciété », et que » trop souvent encore 
le temps de non-travail n'est pas 
perçu comme un temps libre ou li- 
béré. c’est-à-dire disponible, mais 
comme un temps contraint d’une 
autre manière ». 


A Mon Sou! Dé<!> 


Le charme de Venise 
au cœur de Paris 

lustres, lanternes, verres. 
Maures 

et un beau choix de 
céramique contemporaine 

2 6 place Dauphine. Paris 

p26.6l.2j 
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La lutte contre la pauvreté 
dans l'habitat ancien 

Des Journées européennes pour ® pha d’action contre la paupéri- 
sation l'habitat ancien se sqôé deroofées à Paris, jeudi 14 et 
vendredi 15 octobre, A Hnititite «Tue trentaine d’associations fran- 
çaises s'occupant de la bitte contre far pauvreté. ML Mauroy, est venu, à la 
fin de cette manifestation, assurer les quatre cents participants de ces 
jooraées d'études qae Faction du gouvernement ce U matière conuaea- 
çait déjà i être moins spécialisée, pfas efficace, mieux coordonnée (fl a 
notamment évoqi^Jes travaux de la Coramssàou nationale pour le déve- 
loppement social des quartiers présidée par M. Dobedout, qui a choisi 
seize quartiers prioritaires d'action). Le premier ministre s'est également 
engagé à frire réexaminer la législation actuelle sur Fînsalubrité afin que 
« la réglementation s'adapte aux nécessaires actions de prévention ». 

Rendre plus efficaces les diverses aides 


D'autre part, M. Henry a annoncé 
que le ministère du temps libre orga- 
nisera. dans -le courant de l'année 
1983, les assises nationales du temps 
de vivre, préparées par des colloques 
régionaux. Une initiative qui ne» 
pas sans rappeler (es états régionaux 
de l'environnement organisés en 
1982. par M. Michel Crépëan, mi- 
nistre de l'e nvi ronnement Enfin, 
M. Henry a rappelé que * ce sont les 
travailleurs les plus défavorisés qui 


Le rapport introductif à ces jour- 
nées, tout comme les six groupes de 
travail entre lesquels se sont par- 
tagés près de quatre cents partici- 
pants, a souligné tes malentendus 
persistants entre les autorités déten- 
trices du pouvoir financier et Tes 
militants de base, entre tes techni- 
ciens et les technocrates de la t&ut- 
bilitation oc de Faction sociale et les 
acteurs de terrain que sont les béné- 
voles mais aussi les permanents 
vivant les expériences concrètes 
dans les quartiers insalubres. 


d'assistance 

Ce plan <Factkm contre la paupé- 
risation ***** Fhabitai ancien vise à 
rendre plus efficaces les aides 
diverses (allocations familiales, 
aides sociales, aides an logement, 
aides aux enfants, aux per so nnes 
âgées, aux handicapés). H s'agit de 
dépasser les politiques d’assistance 
basées sur le quantitatif et l’aide 
individuelle pour leur substituer pro- 
gressivement des aides collectives 
génératrices d'emplois nouveaux 
Par exemple, les 2000 F versés À 


chaque fannHe pour l’aider à démé- 
nager (lorsqu’une opération de réfaa- 
' bvütation d'an groupe d'immeubles 
nécessite départ puis retour ides 
famiTl es dans leur logement) per- 
mettraient parfois, si Fou regroupait 
ces sommes, de les verser pour aider 

- à créer mas. coopérative ouvrière de 
déménagement... Ce n’est qu’un 
exemple parmi cent des actions qui, 
au tien de faire des pauvres parmi 
les plus pauvres de perpétuels 
assistés, pourraient les aider à se 
venir en aide à eux-mêmes. Encore 
faudraïr-2 assouplir les réglementa- 
tions et les procédures, afin que 
reffieaçilé.des aides soit améliorée, 
afin d’éviter les blocages adminiura- 
tifs, afin d’assurer le suivi dans le 

: temps des opérations entreprises. 

Européennes, ces deux journées 
de travail oe Fêtaient qne symboli- 
quement quant au nombre de parti- 
cipants. EBes Tétaient, en revanche, 

- pour obtenir que te premier pro- 
gramme européen .de lutte contre la 
pauvreté (20 milliards d'umtés de 

'compte pour. 'vingt-six projets* 
pilotés, de 1975 A 1979) soit recoo- 
doît. Rien n’est moins sûr. et 
M. Mauroy, dans son propos, n’y s 
guère fait allusion. - 


REVOLUTION 


sur 


CANAPÉS 


octobre 



et classiques, en cuir ou en tissu, 

... raffinés, colorés et créatifs. 

Par exemple -■ - -• ' • • . . /, .. 

Canapé 3 plates : bqfffe • 

véritable, largeur 230 m,as$se- ; • • - •' 

resscxt^coustinsmousse « duvet • F | 5.400 F 

Cnapilpfcicesitissur ; . - 

coussins plume. ' • 4£Û(fÊ l 1.300 F 

Composition d’angle 5 plaœs : : • - - i 

Ôssu, déhoussable, réversible. F 

Canapé Z places ; cuir, - 

vachette pleine fleur. .... . ;A.^E \T32SÎF r 

Canapé! places :tissu, . _ V -1 

déhoussabte.. 3 j^ff ] tM52f 

Canapé 3 places : cuir, veau . .. 
pleine fleur, , _ ' ' Ï.JJtfÈ ] 43S0F 

Canapé 3 places + 2 fauteuils a •' r >_• 

en toile, déhoussable. 12^ShS'Fj 6.248 F 
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24, quai d'Austerlitz, 75013 Paris 

Ouvert tou; le* jours de 10 h à 19 h - Nocturne jeutii 21 - Parking. 
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LE CHOMAGE EN SEPTEMBRE 


Augmentation de 8 % en données brutes 
Confirmation du ralentissement de la 
hausse en données corrigées 


Pour M. Le Garrec, aùsfie defaopM, h ten- 
dance ifévotatïon du chômage s'améliore nettement, 
grâce â « fit politique économique dagauretœment 
et i Tact wa spécifique menée dtuosce exdre pour 
remploi»:! 


Pour le deax&ne mois consécutif, M. Le Garrec 
a présenté lui-même; dans Un communiqué, le 
-18 octobre, me synthèse de la situation du marché 
' dn travail, (chômage, contrats de sofidaritë, dorée du 
. travail). 


Présentent les statistiqoes de fin sep- 
tembre, le ministre ;à souligné les 
bienfaits de sa politique, . èn s'ap- 
puyant sur .la diminution du chô- 
mage c on statée en tua mois — main .. 
0,5 % par rapport, à rm àoûL Le 

. nombre de demandeurs d’ emploi, 
après correction dès variations sai- 
sonnières, a été;, en. effet, de 
2 039 700, au 30 septembre, contre 
2 049 600 au 31 SOfii 

• Pour la p r e mière fois députa 
cinq ans et sur un trimestrei déclare. 
M. Le Garrec, ce nombre, diminue » 

— moins de 2 600 demandeurs en 
trois mois. Mieux encore : depuis le 
1* juin, le chômage n’a augmenté 
que de 1,7 % — soit en rythme an- 
nuel + 5,1 %. 11 s'agit, pour le minis- 
tre, d'une » nette amélioration »; si, 
-on compare -ce rythme à ceux- 
coastatés les années précédentes : 
+ 21,9% du 1“ juin 1980 au l w juin 
1981, -t- 15,6 % du 1- juin 1981 au 
1 « juin 1982: » Les difficultés .éco- 
nomiques ont pa être compensées 
notamment par le passage à trente- 
neuf heures et les contrats de soli- 
darité », explique M. Le Garrec. 

Deux mille cent vingt contrats de 
solidarité ont été signés en septem- 
bre, portant leur total à 12424. La 
grande majorité comporte une 
clause de « préretraite-démission» 
et intéresse 170 000 bénéficiaires. Si 
l'on tient compte des contrais de 
préretraite progressive ou de ceux 
G£s & une réduction du temps de tra- 
vail, en peut espérer libérer, selon le 
ministère, an total quelque 
187 000 emplois. Les départs effec- 
tifs, dans ce cadré, sont de plus es 
plus nombreux. Fin septembre, 
23000 personnes, ont touché Palk>- 
cation convcnxionneBc de solidarité, 
versée par l’UNEDiC. 

Si, en données corrigées des varia- 
tion saisonnières, le chômage a ten- 
dance i marquer le jxni en-données 
brutes; en r e va nche, fl teèggrwm f«*~ 
se p t embr e . Le nombre de dçânàn- 


' deurs' d'emploi inscrits à cotte- date à 
1’A.NJ.E. a été de 2 099 200 - soit 
une augmentation de 8 % par rap- 
port à fin août et de 9.8 % comparé 
- a fin septembre 1981. L'arrivée des 
jeuDes rSui le marché dix travail, ha- 
bituelle en cette période, se situe 
cette armée, 1 notent les experts du 
ministère, au même niveau que l'an 
fttssé, grâce notamment air disposi- 
tif mis en place pour l’insertion des 
jeûnes âgés de seize à dix-huit ans. 

Mass le nombre dé salariés s'ins- 
crivant au chômage parce que leur 
contrat de travail n’a. pas été renou- 
velé continue de grimper. 

Des offres stables 

Les offres d'emploi non satisfaites 
à la fui septembre - 95 900 en don- 
nées brutes ■ — sont en augmenta- 
tion : + 7,2 % en un mois, + 29,1 % 
en un an. Après correction des varia- 
tions saisonnières, le nombre d'of- 
fres (84600) enregistre une dimi- 
nution de 0,1 % par rapport fi fin 
août et une hausse de 29,2 % en un 
an. ; . ’ 

D’autre part, selon les chiffres 
.provisoires de P UNEDIC, le nom- 
bre de chômeurs indemnisés fin sep 
tembre était de 1 102 900. En te- 
nant compte des variations 
saisonnières, les experts du mini* , 
tère concluent à « une tendance de- 
puis plusieurs mois à la baisse du 
nombre - des demandeurs d'emploi 
percevant une aide ». Toutes les al- 
locations sont concernées par ce 
mouvement, à l'exception de FaDo- 
cation de fin de droits qui concerne 
de plus en plus de monde en raison 
du développement du. chômage de 
longue durée. 

Le ministère présente également 
révolution, en septembre, des effec- 
tifs et de la durée du travail. La ten- 
dance^cstît la- stabilité.’ L’activité 
resté satisfaisante dans certaines 


branches industrielles — matériel de 
Jxureau, électronique, aéronautique, 
bonneterie, chaussure, habillement. 
La situation demeure médiocre riant 
les secteurs des matériaux de 
- construction, fonderie, machines- 
outils, ameublement. Le niveau de 
l’emploi se détériore dans le bâti- 
ment et les travaux publics. Selon le 
ministère, îl faut s'attendre .dans les 
mois & venir â une baisse de produc- 
tion qui entraînera pour les effectifs 
une tendance moins favorable en fin 
d’année qu’elle ne l’a été au prin- 
temps. Déjà, en septembre, le re- 
cours au. chômage partiel indemnisa- 
ble s’est accru, et les prévisions de 
licenciements économiques sont plus 
nombreuses. 

L’ampleur du mouvement est ce- 
pendant moindre, notent les experts, 
que ne le laisserait supposer la der- 
nière enquête de conjoncture de 
l’INSEE. Et cela, affirment-ils, 
grâce aux effets sur l'emploi des 
contrats de solidarité du type réduc- 
tion de ta durée du travail — à savoir 
* une création d'emplois évaluée dans 
l’industrie à 0,5 % (plus élevée dans 
les secteurs de biens d’équipement 
et de rautomobile) . 

Pour M. Le Garrec, les chiffres 
de septembre montrent qu’un - taux 
de croissance donné ne conduit pas 
de façon mécanique à un niveau de 
chômage, qu'une politique de l'em- 
ploi est nécessaire et qu’elle peut 
être efficace. Mais ce résultat est 
encore très fragile et demande à être 
consolidé ». 

Pour cela. le ministre appelle l'en- 
semble des partenaires sociaux et 
économiques à relayer l’effort gou- 
vernexneutaL Un appel qui apparaît 
particulièrement .d’actualité, alors 
.que le prochain conseil des ministres 
devrait décider des mesures, en ma- 
tière d’assu rancc-cboma gc. desti- 
nées à pallier les défaillances des 
panenairestsociaux^ 

DANIELLE ROUARD. 


CONJONCTURE 


EN NEUF MOIS 


Le déficit dii commerce extérieur a dépassé 
73 milliards de francs 


En neuf mois, le déficit, des 
échanges extérieurs de la France a 
plus que doublé par rapport à celui 
qui avait été enregistré de janvier à 
septembre 1981, s'établissant •— 
après correction des variations sai- 
sonnières - à 73,3 milliards de 
francs au Beu de 35.6 milliards. H 
s’agit d’un enchaînement logique 
qui de devrait pas sur pre n dre les res- 
ponsabks gou v er ne m e ntaux et qui 
pourrait en tout cas les dispenser de _ 
tout épithète. Son aggravation n’est 
en elTet que la conséquence des fai- 
blesses structurelles jic l’apparcii in- 
dustriel, accentuées par la poBtiqne 
conjoncturelle menée depuis le 
changement demajorité. 

En chiffre brute» le xùldc négatif a 
représenté 13,3 nxiiKanls de francs, 
en septembre contre 9 r jxüDiards Û» 
août et 7 £ milliard* en septembre 
1981 (3,5 milliards en septembre 
1980). Les importations ont atteint 

63.6 milliards de francs et les expor- 
tations 50^ milliards. 

Après correction des variations 
saisonnières, le déliai commercial a 
représenté 12,2 milliards de francs, 
soit le chiffre le plus élevé de l’année 
après celui observé en juin. (133 
milliards). Les importations ont at- 
teint 64.9 milliards de francs, en 
haussé de 5,5 % par rapport â août 
et de 15.5 % par rapport 4 septem- 
bre 1981. Les exportations se sont 
élevées k 52.7 milliards de francs, 
pratiquement sans changement en 
un mois et en hausse de 5,8 % en un 
an. Le taux de couverture s’est éta- 
bli à 8 1 .2 % contre 85,7 % en août et 

88.6 % en septembre 1981. 

Selon le ministère du commerce 
extérieur, ces résultats opont été 
- séneusment affectés par un nou- 
veau renchérissement de la facture 
énergétique » <2 milliards de franc 
par rapport au mois précédent) . 

'qui représente désormais 28.1 -% des 
importations totales. Le mnfctère 
relève en outre on accroûseqiem.des 
achats sur plusieurs postes-: tes pro- 
duits chimiques et demi-produits di- 
vers, les biens d’équipeméai profes- 
sionnel. les biens de consommation, 
Tcicctro-raénager et Téloctromque 

grand public (k déficit atteint près 

de un mOlterd de francs) . 

Cependant, relève k.quai^Brudy, 


le solde agro-alimentaire •reste fa- 
vorablement' orienté (excédant de 
près de 900 millions de francs)) et 
le commerce extérieur de produits 
industriels enregistre » quelques 
bons résultats », dans le domaine 
des pièces détachées pour automo- 
biles et du matériel de transport 
{+ 1.9 milliards et en ce qui 
concerne les métaux et produits du 
travail des métaux. 

■" Géographiquement le déficit s’est 
aggravé vis-à-vis de la Communauté 
européenne pour atteindre en sep- 
tembre 7,7 miîliajds'de francs. U a' 
représenté 1,2 milliards de francs & 
l’égard du Japon et 2,5 milliards vis- 
à-ris des Etats-Unis. 

En condu5îosl de son communi- 
qué, le ministère:/lu commercé exté- 
rieur écrit : « les effets de rajuste- 
ment monétaire opérés en juin 1982 
ainsi que de la décélération des 
coûts de production intervenue de- 
puis devraient se développer plus 
nettement au cours des prochains 
mois ». Peut-être, mais le mieux 
n’est jamais sûr, alors que d’ores et 
déjà tes effets pervers de la dévalua- 
tion du franc se tradmesent, selon 


les experts, par une note supplémen- 
taire de 1,5 milliard par mois, sans 
compta- une somme de même mon- 
tant liée à l’appréciation du dollar 
(une hausse de 10 centimes de la de- 
vise américaine se traduit par une 
majoration mensuelle de 200 mil- 
lions de francs). 

En fait, le commerce extérieur bé- 
néficiera , si l’on peut dire, davan- 
tage d’un ralentissement de l’écono- 
mie française que d’éventuels effets 
positifs de rajustemnt monétaire. 
.Les. firmes n’auraient. d’ailleurs pas 
modifié leurs prix en devises afin de 
reconstitua leurs marges. Tandis 
que les échangea subissent les consé- 
quences d’une certaine démobilisa- 
tion des entreprises, liée â un ac- 
croissement' de leurs charges et à la 
réorganisation des nouvelles nationa- 
lisées le ministre' du budget vient 
d’annoncer que les entreprises ex- 
portatrices pourront bénéficier 
d'une exonération partielle de la 
nouvelle taxe sur les frais généraux, 
proportionnellement à leurs ventes à 
l'étranger. I] ne s’agit toutefois que 
d’un très léger allègement à un mal 
profond. M. B. 
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16 1/4. 17 3/4 

9 7/8 . 16 3/8 
M 3/4 16 1/4 

9 H/16 10 1/16 
615/16 7 5/16 
6 7/8 7 1/2 

Il 7/8 12 3/4 
215/16 3-5/16 
19 3/8 2» 5/8 
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17 1/4 18 l/l 
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6 7/8 7 1/8 
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12 1/8 13 1/4 
215/16 3 5/16 
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12 13 
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- Ces cours pratiqués sor te marché interbancaire des devises noos sont indiques en 
fia de matinée par une grande banque de La place. 


SOCIAL 

A L'OCCASION PE SON INTERCONGRÈS 

La C.G.C. a confirmé son opposition à la politique 

gouvernementale 

et a appelé à manifester le 18 novembre 


Â Hssne de son inter congrès 
doctrinal, la Confédération fran- 
çaise de ("encadrement C.G.C. a 
ratifié la décision de son état- 
major d'organiser une manifes- 
tation, le 18 novembre à Paria, 
de Richelieu-Drouot à la 
Concorde. Mais si les congres- 
sistes de Versailles étalent, le 
16 octobre an matin, 798 à voter 
l'adoption de la « Charte pour 
l’avenir • (782 bulletins pour), 
ils n’étaient pins que 571 à se 
prononça sur la manifestation 
(504 pour, 28 contre et 30 abs- 
tentions). 

Le texte de l’appel à cette mani- 
festation ne s’adresse qu’au person- 
nel d'encadrement sur les thèmes du 
pouvoir d’achat, de la remise en 
cause de la garantie de ressources, 
du « danger de mon • qui pèse sur 
des régimes paritaires, de l'introduc- 
tion « Incontrôlée • des conseils 
d’atelier, mais M. Jean Menu, prési- 
dent de la C.G.C.. a souligné que 
par son absence de motif - catégo- 
riel », la centrale pouvait * appeler 
l’ensemble des salariés à y partici- 
per ». islï le patronat ni même le 
gouvernement ne sont explicitement 
mis en cause dans ce texte, mais 
c’est bien la politique gouvernemen- 
tale qui, pour l’essentiel, est visée. 

Les débats du samedi après-midi 
ont cependant montré l'existence de 
réticence non sur le principe de la 
manifestation, mais sur la date, à 
trois semaines des élections prud’ho- 
males. A Marseille le 25 septembre 
M. Menu lui-même avait souhaité 
que cette manifestation ait lieu 
« plutôt après • cette échéance es- 
pérant encore à l'époque que F.O. et 
la C.F.T.C. pourraient s’y joindre. 
Un délégué du commerce a évoqué 

• l’incidence énorme » de" cette dé- 
monstration sur le scrutin, prud’ho- 
mal : * sommes - nous sûrs de la 
réussir ? ». L’Union régionale pari- 
sienne a regretté l’absence de 
concertation. Au cours des débats, 
M. Gérard Donnadieu (pétrole), 
membre du comité confédéral, 
transfuge de l’ex-unkm'de cadres et 
techniciens (U.C.T.), ,a critiqué 

* les incohérences » de la stratégie 
confédérale, s'attirant une vive répli- 
que de M. Marchelli : - l’analyse de 
Donnadieu est mauvaise. II commet 
des erreurs comme quand il vote 
contre la C.G. Cau. conseil économi- 
que et social ». L’interpellé qui 
s'était présenté comme le représen- 
tant d’un courant de pensée voulant 
répondre s’esi vu refusé cette possi- 
bilité par M. Menu qui a rappelé 
l'interdiction de tendance au sein de 
la C.G.C. 

Cet incident a illustré une cer- 
taine nervosité de MM. Marchelli et 
Menu devant les réticences à mani- 
fester le 1 8 novembre qui contrastait 
avec la tenue tranquille des débats 
sur b charte pour l’avenir. Avec ce 
toilettage docirinal, la C.G.C. dis- 
pose d’un outil qui lui permettra de 
s'exprimer plus nettement sur le ter- 
rain politique. M. Jean de Santis. 
président de la fédération des 
V.R.P., a bel et bien enterré dans 
son rapport tout apolitisme : » Nous 
avons de nous-mêmes mis certaines 
barrières, a-t-il affirmé. La CG. C 
n’est pas et ne sera jamais un parti 
politique. Elle esi indépendante de 
tout parti quel qu’il -soit, elle ne 
Sera jamais le relais d’un parti quel 
qu’il soit. Nous ne resterons plus 
passifs. Si un parti ouvertement 
nous combat, alors nous le combat- 
trons. si un parti reprend nos ides, 
alors nous saurons le dire. * Et 
s'adressant aux invités dans les tri- 
bunes (1), M. Marchelli a lancé : 

» Pesez et vos paroles et vos actions, 
car la C.G.C ne vous pardonnera 
plus rien. ». L'avertissement vaut 
pour les prochaînes élections muni- 
cipales. 

Les travaux de l'imercongrès 
comme tes axes essentiels de la 
Charte pour l’avenir ont confirmé le 
divorce de b confédération avec b 
politique gouvernementale. 
M. Menu a certes rendu hommage 
au ■ courage * de M. Bégovoy qui 
•a fait de grands efforts de rigueur 
de gestion de la Sécurité sociale ». 
Mais avec le soutien des congres- 
sistes, 'il a vivement dénoncé l’aug- 
mentation de b cotisation des prére- 
traites. Le président de la C.G.C. a 
également accepté • d'expérimenter 
la méthode Delors » mais à condi- 
tion qu’à b fin 1983 le pouvoir 
d’achat soit maintenu, les perles de 
pouvoir d’achat ne devant être supé- 
rieures à 2 % au 1 er janvier 198L 
M. Marchelli a même estimé b 
perte de pouvoir d’achat, si les syn- 
dicats ne font rien pour s’y opposer à 
10 % à b fin de l’année prochaine. 

Pour 1e délégué général de b 
C.G.C., - personne n’est content en 


( "TOUT tiiEw f?ÉFL£'CHi _ 

( VûTfie cûmêaT* AjoTRe.' 


O» Le P.S.. le M.R.G.. l’U.D.F. ei 
.j R.P.R. étaient représentés, et sur le 
plan syndical la C.F.D.T. tla C.F.T.C. 
avait envoyé un télégramme). 



Lune et les étoiles. A ta place, il y a 
une détérioration très nette de leur 
situation individuelle et collective. 
La rigueur va deivnir fatalement de 
l'austérité qui va frapper particuliè- 
rement le monde salarial. » - On est 
train de nous demander de nous sa- 


crifier une fois de plus parce qu’on 
s’est trompé, a affirmé M. Mar- 
chelli. Nous devons avoir la capa- 
cité de dire que nous refusons de 
continuer à aller n’importe où. 
n’importe comment. • 

MICHEL NOBLE COURT. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


TELEF0NAKT1EB0LAGET LM ERICSSON 


Attribution gratuite 1982 

L’assemblée générale ordinaire des actionnaires de la société 
Tclefonakiiebolaget LM Ericsson du 29 avril 1982 a décidé de porta te capital 
soda! de SEK 1 089 424 900 â SEK 1 634 137 300 par incorporation d’une somme 
de 544 712 400 résultant des transferts en provenance du fonds de réévaluation 
(pour SEK 540 000000) et du compte des bénéfices non répartis (pour SEK 
4 712400). 

I! sera créé en conséquence 10 894 248 actions nouvelles de SEK 50, qui seront 
attribuées gratuitement â chaque actionnaire à raison de : 

- UNE action nouvelle de la série A pour 
DEUX actions anciennes de la série A ; 

- UNE action nouvelle de la série B pour 
DEUX actions anciennes de La série B- 

Les actions nouvelles seront créées jouissance 1 e * janvier 1982. 

Le droit de timbre suédois afférent aux actions nouvelles sera acquitté par b 
société. 

Les demandes d’attribution d’actions B seront reçues en France à partir du 
22 octobre 1982 aux guichets des sièges et agences des établissements suivants : 

CREDIT LYONNAIS. 

BANQUE NATIONALE DE PARIS. 

BANQUE DE NEUFLIZE, SCHLUMBERGER, MALLET. 

banque paribas. 

Le conseil i T adgmiaistra ti on. - 


BANQUE DE L'UNION EUROPEENNE 

en République populaire de Chine 

M. François Caries, administrateur général, a conduit une délégation de la 
Banque de l’Union européenne à Pékin du 23 au 30 septembre 1982. 

D a été, & cette occasion, reçu par le président de b Banque de Chine, le 
présidait du Chinese Committcc for Promotion of International Trade (C.C.P.I.T.) 
et le vice-président de b China International Trust and Investment Corporation 
(C-LT.I.C.). D a, par ailleurs, rencontré plusieurs hauts responsables du ministère 
du commerce extérieur, des instituts du commerce international et du commerce 
extérieur, et de différentes corporations. 

Les modalités d’une coopération encore plus étroite entre ces institutions et la 
Banque de l’Union européenne, depuis vingt ans active en Chine, ont été largement 
exa m inées. Elles s’appliquent aussi bien au domaine, traditionnel pour la Banque de 
l’Union européenne, du financement de projets industriels qu’& ceux du-commerce 
courant ou des investissements étrangers. 

Toutes ces conversations se sont déroulées dans un esprit de compréhension et . 
d’amitié avec b volonté d’approfondir les relations d’affaires entre la République 
populaire de Chine et la France. 

La délégation était accompagnée de M. Dassori, président de Brambilla et 
vice-président du comité France-Chine. Les longues relations en République 
populaire de Chine de cette société et de la Banque de l’Union européenne ont 
conduit ces deux sociétés & établir un accord de coopération. - 

La Banque de l’Union européenne est représentée à Pékin. Son bureau est i b 
disposition de sa clientèle : 

Banque deTUoion européenne 
Représentation Office 
M 1 " Dominique Pothier 
Pékin Hôtel - Rootn 1535 
Beijing-China. 


NS 


centrale internationale des services 


SOCIÉTÉ HOLDING 

Le conseil d 'administra lia n. dans sa 
séance du 14 octobre 1982, a examiné b 
situation provisoire au 30 juin 1982 de 
BIS S -A-, société du groupe holding du 
groupe BIS. 

Les revenus de BIS SA., pour le pre- 
mier semestre 1982. atteignent 
43 065 081 F. 

Le résultat net s’élève à 23 784 846 F. 

GROUPE BIS 

Le chiffre d’affaires hors taxes conso- 
lidé du groupe BIS, pour le premia se- 
mestre 1982, s’élève à 996 466 732 F. 

Il reste subie par rapport au premier 
semestre 1981, oü il atteignait 
996 835 128 F, et traduit en fait une di- 
minution du volume d’activité découlant 
des nouvelles et contraignantes disposi- 
tions régissant le travail temporaire in- 
tervenues depuis le 1 e * mars 1 982. 

Le résultat ayant impôt, provision 
pour participation et provision pour in- 
vestissements consolidé, atteint 
34 299 476 F. U enregistre une progres- 
sion de 4 % par rapport à l’exercice pré- 
cédent 

Le résultat net atteint S 805 220 F, en 
diminution de 20 % par rapport au pre- 


mier semestre 1981, oü il atteignait 
10 946 452 F. 

Certaines filiales, notamment T.M.G. 
du fait de b conjoncture défavorable de 
b sous-traitance et b filiale américaine 
Wells Management, ont subi une chute 
sensible de leurs résultats qui ne de- 
mie» pas être améliorés d’ici b fin de 
Tannée. 

Les perspectives pour l'ensemble de 
l’exercice s'inscrivent dans b ligne des 
prévisions annoncées lors de b dernière 
assemblée générale ordinaire des action- 
naires « fait apparaître, pour le. résultat 
net, un recul compris entre - 20 % et 0 
suivant b tenue du dama trimestre 
1982. 


DÉNONCI ATION DE CAUTION 

L’ASCOBATT. 26. nie Verne t, à 
75008 Paris, fait savoir que b garantie 
conférée depuis le 15 mais 1982, pour 
un montent de 296 000 francs, par le 
Crédit commercial de France (succur- 
sale de Marseille) pour le compte de b 
société A-T.l. (Assistance technique in- 
dustrielle). 2b4, avenue Roger» 

| Salcogro. 13015 Mantille, a le 
i 6 octobre 1982. 
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AFFAIRES 


m !>'«*, 


Cent trente pays ont célébré 
la Journée mondiale de l'alimentation 


* Certains pays m aanat «oc foire de leurs monte- 
nés <Ce VKtaâfes «Jorsaoe la final e* lu pamreté b«v 
strient data d'autres. Oa met aam. cesse au poktt de 
nouvelles estes A nnjpiaiMw ft mak gg m soedage 
pas ks rictimes de la malnutrition. Ou m de nourri 
tme chiens et chats abus quV y a des ««teste qàtsatm- 
reat de faim. Quel scandale et quel mystère pom tes 
bistoriens et les économistes de T'avenir I », a décimé. 


le 16 octobre & Rome, le fc e ctau généra) de la 
FA-fX, M. Saoama, à f occasion de la Jotsrnée mon- 
iale de PaHme ntation, ne manifestation célébrée 
dans cent trente pays. Pour éliminer la fabw d’ici à 

Fan 2000, 3 fiant que la production de l'agriculture, de 
la pêche et des forte augmente de 60 %, a précisé 
M. Saoama. 


Et si on « fichait la paix » au tiers-monde ? 






m* 


z 


V 


L’émission de M. Polac ■« Droit de 
réponse » est exa^éraôte. Four évi- 
ter Fécuefl du didactisme, elle 
s'échoue sur celai de la confusioea. 
Et le risque de dérinformation est 
grand : si le dâ>at est aussi vif, si 
toux le monde parie la fois, c’est 
que mut est bien compfiqaé, c’est 
qu'il y a plusieurs vérités. La 
* télé » essaie de vous informer, 
mais vous voyez bien, rien n’est sim- 
ple. Ah bon, dit le téléspectateur, si 
c’est aussi compbqaé ce n’est, pas 
pour moi La semaine prochaine, 
nous p arl erons des routiers. Ccst 
«EL pensons à autre chose-. 

La faim dans le moode, c’est lé 
scandale os quotidien, toujours le 
même, aussi lancinant, comme , les 
débats répétitifs, les câébratkms ré- 
gulières, les prises de conscksce 
programmées à dates fixes. 

Samedi 16 octobre, on adonc ap- 
pris, à • Droit de réponse ». qull y 
avait un tiers-monde qm crève de 


faim tout en nous nourrissant, nous 
les développés. Qu'A y a des mnlti» 
parions les de céréales plus puis- 
santes. qu’un pape on qu'un tsar, 
qu’elles ont dés stratégies de déve- 
loppement pour pénétrer les mar- 
chés, changer des habitudes alimen- 
taires, provoquer des besoins 
nouveaux; afin de vendre plus de 
leurs produits. Bref» on a découvert 
le capitalisme. 

Le désir de faire quelque chose, 
de militer pour le tiera-monde est de 
plus en plus présent riiez de nom- 
breux jeunes surtout. D sera vite 
émoussé s'il ne leur est offert qu’un 
dîsooms économiste et politique. 
Les multinationales, c’est bien gros. 
Moscou et Washington qm s’enten- 
dent .comme larrons es foire pour 
commercer (du grain, mafe pas des 
tubes) sont bien loin. Dès loxs lutter 
contre la toute puissance des multi- 
nationales du grain doit être 
efficient que. de demander à 


AU COLLOQUE : « VIANDES ET INDUSTRIES » 

Reconquête du marché intérieur 
et valorisation de la production 

De notre correspondant 


Limoges. — « Valoriser la ma- 
tière première viande»: sur ce 
thème» l'Etablissement public régio- 
nal du Limousin vient d’oiganiser à 
Brive et Tulle (Corrèze) un collo- 
que national consacré au traitement 
industriel des viandes bovine, ovine 
et porcine. L’organisation de ce 
congrès avait été confiée au Comté 
régional d'expansion éc on o m ique du 
Limousin. 

Les travaux ont réuni quelque 
trois cents participants, rep r ésen tant 
les producteurs, la recherche srieuti- 
fique (Institut national de la recher- 
che agro no mique, universitaires), 
les professions de la viande (privé 
ou cooperatives), Tadmimstraxiaa et 
le pouvoir politique. Mme Cresson, 
étant empêchée, avait délégué 
M. Michel Cokmna, d ir ect eur de* 
industries agricoles et alimentaires 
au ministère de Tagriculture. 

« De la fourche à ta fourchette ». 
selon une formule de. Mme Nicole 
Bécarud, chef du service scientifi- 
que et technique de TAJI.LA. (As- 
sociation nationale des industries 
agro-alimentaires), la production de 
viande constitue en France noe fi- 
lière économique complexe. £Be va 
même plus loin que Fafiœentation 
humaine, puisque les industries du 
cuir et aussi des activités plus so- 
phistiquées (la pharmacie, la cosmé- 
tologie, etc.) s'approvisionnent en 
grande partie sur le • cinquième 
quartier », c'csi-i-dire les restes non 
consommables des animaox après 
abattage. 

Or. à le secteur agro-alimentaire 
joue un rôle important (avec 
290 milliards de francs et 10 % du 
chiffre d’affaires total, 3 se situe an 
deuxième rang, des branches indus- 
trielles après le bStiment-travsnx 
publics) la filière viande n’est pus & 
la hauteur du potentiel qu’elle repré- 
sente ; avec le cheptdk plus impar- 
tant de la C.E.E., la France de- 
meure encore déficitaire en viande ; 
elle exporte des animaux sur pied. 


notamment vers ITtafie, et importe 
une part importante de sa nourriture 
carnée. Malgré un chiffre d’affaires 
de 90 milliards de francs, le marché 
de la viande est déficitaire de sept 
milliards de francs. 

Le paradoxe de cette situation est 
particulièrement ressenti dans les ré- 
gions d’élevage, et notamment en Li- 
. mousin, qui possède le premier trou- 
peau de vaches nourricières, et 
arrive au premier rang pour la. pro- 
duction dé moulons de boucherie. 
C'est pourquoi le Conseil régional 
avait pris l’nutiative du colloque. La 
région, qui exporte vivant la moitié 
du cheptel qu’elle produit, s’est 
donné pour ambition d’asseoir son 
développement sur la filière viande, 
et donc sur la valorisation indus- 
trielle de cette production. 

Vu sous cet angle, ce colloque a 
pu décevoir ks producteurs, qui , 
Fort parfois trouvé trop - théori- 
que». C’est que la fonction de telles 
confirai tâtions est moins d’apporter 
des solutions à coût terme qnc de 
dégager de grandes lignes pour 
favemr. En l’occurrence, ce collo- 
que s’est cristallisé autour d’une 
constatation statistique : la France 
est certes la première consomma- 
trice de viande de la Communauté 
(96 kÜ06 par habitant et par an), 
marie cette çnngftmmgrinn est Cn 
baisse, de 1 & 2 % par an. Est-ce un 
effet de la crise et do tasse m e n t dn 
pouvoir d’achat ? Est-ce une évolu- 
tion durable des habitudes alimen- 
taires ? Un, peu des deux sans doute, 
mais corollaire de cette évolution — 
la demande s'oriente de la viande 
«nature» aux productions agro- 
alimentaires plus élaborées. Et la re- 
conquête dn marché mtériear passe 
par un nécessaire effort d’industria- 
lisation. Pour concrétiser cet effort, 
l’ensemble des professions de la fi- 
lière viande attend des initiatives 
des pouvoirs publics. 

GEORGES CHATAIN. 


M. Brejnev ou à M. Reagan de s’en 
aTler- 

II est vrai qu’en protânes di- 
verses, le grain on le poisson de cer- 
tains pauvres noorrisent la vache ou 
le cochon du riche (ou supposé tel) 
mais k dire et le redire aura-t-il une 
quelconque influence sur 1e régime 
brésilien ou sur ks investissements 
européens dans le manîne de Thaï- 
lande ? 

H est vrai que nombre de pays 
d’Afrique dépensent plus pour s’ar- 
mer que pour s’alimenter 1e corps et 
l'esprit. Le dire et le redire 
empêchera-t-il M. Hemu d'être un 
marchand de canons satisfait ? 

Dans les enceintes internatio- 
nales, ks chefs confèrent, font des 
plans, dressent des stratégies. Com- 
bien peuvent avancer sans mentir 
qu’ils parient bien au nom des peu- 
ples ? Dans nombre de pays, k recul 
de la sécurité alimentaire est une 
réalité que ne doit rien au hasard, ni 
à un quelconque déterminisme géo- 
graphique. Il a une cause humaine. 

I Faute de pouvoir changer ks rap- 
ports de force qui gouvernent k 
monde, on invente des vocables : 

1 nouvel ordre économique internatio- 
nal, dialogue Nord-Sud. Et la 
FAO., toujours pleine de projets, 
organise une Journée désormais an- 
nuelle de l'alimentation, 1e 16 octo- 
bre. Un jour par an pour prendre 
conscience comme ils disent. Elle 
fait des documents, des affiches, des 
discours, la FAO. 

Mats cette nouvelle sollicitude de 
riches pour les pauvres, des Blancs 
pour ks Noirs, n’est-elle pas la 
même que l’ancienne avec les 
mêmes effets dévastateurs, dès lors 
que cet ordre et ce dialogue, cette 
prise de conscience, sont voulus et 
épaulés par ceux qui profitent tou-, 
jours des inégalités ? 

Alors, si on fichait la paix aux 
peuples dn tiers-monde, - peuples 
au pluriel par ce qu'il n’y a pas de 
tiers-monde unique dans son sous- 
développement et son exploitation, 
comme il n’y a d’ailleurs pas un seul 
modèle d’entreprise agro- 
alimentaire, qui serait avide de sang 
noir ou jaune. Si on arrêtait de par- 
ier à leur place, on leur ficherait la 
paix, an sens p ropr e dn terme avec 
les moyens de la paix par eux dé- 
finis. Qu’on apporte ce qu'ils de- 
mandent, s’ils k demandent ici dans 
teik vallée et dans tel village. Vous 
dites qull faut coordonner, avoir des 
plans de développement cohérents ? 
D’accord, mais k développement 
agricole et rural ailleurs qu’en 
France, là-bas comme ici, n’est effi- 
cient que s ks méthodes employées 
sont compatibles avec la culture de 
ces peuples. En a-t-on conscience 
dans les capitales occidentalisées du 
tiers-monde, là où se définissent, 
plans, stratégies des programmes; 
où colloques de spécialistes sont de- 
venus une industrie nationale, et les 
bureaux d’études une source d'em- 
plois pour les chômeurs du tertiaire 
des pays développés ? 

Ecoutons ces cultures, étvdions- 
ks longtemps sur place, pas entre 
deux Jets. Ayons des échanges de 
paysans à paysans, de villages à vil- 
lages, de régions à régions. C’est 
moins glorieux que de saper les fon- 
dations des multinationales ? Peut- 
être, mais diablement efficace. 

JACQUES GRAU. 


DÉCIDÉE A ÉVITER LA « SOCIALISATION DES PERTES » 

La Société marseillaise de crédit préconise 
« une nouvelle approche du risque bancaire » 


M. Jean-Paul Escande, P.-D.G. de la Société mar- 
seillaise de crédit (S.M.C.), a annoncé, le vendredi 
15 octobre à Marseille, une série de d'initiatives que 
compte prendre cet établissement es faveur des entre- 
prises do Mhfi méditerranéen dans le cadre de la poB- 
tiqae économique nationale et conformément aux prio- 
rités de la planification régionale. 


Cette réorientation des activités de la S. MC suppose, 
selon M. Jean-Paul Escande, « une aonreUe approche 
do risque bancaire » qui passe notamment par im 
effort d’imagination et une coopération accrue des 
banques pour venir en aide aux entreprises en difficulté 
tout en évitant l'écueil de la « socialisation des 
pertes». 


Marseille. - Vieille dame de cent 
seize ans. la Société marseillaise de 
crédit, qui se classe au vingt- 
deuxiàme rang des banque françaises 
par le montant des dépôts (11, se 
veut résolument, sous l’impulsion de 
son nouveau P.D.G., la banque du 
changement dans sa sphère 
d’influence régionale. 

Son ambition consiste en premier 
lieu à susciter de nouvelles activités 
dans les secteurs correspondant aux 
vocations du Midi médit e r ranée n et 
présentant un intérêt technologique, 
ai particulier le sol-air et l’agro- 
a (inventaire. A cette fin, l’établisse- 
ment marseillais a décidé la création 
d’une direction des interventions 
économiques régionales, largement 
autonome, et qui disposera d’un bud- 
get égal à 20 % de l'augmentation 
annuelle des capacités de crédit de la 
S.M.C., soit pour 1983 environ 
80 millions de francs. Les entreprises 
de croissance bénéficiant de ses 
aides seront sélectionnées selon des 
comptes d'exploitation que celle des 
bilans et tendant à privilégier la 
notion « tTutiTné sociale ». 

En ce qui concerne les créations 
d’entreprises, le P.O.G. de la S.M.C. 
s’est déclaré partisan d'un renforce- 
ment de la présence de l’établisse- 
ment dans les organismes d'aide 
existants e et qui ont réussi», de 
préférence à la mise en place de nou- 
velles structures aboutissant à une 
dispersion des moyens financiers. La 
S.M.C. récompensera chaque année 
une entreprise innovante par un prix 
sous forme de concours bancaire 


Agriculture 


m M- Dotnneng juge « bon pour 
h France » raccord sur ks céréales 
signé à Moscou par M”* Cresson. 
Selon le président d’interagra ks 
quantités de céréales que la France 
pourrait vendre à PU-R-S.S. sont 
précisées dans « un document non 
publié pour des raisons commer- 
ciales ». La France pourrait ainsi es- 
pérer vendre 3 millions de tonnes de 
céréales à PU.ILS.S. 

Energie 

• Deux découvertes pétrolières 
(TEif-Gabon. - Elf-Gabon. filiale à 
48 % d’Elf- Aquitaine, vient de réali- 
ser deux découvertes au large du 
Gabon. La première, sur un permis 
détenu par elle à 100 a obtenu un 
débit moyen de 320 mètres cubes 
d’huile par jour à partir de chaque 
niveau producteur. La seconde sur 
un permis détenu par elk à 30 % et 
à 70% par k filiale gabonaise du 
groupe japonais C ITOH a donné 
un débit de 26S mètres cubes d'huile 
par jour. 

• Découverte d’un important gi- 
sement de pétrole en Sicile. - Un 
gisement pétrolier d’une « impor- 
tance considérable •, selon Montedi- 
son, a été découvert dans le sous-sol 
du canal de Sicile. Montedison ex- 
plore ce permis pour un consortium 
auquel elle participe avec AGIP - 
filiale de l’ENI — pour 30 Ca- 
nada Northwest pour 20 Petro- 
marine et El f-Aqui raine pour 10 %. 


De notre correspondant 
régional 


supporter fa plus grande part des ris- 
ques industriels et voir nos dépôts et 
nos clients happés par les réseaux 
privilégiés. Nous sommes pour une 
€ de haut de bilan» b taux réduit, ^«urrance dans laquelle les m«f- 
L' établissement souhaite également leurs fagnaront. mais une concur- 
comribuer à l'animation de ta bourse /WCÔ “ armes égalés » . 
de Marseille en incitant les sociétés à La s.M.C. ^ propose ^fin. crind- 
fatre coter leurs titres et en créant un tef les entreprises à exporter, en pré- 
co i nrn . u n de P lace m en t parant notamment des actions en 
Méaitarranéen-inyestissment oriente- direction des pays d’Afrique du nord 
veis épargna régionale. pour permettre à ses clients de trou- 

M. Escande a toutefois repoussé tfer de nouveaux débouchés. Elle 
l’idée d’emprunts regroupés de interviendra également dans le 
P.M.E. dans des circonstances domaine cultural pour favoriser la 
actuellement * inopportunes »- Le créativité par le biais d'une fondation 
P.D.G. de la S.M.C. a surtout insiste musicale qui aura pour but de faire 
sur la nécessité r d une nouvelle connaître chaque année un composi- 
approche du nsque bancaire qui doit teur régional grâce ô une série de 
nous amener ». a-til précisé, e à un concerts 
traitement particulier des entreprises 

en difficultés » . Cette démarche GUY PORTE, 

implique, pour M. Escande, la déter- 
mination par l'ensemble des acteurs 

économiques régionaux àe nouveaux ( i) Ao 3 j aoûl , 981 \ e montant des 
indicateurs d alerte, le renforcement dépôts de , a s.M.C. atteignait 
des pools bancaires et la création é t 970 milliards de francs, dont 4,617 
d’un a vivier de repreneurs » pou- prov enan t de particuliers. Sur cette 
vant avoir accès au capital sous somme, plus de 4 milliards de francs ont 
forme d’ apports en industries. été remployés à 90 % dans la région 

r A mon sens, a-t-il déclaré, les méditéranéenne. La nationalisation de 
banques doivent s'unir pour prévoir l’établissement, selon M. Escande, n’a 
les risques à long terme se figeant P rovo *" è aucun départ de chents m de 
par révolution de l'environnement 

économique U, concurrence s'axer - ricure au UliX de S£das. u S .VLC. 
cera désormais dans la connaissant qui 3 J00 uj ariis , compte 

de r entreprise (...) mais le nsque de 330 000 clients (dont 70 000 entre- 
socialisation des panes impose une prises) et dispose d’un réseau de 
grande rigueur de gestion sous peine 200 guichets répartis dans les régions 
d'empiler les canards boiteux. Nous Midi-Pyrénées, Languedoc-Roussillon, 
ne pouvons, nous, banques inscrites. Provence-Alpes-Côte d’Azur, Rhônc- 
a d'autre part mou té M. Escande, Alpes et à Paris. 


(1) An 31 aoûl 1982. le montant des 
dépôts de la S.M.C. atteignait 
6,970 milliards de francs, dont 4,617 
provenant de particuliers. Sur cette 
somme, plus de 4 milliards de francs ont 
été remployés à 90 % dans la région 
méditéranéenne. La nationalisation de 
l’établissement, selon M. Escande, n'a 
provoqué aucun départ de clients ni de 
diminution sensible des dépôts dont 
l’augmentation en 82 devrait être supé- 


ne pouvons, nous, banques inscrites. 
a d'autre part ajouté M. Escande, 

Faits et chiffres 


Etranger 


Social 


DANEMARK 


• La formation des jeunes ; des 
• Le nombre de chômeurs danois stands d'accueil dans le métro pan- 
se situait, en août, à 235 700, soit sien. — Dans k cadre de la campa- 
9 % de la population active, contre gne « Un métier pour réussir - en 
7,9 % le mois précédent et 8,2 % en faveur des jeunes de seize à dix-huit 
août 1981. Corrigé des variations ans. 1e ministère de la formation pro- 
saisonnicres, ce nombre s'établissait fessionnelle organise du 18 au 
à 248 000, soit 9,5 % de la popula- 22 octobre des stands d'information 
tion active, contre 9,3 % le mois pré- en collaboration avec la R.A.T.P. et 


cèdent et 8.9 % une année plus tôt. 
- LA.F.P.) 

ISRAËL 

• L'indice général des prix à b 
consommation a augmenté de 7.6 % 
en septembre. En un an, le coût de 
la vie s’est accru, de septembre 1 98 1 
à septembre 1982, de 130%. 


la S.N.C.F. Ces lieux d'accueil fonc- 
tionnent de 15 heures à 19 heures 
aux stations de métro Châtelct- 
les Halles. Fort-d'AuberviHiers et 
Cfaâtillon-MontTOuge, ainsi que Hans 
trois gares de province : celles 
d'Amiens et de Lyon aux mêmes 
dates, et celle de Metz du 25 au 
29 octobre. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

VOUS RECHERCHEZ 
DES BUREAUX, DES LOCAUX 
COMMERCIAUX et INDUSTRIELS 


£tWmèt 


VOUS PROPOSE 
MARDI et MERCREDI 
DANS SA RUBRIQUE IMMOBILIÈRE 
DES AFFAIRES SÉLECTIONNÉES 
PAR DES PROFESSIONNELS 
DE L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE 



La technique 
au service rie r homme 


Mademoiselle Nancy s'attarde fréquemment le soir à son bureau. 

EUe n'est plus motivée pour se préparer un bon repas. La facilité de 
choisir un plat cuisiné stocké dans le congélateur, l’encourage. 

De nombreux foyers consomment ainsi annuellement environ 
9 kg de produits surgelés; c'est en effet, un moyen agréable, 
pratique et sain de s’alimenter rapidement 

La variété et la qualité des produits surgelés augmentent 
régulièrement Grâce aux vitrines Linde basse température, 
disposant de la technologie frigorifique la plus moderne, 
la chaîne de froid de produits surgelés servant le 
consommateur, représente une sécurité dans la 
conservation de ces produits, et offre une présentation 
attrayante de ceux-ci 
Le réapprovisionnement de ces vitrines peut être rapidement effectué 
grâce à une chambre froide de congélation réalisée par Linde. 

Linde: 19.000 employés; 3,125 milliards de DM de chiffres d’affaires. 


Ingénierie 
Génie «Mimique 


Linde AG. Wiesfcaden (RFA), représenté par: 

Lxide Froid ei CJunatsaiion SARL. Moramvïïerc, 

78630 OrgevaLTÉI. (3)975£4.79 

Linde Mantdeniion SARL, MoranvSefS, 73630 OrgevaLTéL [3j 975.7300 





Gaz 
industriels - 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 



r— VIVRE A PARIS 


Dans toutes les langues 


On peut apprendre 
l’anglais, l'espagnol, le 
russe, le chinois ou 
même... le français gratui- 
tement à Paris, fl suffit de 
sa rendre au Centre 
Georges-Pom pidou. 

Tout comme la bibliothèque 
qui l'abrite, la médiathèque est 
entièrement libre d'accès et gra- 
tuite. ce qui explique sans cloute 
son succès : plus de six cents 
personnes s'y rendent chaque 
jour pour y étudier l’une des 
quatre-vingt-quatre langues pro- 
posées. Ainsi, le « laboratoire 
n° 1 s affiche souvent complet et 
il n'est pas rare de devoir atten- 
dre plus d'une heure pour y pé- 
nétrer. Les courageux amateurs 
d'allemand, d'anglais, d'espa- 
gnol et de français devraient s'y 
rendre le samedi ou le dimanche 
matin : on évite alors les encom- 
brements. 

La médiathèque ne dispense 
aucun enseignement, mais un 
personnel qualifié conseillera le 
visiteur sur le choix des docu- 
ments à consulter. Car c'est là la 
caractéristique irremplaçable (et 
unique au monde) de la média- 
thèque : proposer un nombre 
considérable de méthodes d'ap- 
prentissage et de documents so- 
nores (plus de deux cent soixante 
méthodes et 400 de quatre 
cents documents différents). 

En plus des soixante cabines 
traditionnelles à tout enseigne- 
ment audio-oral (bande magnéti- 
que accompagnée d'un manuel), 
on trouve, en effet, des mé- 
thodes plus sophistiquées utili- 
sant la télévision comme support 
d’images, ainsi qu'un système 
audiovisuel total, mis au point 
par la bibliothèque publique d'in- 
formation, qui permet à l'utilisa- 
teur, grâce à ('enregistrement vi- 
déo immédiat de voir sa 
performance. On peut aussi indif- 
féremment écouter en version 
originale une pièce de théâtre, 
des chansons, des discours, et 
regarder des documentaires ou 
des films de fiction, qui ont ré- 
pondu à des critères de choix 
bien précis : «/Vous sélection- 
nons nos documents avant tout 


en oison de leur intérêt linguisti- 
que ainsi que pour l'aperçu qu'ils 
donnent de la culture du pays 
d’origines, explique Jacqueline 
Ekiaan. la responsable. 

U est également possible de 
consulter, hors laboratoire, les 
catalogues et les menuets de 
toutes tes méthodes disponibles 
(ce qui permet de préparer plus 
efficacement te travail en ca- 
bine), ainsi que le liste des autres 
centres d'enseignement de lan- 
gues en région parisienne. 

La médiathèque est donc 
aussi un excellent moyen de tes- 
ter différentes méthodes d’ap- 
prentissage avant de s'inscrire 
éventuellement dans un cours 
privé. Cette possibilité est pré- 
cieuse en raison de certains tarifs 
pratiqués. « Toute langue peut 
être apprise à condition de trou- 
ver le type d'enseignement ap- 
proprié à sa personnalité. Et ne 
sous-estimons pas nos capacités 
autodidactes, elles sont souvent 
plus importantes qu'on le croit ». 
estime Jean-Pierre Berman, 
conseiller linguistique. 

Répétons-le : il n'est pas né- 
cessaire d'appartenir au préala- 
ble à une école, à une université, 
ou de posséder un quelconque 
diplôme pour accéder à la média- 
thèque du Centre Pompidou. La 
richesse de son équipement 
donne potentiellement à chacun 
une chance égale d'accéder à 
des connaissances nouvelles, 
qu'il s'agisse d'apprendre une 
langue pour trouver un emploi, 
poursuivre des études ou effec- 
tuer un séjour à l'étranger. Mais 
ne savait-on pas déjà qu'à Beau- 
bourg ces motivations comme 
d'autres, plus simplement ludi- 
ques, trouvaient toujours une ré- 
ponse ? 

PHILIPPE DUMONT. 

* Renseignements : Médiathè- 
que de langues, bibliothèque publi- 
que d'information, centre Georges- 
Pompidou, 75191 Paria Cedex 04. 
ouvert les hindi, mercredi, jeudi et 
vendredi de 12 heures à 22 heures. 
Les samedi et dimanche de 
10 heures à 22 heures (fermée le 
mardi). Ta : (1) 278-70-65. 


A BIARRITZ 


Les Français sont champions du monde 
de bridge par équipes 


Biarritz - La Marseillaise a 
tenti. le samedi 16 octobre, à Biar- 
lz au casino Bellevue, lors de la 
iremonie de clôture des sixièmes 
ïampionnats du monde de bridge : 
France a. en effet, obtenu le plus 
restigieux des quaires titres 
•cernés au cours de ces champion- 
us : l'épreuve par équipes de qua- 


L 'équipe de Michel Lebe). 38 ans, 
Philippe Sou Jet, 28 ans, Dominique 
Pilon, 30 ans, et Albert Faigen- 
baum, 35 ans (capitaine : Pierre 
Schemei); a triomphé, en finale, de 
l’équipe américaine composée de 
Otaries Marie). Lew Sumsby ; Peter 
Pender, Hugh Ross. Ed Maafield, et 
Kit Woolsey. les deux premiers 
ayant gagné une semaine aupara- 
vant le titre de l'épreuve par 
« paires-open ». 

Cette finale en quatre-vingts 
donnes remportée par les Français 
de dix-sept points (178 à 161) avait 
plutôt mal débuté pour ceux-ci. 
puisque leurs adversaires demandè- 
rent et réussirent le grand chelem 
sur une impasse (les Français 
s'étaient arrêtés au petit chelem), 
alors qu'un autre grand chelem 
tenté par les tricolores chuta sur une 
impasse. 

Le score fut très serré tout au 
long de la partie, chaque équipe 
reprenant tout à tour la tête de quel- 
ques points, ménageant ainsi un 
intense suspense pour les quelques 
milliers de spectateurs qui suivaient 
le match transmis en direct sur le 
grand écran de la salle de cinéma du 
casino municipal. Les supporters 
français furent cependant un peu 
soulagés au cours des seize dernières 
heures lorsque Albert Faigenbaum 
fui contré à trois piques et réussit 
son contrat 

Cent vingt-neuf équipes venues de 
soixante cl une nations participaient 
ù cette épreuve, véritable marathon 
d'une semaine, à raison de huit à dix 
heures de bridge quotidiennes. Les 
marches se disputaient par k.-o., 
mais les battus ne perdaient pas 
toute chance puisqu’ils continuaient 
à rivaliser dans un mouvement dit 
* suisse*, dont le vainqueur était 
repêché pour accéder directement 
aux demi-finales. Ainsi, l'équipe 
américaine de Martel battue lors des 
seizièmes de finale par une redouta- 
ble équipe de compatriotes, celles 
des Ace des Dallas, réussit à gagner 
le mouvement « suisse • et retrouva 
les Aces en demi-finales et elle prit 


l'emportant par le score sans appel 
de 205 points à 85. 

Autre temps fort de ces seizièmes 
de finale : la rencontre opposant 
l’équipe Lebel aux autres Français 
Chemla, Szwarc, Perron, Mari. 
D'un côté deux champions du 
monde de bridge par équipes en titre 
(obtenu en 1980 à Valkenburg au 
Pays-Bas, Lebel et Soulet, et de 
l’autre, quatre! L’équipe Chemla 
menait de 27 points à la mi-temps. 
Mais l’équipe Lebel remontait ce 
handicap : match nul ! Le règlement 
prévoyait alors le «tir des pénal- 
ües» pour départager les équipes. 
Deux donnes ainsi rejouées furent 
favorables à Lebe) et ses hommes. 

Ces championnats, qui auront 
constitué le plus grand rassemble- 
ment mondial du bridge, ont reflété 
la domination américano-française 
dans la compétition, constatée déjà 
depuis quelques années. Les U.S.A. 
auront toutefois réalisé la plus fruc- 
tueuse moisson de médailles : deux 
or (paires open et paires dames) et 
trois argent (paires-mixte, paires 
dames et équipes par quatre). Les 
Français obtiennent deux médailles : 
or (équipes par quatre) et bronze 
(mixte). De même que les Cana- 
diens : or (mixte, et bronze (équipes 
par quatre). Enfin. les Hollandais 
remportent une médaille d’argent 
(paires open), les Brésiliens et tes 
Anglais une médaille de bronze 
(paire open pour les premiers, paire 
dames pour (es seconds) . — G JD. 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable do temps en Franc* 
entre le hn>di 18 octobre à 0 heure et 
le mardi 19 octobre i minuit : 

La France sera prise en tenaille entre 
deux perturbations : une première, qui a 
balayé Le pays lundi et qui traînera en- 
core on peu sur l'extrême Sud-Est 
mardi : la deuxième arrivera mardi sotr 
à la pointe de la Bretagne. 

Mardi, sur les Alpes du Sud, la 
Corse, la Provence et, momentanément, 
sur le sud du Massif central, du temps 
couvert et des pluies. Sur toutes les au- 
tres réglons, la matinée sera encore un 
peu maussade, humide avec beaucoup 
de nuages, des brumes de F Aquitaine au 
Limousin. 

A la mi-journée, amélioration, le réel 
sera plus variable et de larges éclaircies 
se développeront- Des ondées tout de 
même, surtout de la Manche orientale 
aux Vosges. Sur la pointe de Bretagne, 
en soirée, arrivée de nouvelles pluies. 

Les températures évolueront peu en- 
tre lundi et mardi, toujours des valeurs 
voisina des normales tant la nuit que 
dans la journée. 

Températures (le premier chiffre in- 
dique le mnrimnm enregistré an cours 
de la journée du 17 octobre ; le second, 
le minimum de la suit du 17 au 18 octo- 
bre) : Ajaccio. 18 et 13 degrés; Biar- 
ritz. 20 et 13; Bordeaux, 18 et 13; 
Bourges, 17 et U; Brest, 14 et 10; 
Caen, 16 et 11: Cherbourg, 14 et 9; 
Clermont-Ferrand, 17 et 10; Dijon. 13 
et 9 ; Grenoble, 13 etS'.LQle, 15 et 11 ; 
Lyon, 16 et 10; Mantille-Marignane, 
20 et 15 ; Nancy, 16 et 7 ; Nantes, 16 et 
12 ; Nice-Côte d'Azur, 14 et 13 ; Pans- 


PRÉVISIONS POUR LE 19 OCTOBRE A O HEURE (G.M.T.) 



Le Bourget, 16 et 11 ; Pan, 20 et 11 ; 
Perpignan, 19 et 10; Rennes. 16 et 12; 
Strasbourg, 15 et 8; Tours, 15 et 11 ; 
Toulouse, 19 et 1 1 ; Pointe-à-Pitre, 30 
et 23. 

Températures . relevées à ('étranger : 
. Alger, 29 et 15 degrés ; Amsterda m . 15 
' et 9; Athènes, 24 et 13; Berlin, 14 et 8; 
Bonn, 16 et 8 ; Bruxelles, 15 et 1 1 ; Le 
Caire, 30 et 21 ; îles Canaries, 26 et 20 ; 
Copenhague, 13 et 10 ; Dakar, 31 et 27; 


Djerba, 25 et 18 ; Genève, Il et 9 ; Jéra- 
sticm, 20 et 17 ; Lisbonne, 20 et 12; 
Londres. 15 et 10; Luxembourg, 14 et 
8: Madrid, 19 et l2;Moscou, 12« 3; 
Nairobi, 19 et 15-, New-York, Ï2et7; 
Palmfr-de-Majorque, 25 et 21 ; Rome. 
21 et 12; Stockholm. *«0; Teneur, 27 
et 12 ; Tuais, 29 et 14. 

( Document établi . 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie aationalt. ) - ■ 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 3 300 
12 5 4 5. 6 7 81 



HORIZONTALEMENT 
1. Terre promise par des candi- 
dats à la députation. — II. Domaine 
des napées envahi par celui des 
naïades. Auxiliaire du maître de 
forges. - III. Stériles au point de ne 
pouvoir engendrer même une 
bâtarde. - IV. Le dentier est tou- 
jours à l'heure. - V. Brillant étalon. 
Rave, sa place est dans un ravier. — 
VI. Préfixe de rinfuùtésùnaL Prépo- 
sition. - VIL II est général dans cer- 
tains camps retranchés. La rousse 
l'examine de près quand elle est 
grise. — VIII. Un tel spectacle 
donne le grand frisson. — IX. Prend 
jour â la lumière des faits. Dans le 
sang. — X. Sans valeur an singulier, 
fait parfois défaut au pluriel. Dans 
un proverbe où il est question de 
récidive. - XI. Abandonne sa côte 
froide pour réchauffer les nôtres. 
C’est, bien souvent, un trio d'agités. 

VERTICALEMENT - 
1. Femme subissant un traitement 
cellulaire. - 2. Plante qui pousse et 


repousse. Grand rêve nassérien dont 
il ne reste plus que les initiales. 
Mage â Bethléem ; magnat à Bethio- 
hem. - 3. Bruit précédant une réali- 
sation d’espérances. Ce que fait le 
battant de la cloche et celle-ci dans 
le clocher. - 4. C’est quand on le dit 
joli qu'il provoque de l'aversion. Pré- 
position. - 5. Produit de régime. 
Héros d'une histoire de brigands. — 

6. Zéro en composition. - 

7. Joyeuse bande qui se répand dans 
les rues les jours de carnavaL — 

8. Article. Prince des Ténèbres et 
fils de la Nuit. — 9. Groupement 
d'ouvrières non syndiquées. Esprit 
gaulois. 

Solution <ta problème «P 3 299 

Horizontalement 

I. ConfesskmnaL - Et. Orner. 
Tente, lole. - III. Ni. AL Utérin. 
Ou- - IV. Scandale. En. CiL — 
V. Cruciverbiste - VL la Hors. 
Duels. - VIL Entité. Ocelle. .— 
VIII. Ose. Tristesse (allusion à 
Sagan). - IX. Ciné. Artùn. Ester. - 
X. Epilepsie. — XL Secret Nu. Hi ! 

- XII. Epureront. Ignée. - 
XIII. Posa. One. Ide. Ur. - 
XTV. Irène. Rire. Are. - XV. Et 
Etouffement 

Verticalement 

l. Conscience. Epie. - 2. Omi- 
cron. Sport. - 3. Ne. Au- Tondeuse. 

— 4. Franchise. Crâne. — S. Idiote. 
Ere. Et - 6. ST. Avre. Apéro. - 
7. Seules. Triton. - 8. Inter. OraL 
Nerf. - 9. Ote. Ciment If. - 
10. Néréides. Pu- Ire. - 11. Insultes. 
Idem. - 12. Ain. Télésiège. — 
13. Lô. Céleste. An. - 14. Loi Se. 
Heurt - 15. Seuls. Derrière. 

GUY BROUTY. 






PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 20 OCTOBRE 

« Exposition Ou dry », 12 h 30, Grand 
Palais, M fc Garaicr-Ahlbeig. 

« Musée de Clnny raconté aux 
jeunes », 14 h 30, 6. place Panl- 
PainJevé, M“ Vermeersch. 

«Hôtel de Sully». 15 fa, 62, nie 
Saint-Antoine, M* Brossais. 

« Château de Coubertin », 15 h, i 
Samt-Rémy-lès-Cbevreuse, M" 
pois. 

« Eglises orientales de Paris », 15 b, 
devant le Collège de France, rue des 
Ecoles. M* Pennée. 

• De la Bastille â la Concorde -, 
16 h 30. 62. rue Saint-Antoine, M“ Le- 
grégeois (Caisse nationale des monu- 
ments historiques) . 

- Histoire des écoles », 14 h 30, hôtel 
de ville de Versailles, V. Thibault. 

- Hôtel de Lauzun*. 15 h. 17, quai 
d’Anjou (Approche de l’art). 

• La Conciergerie, la Sainte Cha- 
pelle». 14 h 45, 1, quai de l’ Horloge 
(Arts et curiosités de Paris) . 


- Les primitifs italiens -, 12 h 30, 
près de la Victoire de Sanwthrace au 
Louvre, M“ Canal 

-Exposition Oudry». 18 h, hall du 
Grand Palais (La France ci son passé). 

• Musée Rodin », 15 h, 77, rue de Va- 
rcnce, M. jasiez. 

» Du cloître des Bülettes au couvent 
des Blancs-Manteaux », 14 h 30, 24, me 
des Archives (Parte pittoresque et inso- 
lite). 

» Les Catacombes », 14 h 30, 2, place 
Dcnfcn-Rocherea a. A Garcia. 

- La Mosquée», 15 h, place du Puîtt- 
de-T Ermite, M"» Chanûàmn (Paris et 

son huitire). 

» Hôtels, églises, nielles du Marais », 
14 h 30. métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 

« La place des Vosges, L'hôtel Carna- 
valet et l’hôtel des Lamoignon», 
14 h 30. 1. place des Vosges, E. Rn* 
mann. 

« De la rue de la Parcbeminerie â la 
Comédie-Française». 14 h 30, 1, rue 
des Cannes (Le Vieux-Paris) . 


CONFÉRENCES — 

IZ h 30, 7, rue de la Bienfaisance, 
R. Eddé : « Pour un Liban libre, uni et 
souverain» (entrée gratuite). 

15 h, UNESCO, place de Footoaoy, 
-Sukho-Thai (Thaïlande) » (film). 
(Tourisme culturel.) 

15 h et 17 h, 2t bis. rue Notre- 
Dame-dcs-Victoircs, G Thibaut : La li- 
berté guidant le peuple, de Delacroix. 
(Peinture et civflisation.) , , 

15 h. Palais de QuûUot, O. Boucher: 
«De Calai HüyOk aux Hittites » (pro- 
jections). 

15 h 30, Institut culturel italien. 
F. Braudel : « Quelles langues pour te 
monde de demain ? Le français et ffta- 
Uen face au nouvel équilibre linguisti- 
que international. » 

18 h 30, Centre Georges-Pompidou, 
salle d’actualité, R. Barrira Saguter, 
J.-C. Rodriguez, C Péri Rosi, O. Gü* 
berto de Leon l • Des acteurs hispano- 
américains pea connue en Europe. » 

19 h 30, 26, rue Bergère,' Père 
R Blondi ; • Illumination divine et pré-, 
dispositions humaines. * (L’Homme et 
la connaissance,) 


TRANSPORTS— 

Nouveaux tarifs 
à la S.N.C.F. 

De nouvelles heffitéi twrffain* 
seront offertes anx voyageant de le 
S.N.CF.Â partir do V'aanmbn 1982. 
• Tarife mim- g rom p es : 

Jusqo’ahm, te tarir groupes n’était 
offert qu’aux gro up e» de 10 personnes 
et phts. Avec te nouveau tarif nU> 
'groupes, 5 p ermu ta voyageant euos- 
fafc pourront d és ormais M u Hfcfcr dfim 
réduction de 25% pour Met voyage 
aOer et retour Met chacun des trajets 
sera rw-wirf en période M ène . le 
bénéfice de ce tarif comporte pour les 
voyagera* la nécessité de réserver tes 
pièces pour rh s qnr trajet un aaotas 
donc Jours avant la date de départ. 
Dssmslecra oè le trais e m p r un té s’est 
pu» ouvert 1 la réservation, te bUtet 
devra être 
avant le départ 
0 AqgweBtatfûB du tua de r édu cti on 
pour les groupes de 10 pemrnmte i 
Idpenomms: 

Le» groupes de 10 1 24 pers on nes 
voyageant en période Mené et Manche 
bénéficieront désormais. d’ne réduction 
de 25 % (au Ben de 20 %). Lu taux de 
30% applicable aux groupes d'an 
■notes 25 personnes reste inchangé. 
m Asnaaptisseraeat des coadühm 
trUSsatioa du hBkt * séjour » : 

Le billet «séjour» permet de bénéfi- 
cier d'une rédaction de 25% para tout 
voyage aller et retour un tirenteire d’an 
mob» 1 060. km (on payant pour bette 
distance) dont chacun des trajets 
début* ta période bleue. De plus, le 
voyage de retour ne peut être entrepris 
avant 1e tiaqteènm jour suivant le jour 
de départ, cefaâ-ci non compris. 

Dorénavant, le voyageur ' pourra 
Hinkir entre cette «■ im — ■» w b» mé- 
vetie qui tel fera tim p temrat - oM g Mtou 
d'avoir <m dimanche ou ue fraction de 
dlnmncbe.daus son séjour i dortiuiiibu 
sans Bwrfmum de date. Par rrriupir , 
pour « voyage aller tinrasprà le 
vendredi avant 15 heures on te aainodi 
après 12 heures;, le iretear peut Mro 
entrepris dès le dimanche avant 
15 bernes oa lebnafi après 12 heures. 


UN CENTRE D'INFORMATIONS 

ŒtAS-N-CJ. ~ Un contre d'in- 
formations, de te £N.C.F. est ou- 
vert depuis le Û8*xt dm T-été 3982 
au 86 de la roo Saint-Lazare dans 
la façade réhabUtée du siège de in 
Société nationale. Ce centre, ou- 
vert »j publie, permet d toute per- 
- sonne intéressée per . la viè de ta 
S.N.C.F. do.ee tfocüznMtarjaur tes 


sur les. techniques farrovûàre&,._ 
Des renseignements -d'txdrë-'conv 
merctal pour hé ifoyageùrç pour 
vent également y- être, obtenus, 
mas aucun* venu rie bidets ou riri 
tésenratiomde^laccén'y'.Qstas- 


Dm iahdf aWvÊ»iwdL -:de 
9 heures * 11 .Bh42JuBÂJ 

17beares. v 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont pnbüfs an Journal officiel du 
d wraœh e. 17 octobre 1982 - 


DES ORDONNANCES 
. n Instituant do assesseurs coutn- 
xnfcrs dam la ^ territoire de U Nwnelle- 
et dépendances au tribunal 
cirii de p rentière instance et i k cour 
«Tappd; . 

. » Rtiatrëe an développement ecOno- 
Piÿptgdfc te Nocvdte- C alé riom c ; 

m Ptiriaat création d’un office cnltu- 
rri, xkstifiqoe et technique canaque; 

• Rnfctwei rvùéaagpmctd foncier, 

1 Fétsblmcaient rara] « 3 te reconnais, 
sance des dRâts eontumie» wr le sol de 
te NonveQetCaUâtoafert. dépendances. 

DES DÉCRETS 

• Portant in c or porati on dans te code 
général des impôts de divers texte* 
jTKirtîfV rot M nrvnplfa^iTt certaine* dàpo- 
stihwtdeeecode; 

- 0 portant création do Centre natio- 
nal des art* plastiques ; 

0 Modifiant et complétant, te décret 
du. 17 décembre 1955 modifié relatif 
an» «mwnwra j tMticürinr earet légal es . 

DES ARRÊTÉS 

. • Autorisant rémission d'an 
emprunt par la caisse centrai*» de eoopfr- 
ratkAéamaQnqne ; 

• Fixant tes conditions d’agrément 
des sociétés d’économie mixte da 
départements «Toutre-tner poâr bénéfi- 
cier des financement» de la crisse de 
prêts aux organismes Habitations 4 
loyer modéré. . 


BREF- 


BOURSES 

DES BOURSES D'ÉTUDES ot de re- 
chercha. cfuno durée de doux ans 
(d’avril 1983 à mari 1985) ou 
d'un an « demi (d'octobre 1983 & 
mars 1985) sont attribuées par le 
gouvernement . japonais pour 
toutes les di&cipUnes httérarus, 
artistiqu es et scientifiques. Las 
•_ candidats doivent avoir la fetrhe 
intention d’apprendre la langue ja- 
ponaise. Les boursiers possédant 
très peu ou aucune connaissance 
Pu japonais sont automatiquemsnt 
inscrits à un préstage linguistique 
de six mois qui sa déroule è l'um- 
v erafté des tangues étrangères 
d'Osaka. 

Les candidats doivent être au mi-, 
ramurn titulaires du diplôme de b- 
ncenca ou d'un diplôme équivalent 
{sont admis à postuler les étu- 
diants.. préparant ledit diplôme 
pour te mois de juin 1983) et avoir 
moins detrente-cmqans. 

La montant mensuel .de la bourse 
est de "166 000 yen te boursier 
devant payer lut- même son loge- 
ment. ... 

Le voyage aller et retour par 
avion, classe touriste, est è la 
' charge desautorités japonaisas. 
Pour le retrait du dossier, écrire au 
Bureau de te formation des Fran- 
çais è l'étranger, ministère des re- 
latons extérieures. 94, avenue 
Kléber, Parte {16*). Lés dossiers 
doivent être retoumés-ê ta même 

adresse avant tel 5 novembre. 

* Renseignements ; Ambassade 
da Japon, service cettntL 7, svcaoe 
Hoche, . 75008 Paris, tél. : 
766-02-22. , . . 

HISTOIRE - 

HIROSHIMA-NAGASAKI. -■ U Co- 

• mité- de vigilance Hiroshima- 
Nagasaki (Maison dos associa- 
tions. 28, rue Victor-Hugo,; 92240. 
Matakoff), présenta la film japo- 
nais Prophétie, document htewri- . 
que sur Hiroshima et -Nagasaki ; 
jeudi 21 octobre, 20. ti ‘30,"Thé§- 
tre 71,-à'fitalakoff ; senwdi;23, 
23 b 30, cinéma BcmoBBrter P* 8 *» 
Saim-SuHjrfce, Paris luotfi ,25, 
20 h 15, institut tTanglâfe, Jfc'n» 

• Charies-V/Parfe ; mar d/ 26, 20 h, 
palais de la Mutualité;-; mer- 
crécB '27, 2G h S0, paroisse pro- 
testante/ 17, ; rue des Petfta- 
Hôcels, Paris ; jeutii 28, 20 h~30. 
sslte Sairrt-Just' ArgemauÜ ;-yen- 

■ - drédi 29, 20 h 30, pisdna murwc/ 

paie, Aaberviïliàrs; ' sâmêdr..30, 
19 : b, halte Ageca, 477r»tie. de 
Cbaronne, Paris ; ventirkfe. 5 nq- 
vembre. Centre communautaire, 

• v 2, impasse des Ëpteett^. Pâte. 

- / STAGES v 

EXPRESSION . CORPORELLE EN 
! ABDèCHE - Le Théétre du Mou- 
finage. iLusses en Ardèche, orga- 

■ msedes stages sur T expression 
CorporPtte avec Isaac Alvarez et 
tes comédiens mimes. Toussaint ; 
du 26 octobre 171» aû 3 T octobre 

’ 14 h, ferlait 400 F- Noél : du 
.26 décembre 11 h au 2 janvier 
”• l4li^fortot ; 500 F. 

... ■ *r. Théâtre «te MooBoage, 07170 

Lnsuim t (75) 36-23-8X. 

CONTROLE. DES IWATiWiAüX. - 
. > tin «âgé- de-fem»etioo continue 
' darië'Ta spéctehté < matériaux. 

; contrôle .ph«sic|ue et métaltergi- 
- qua »> W’bfgânisé pw TLU-T^dft 
Rouen; Ce stage s’adresse aiix ti- 
rôtaireà.<run cftplôme univertitaàe 
. de teptinôfogta (D.U.T.). mseoras 
phyrÛQÙeOLr tÿHmfè.Cetre.forrne' 

: tion' Vte hwïVmdia compte quatre 
_ . nv^s de stage en entreprises. 

*'★ bépnrùâueôtds DKrôrts phN*- 
' ouB B.P. 47 - 76130 Mqot- 
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MARCHES FINANCIERS 1 bourse de paris comptant 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


THQMSON-C&F. — Pour fepremïer 
semestre 1982, le chiffre d’affaires boa 
«us s'est Qcvfc à 7.01 tmlBaxdr de fraucs 
contre 6,79 milliards an cramer semestre 
1981 (en chiffres consolidés. 12£8 mil- 
liards de frases contre 11,65 mdüank, 
dom 45% A r«ponatk» et à l'étranger 
contre 51%). Cette stagaation de la 
facturation • a entraîné nne forte détério- 
ration des résulta «delà société : 
554,7 millions de francs -de pertes an 
30 juin 1982 contre un. bénéfice de* 
84,3 rntTKons as 30 juin 1981. Les résul- 
tats, toujours bénéficia très, de T fl e ctiooi - 
qnc professionnelle n’ont pas anmp»n«* ]cs 
perles e nr eg istr ées dans ks antres sec- 
teurs , «nfwiwiit dans le domaine de* 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, baar 186:31 Me. 1981) 

14 oez. 15 oct 

Vaines fraaçabas 1064 

Valeurs étrangères 1264 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Baac «6:31 die.~ 1961) 

14 oct. ISoa 
Infice général M2J M 13 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
EttnpriibiitteatB.: 14% 

COURS OU DOLLAR A TOKYO 

( 15 ca j 18 oct. 

1 dollar (es yeas) 269401267^0 


r équipement médical (ex-Fnuçaise de 
Radkdqÿe) et dans le télé phona La sta- 
gnation attendu de Fictivité an cours do 
• second semestre aboi que ks difficultés 
évoquées ci-dessus «ne permettent pas 
d’espérer une améBaraîion des résultats 
dea six premier s mois de Feserdce par 
rapport A cens du premier s em estre ». 

L'accroissement du carnet de com- 
mandes, qui s'élevait i 40 milliards de 
francs au 30 juin 1982, contre 30 mü- 
liaids au 30 juin J 981, «devrait cepen- 
dant entraîner une progression de Tacti- 
vîté en 1983 ». Le groupe « a mis en 
rame des mesures de restructuration de 
a» activités et de son organisation ». 

SEB. — Bnzr le premier semestre 1982. 
pour un chiffre d’affaires total de 
. 1,14 milliard de francs, dont 443 Tnaiwms 
A réuanâcr (370 milKnns de francs d'ex- 
portation), Ja marge brute d'exploitation 
est passée i ISO nuQfons de bancs contre 
107 miHions an premier semestre 1981, le 
bénéfice d'exploration s’élevant à 67 mO- 
fions de francs contre 24 millions de 
francs, et k bénéfice brut (avant impôt, 
intéressement et participation) A 50 mil- 
lions de francs contre 19 millions de 
bancs. La société retronve donc, en francs 
nnmin a nx , des résiliais proches de ceux 
de 1979, avant le creux de 1980 et 1981. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. QUELLE SOCIETE DEMAIN ? : 
« La tragédie des démocraties «, 
par Jacques Deeornoy ; «Le libé- 
ralisme tout simplement», par 

Michel Drancourt ; « Une soie oou- 
t«Ile », par J. -Y. Corbierre et 
À.-P. NOËL 


ÉTRANGER 


3. LES PROLONGEMENTS DE LA 
CRISE LIBANAISE. 

4-E EUROPE 

IRLANDE DU N07.D : A la veille 

des élections, le • plan de dévo- 
lution • de Londres paraît déjà 
voué à l'échec 

— POLOGNE Mgr Glciap constate 
qu'aucun dialogue n'est passible 
avec le pouvoir. 

6. AFRIQUE 
B -7. ASIE 

7. SRI -LANKA : L'élection présiden- 
tielle se déroule pour la première 
fois au suffrage universel. 

9. FRANCOPHONIE : 

— Une nouvelle politique pour « ren- 
dre ■ le français à l'étranger. 


POLITIQUE 


10. M. Chirac au • Grand Jury R.T.L- 
le Monde ». 

12. M. Marchais à Pékin : « Pas ques- 
tion de quitter (e gouvernement 
après (es élections municipales. » 
(Z DEPENSE : La mort du général 
Béthouart. 


RÉGIONS 


13 FAITS ET PROJETS. 

14. ILE- DE FRANCE : L'imbroglio im- 
mobilier. 


SOCIÉTÉ 


15. L'affaire de mœurs du Corel. 

16. EDUCATION : Les assises rafio- 
nales du P.C. 

— MEDECINE : Le congrès de 
{'Union nationale poar (a méde- 
cine. 

17. SPORTS : VOILE, la conrse autour 
du monde en solitaire ; RUGBY : 
Les trois coups d'ane rade saison. 

18. ANCIENS COMBATTANTS : 

— HISTOIRE : U y a quarante ans, 
au Mont-Valérien, l'exécution de 
cent seize otages. 


CULTURE 


19. THEATRE : * Mère Courage » à 
Créteil ; ■ Lo Vie est un songe •, 
au Fronçais. 

— MUSIQUE : Concerts Stgkbaasen. 
21. RADIO-TELEVISION : 

— VU : » Regarder fronçais ». 

Le 8" Vidcom à Cannes. 


LE MONDE 
DE L'ÉCONOMIE 


23 à 26. LA CRISE DE LA SIDERUR- 
GIE EUROPEENNE. 


ÉCONOMIE 


42-43 SOCIAL : Deux millions de sa- 
lariés pratiquent les horaires sou- 
ples. 

— Le chômage en septembre . aug- 
mentation de 8 % en données 
brutes. 

44. ETRANGER. 

45. AGRICULTURE : Cent trente pays 
ont célébré la journée mondiale de 
l'alimentation. 


RADIO TELEVISION (211 
INFORMATIONS 
- SERVICES - (46) : 

Vivre à Paris . Météorolo- 
gie; Mots croisés; « Jour- 
nal officiel ». 

Annonces classées (27 à 
41J « Carnet 122); Pro- 
grammes spectacles 120) . 
Bourse I47J. 



Une piste «Carlos» dans l’enquête 
sur l’attentat de la rae Marbeuf 

Les policiers de la brigade criminelle de Paris tftù enquêtent 
depuis six mois sur l’attentat meurtrier de la rue Marbeuf ton 
mort soixante blessés lors de l’explosion d’une voiture piégée 
le 22 avril) soupçonnent une jeune allemande arrêtée en juin * 
Rome d’être mêlée & cet attentat EUe pourrait être liée an 
terroriste International Oîtch Ram irez Sanchez, plus connu sous 
le nom de • Carlos ». 

Les allées et venues d'une jeune allemande 


Les policiers suivent, depuis 
trois mois, une ombre à travers 
l’Europe Celle de Chris ta Margot 
FrShlich. âgée de trente-cinq ans. 
sympathisante des milieux terro- 
ristes allemands, notamment de 
deux groupes, les Cellules révolu- 
tionnaires et la Rote Armee 
Fraktion (RAF), mouvement plus 
connu sous le nom de « Bande à 
Baader a. 

Cette jeune femme avait été 
arrêtée le 21 juin à l’aéroport de 
Rome-Pi umicino. en provenance 
de Bucarest, avec une valise conte- 
nant 3,6 kilogrammes de plastic. 
Chrlsta Margot Frohllch avait 
refusé de répondre aux questions 
des policiers italiens, mais son 
agenda devait révéler qu’elle ÿap- 
prètalt à prendre le train Pala- 
tino à destination de la France. 

A qui était destiné l’explosif ? 
Quel attentat devait être commis 
en France ? Ces questions étalent 
restées sans réponse Mais cette 
Allemande, arrêtée à Rome, devait, 
bien rite intéresser les policiers 
de la brigade criminelle de Paris, 
qui recherchaient plusieurs Jeunes 
femmes depuis des mois, pour 
certains attentats commis à Parte, 
et. surtout, la mystérieuse 
convoyeuse de VOoel Kadett 
orangé bourrée d’explosifs qui 
avait été sarée le 31 avriL rue 
Marbeuf, Paris <‘8 r ), à la veille de 
l’attentat commis devant les lo- 
caux du journal AI Waton Al 
Arabi. 

Dès le mois de mal, cet ce voi- 
ture 3cai‘ fourni une piste aux 
enouëieure qui seraient rendu* à 
Ljubljana, en Yougoslavie. Une 
certaine Margit Stadelman âgée 
de trente-deux ans. née & Zurich, 
avait loué l’Ooel à l’agence Hert2 
de l'aéroport de Bemik alors que. 
selon certaines informations elle 
débarquait d’un vol en prove- 
nance de Bagdad. L’Identité de 
cette passagère était fausse, mais 
avec l’aide de la police yougos- 
lave. les enquêteurs français 
avalent acquis la conviction nue 
Marrit stadelman aval* récupéré 
l’explosif à Ljubljana, avant de 


En Chine 

PREMIER TIR RÉUSSI 
D'UN MISSILE 
LANCÉ EM 1MMFR5I0H 

La Elépublique populaire de 
Chine a procédé, avec succès, au 
lancement de son premier mis- 
sile balistique A partir d’une 

f late-forme de tir en immersion. 

une date qui se situerait entre 
le jeudi 7 et le samedi 16 octobre, 
selon l’agence Chine nouvelle. Un 
quotidien Japonais avait annoncé, 
vendredi 15 octobre, cet essai, 
qu’il a daté du mardi 12 octobre, 
(le Monde daté 17-18 octobre.) 

Cette première expérimentation 
d’un lancement en Immersion 
fait de la Chine le cinquième 
pays, après les Etats-Unis. l’Union 
soviétique, la Grande - Bretagne 
et la France, à vouloir maîtriser 
cette technique. 


L'INDF A OFWfllFHFNT 
COmU L'ABAT 
DE QUARANTE MIRAGE-2000 

New-Delhi — L’Inde 

et des reorésentante de la firme 
aéronautique française Marcel 
Dassault ont signé, samedi 16 oc- 
tobre. un contrat prévoyant la 
fourniture de quarante Mirage- 
2 00(1 à l'Inde, a annoncé, lundi 
18 octobre, le ministère indien 
de la défense 

La Fourniture des appareils 
s’échelonnera d’octobre 1984 à 
décembre 1986. Les appareils de 
combat seront notamment équi- 
pés d'un système de brouillage 
électronique et d'une panoplie 
d’armes complètes. Incluant le 
missile air-surface Exocet AM-39 
Des pilotes et des technicien:: 
indiens se rendront en France 
dès le début de 1983 et Jusqu’en 
1986. Llnde a commandé a la 
France un simulateur de combat 
destiné à l’entrainement des pilo- 
tes fie Monde du 17 avril 1982). 

La signature du contrat Inter- 
vient une semaine après la visite 
en Inde du ministre français de 
la défense. M Charles Berna, qui 
avait examiné avec son homo- 
logue Indien. M. R. Venbatsra- 
man. les divers aspects de la 
coopération militaire franco- 
indienne. 


Le numéro do « Monde » 
daté 17-18 octobre 1982 a été 
tiré à 483 429 exemplaires. 


commencer par la route son péri- 
ple via n telle. 

Ce cheminement d’est en ouest, 
c’est aussi celui suivi par Christa 
Margot FrBhlich. dont le signale- 
ment. vérifié lors d'un nouveau 
voyave des policiers français en | 
Yougoslavie, correspond assez b‘-en , 
& celui de la jeune femme à l’Opel , 
Kade’.t. „ j 

Durant l’été, les polices aile- . 
mande, italienne et française ont 
cherché a reconstituer les diffé- 
rents itinéraires très compliqués 
de la prisonnière romaine. Selon 
certaines informations, Christa 
Margot FrShlich aurait pu effec- 
tuer un premier voyage en You- 
goslavie trois semaines avant de 
louer sa voiture à Bernik. Bile 
aurait eu le temps durant son 
séjour de gagner Berlin-est pois 
de là Berlin-ouest Sa trace 
retrouvée le 21 juin à Rome se 
perd rue Marbeuf.. le 22 avriL 

Pas de preuve décisive 

Pendant leur enquête euro- 
péenne. les policière de la brigade 
criminelle n’ont cependant pas 
trouvé la oreuve décisive de la 
culpabilité de la jeune Allemande 
dans 2 'attentat de la rue Blar- 
beuf. Christa Margot Prôhlich a 
refusé de répondre aux questions 
des policiers français venus l’in- 
terroger la semaine dernière. Elle 
n'a pas été formellement recon- 
nue par les mebres du personnel 
de l’agence Hertz de Bemik qui 
devront être confrontés à elle 
devant un Juge romain. 

Reste cependant que la convic- 
tion est forte de voir en elle la 
conductrioe de l'Opel Ka dette. Le 
style de ce commis voyageur à 
l’explosif arrêté en Italie est 
identique selon les policière. H 
éclaire aussi sous on jour nou- 
veau. l'attentat de la rue Mar- 
beuf. Le gouvernement, au soir 
du 22 avriL avait suspecté la 
Svrie d’avoir commandité l'atten- 
tât sur la fol de l’hostilité de 
D*mas à l’égard de Paris consta- 
tée depuis plusieurs mois, et des 
agissements fort curieux des 
agents syriens dans la capitale 
française. Mais, parmi ce concert 
de soupçons, la brigade criminelle 
était restée prudente. 

Elle tenait, en effet, déjà, une 
autre piste plus proche de l’uni- 
vers terroriste de Carlos, de son 
vrai nom nicch Ram irez Sanchez, 
que des méthodes de l’extrémisme 
proche -oriental. En février, deux 
amis de Carlos, le Suisse Bruno 
B réguet, et l’Allemande Magda- 
lena Kopp. avalent été arretés, 
à Paris, avec, eux aussi, une voi- 
ture et de l’explosif, et Ulltch 
Ramlrez Sanchez avait dans une 
lettre adressée à l'ambassade de 
France à La Haye, menacé le 
gouvernement de représailles, si 
les deux terroristes n’étalent pas 
relâchés. Le 22 avriL le jour du 
procès de Bruno Bréguet et de 
Magdalena Kopp, l’Opel Kadett 
explosait rue Marbeuf. 

lies policière de la brigade cri- 
minelle savent aussi que si les 
pays de l’Est sont très fréquentés 
par les terroristes, les amis alle- 
mands de Carlos apprécient plus 
que d’autres — peut-être parce 
qu’ils bénéficient sur place d’une 
meilleure hospitalité — les brefs 
séjours à Berlin, à Belgrade ou à 
Bucarest. Carlos, lui -meme, après 
sa période libyenne 11975-1977), 
aurait effectué des séjours en 
Irak, puis en Syrie, toujours 
entrecoupés de passages en Bul- 
garie. en Roumanie et. plus 
récemment en Tchécoslovaquie. 

PHILIPPE BOGGIO. 




le pris Nobel d, ptysipe esf oUrilfflé 

à M. K. G. Wilson (États-Unis) arm&rdo vauadares 

18 rœ » sarv ■« a w libéré 

l’Américain Kenneth G. Wüson de la Cornell Untversity pour L’Elysée a fait savoir « tandi 
ses travaux sur • les phénomènes critiques ictrs des transitions 18 

de^ phase ». Ce prix, d'un montant de Lis mffiion de couronnes Mjjgd 1 d £ B Ç*Jïm£cfcï U de 

suédoises — soit environ la même somme en francs français — ^ Mitterrand^ libé- 

lui sera remis le LO décembre prochain. ■ Tfr l’écrivain Armando VaUada- 

„ „ . . ... rés, emprisonné depuis vingt-deux 

Un puissant outil mafhematiaue ans. Valladajes devrait arriver 

■ Jam» fan nrrwhoind Intirq A. PftffR 


Les phénomènes critiques se 
caractérisent par des fluctuations de 


cette température n’a rien de remar- 


M. François Mitterrand, de libé- 
rer réciivain Armando VaUada- 
rés, emprisonné depuis vingt-deux 
nr>«: Valiadares devrait arriver 
rinruÿ (es prochains jours, à Parts, 
accompagné par un membre de 


quabte. On constate simplement] r&mbassade de France à 


coraciniomii . , „ . . 

grande amplitude dans «es propriétés que. lorsqu'on chauffe le métal, un 


de la matière, et ce comportement 
étrange a longtemps résisté aux 
efforts des physiciens pour le 
comprendre. M. Wilson a utilisé une 


certain ordre entra les atomes dis- 
paraît progressivement, sans aucune 
mutation brusque. 

Les transformations du groupe de 


méthode de physique mathématique, renormalisation s'analysent fcf comme 

la •technique» du groupe de rwnor- des changements d'échelle, des dite- pg. Armando Wllndarea. poète 
maüsation, découverte un peu par talions et des contraction» .Etes pe£ «rttettqi*. 

hasard en physique des parti ou tes. mettent de passer continûment de ^ *iû«_srols ans E était acmaé 

et oui s’est révélée extrêmement la vision microscopique a la vteioo a -,ppaxt®otr A un groupe de contre- 

féconde; Cette technique est appll- macroscopique. La terni**™» *» rérofeîormalr» «“««l fc S ve î; 


Bsvàoc, 

• La nouvelle de la libération 
d'Arnmndo VaHadares a été an- 
noncée par M. Fidel Castro & 
M Régis Debray, conseiller techni- 
que à l'Elysée, qui 6’étalt rendu 
à Cuba !a semaine dernière. 


hasard en physique des parti outea. mettent de passer conunumem w» ^ 7tnst-aoü ans U était «maé 
et nui s’est révélée extrêmement la vision microscopique a la vwlon a -,ppaxteotr A un groupe de contre- 
féconde; Cette technique est appll- macroscopique. U t empémtme 

cable à un très vaste ensemble de Curie Joue le rôle d’un col; nen ne t m 

problèmes, sans aucun rapport phy- distingue un col des points très vol- jSociins. tî u’avalt ea qu’un r«e 
slque les uns avec tes autres, mais sins. mais si. l’on est d'un côté, on pweurauV 

qiS ont la caractéristique commune descend vers une valée. et vere «b» 4 

da pouvoir être décrits par une seconde vallée « on est de r autre goonu * de muîtipiw mations 
théorie mathématique - générale- côté. Dana te cas du magnétisme, «t ma uvais gra ttements «p*? JgJÎ’ 
ment inconnue - dans laquelle ne al on part d’une tempêtera un peo ^ 


doivent intervenir qu'un petit nombre 
de paramètres. 

La technique du groupe de renor- 


Inférieure A la température de Curia 
les transformations de groupe da 
renormalisation conduisent progrès- 


«fe msevats trattemsntB dans tes di- 
verses prtsoas oft U s été enfermé. 
D s perdu i’mfice des detur iunboB 
eu l PM. *Prt3 que te» sotornés 
péaltennalres fsient laissé qua- 
rante jours safes aUmentB. pou* j* 


La technique du groupe de renor- ranonTwusamm wréïr derafuw Wproicramrao d» 

mailsation peut alors être sommai- s/vemenr.à un état de plus en plus rtudûcation jrottttquc impcoé *ar 
rament décrite comme suit : on ordonné, donc aimanté. Si on paît prlsountera. il : » - fait^publter plo- 
modifia progressivement crottins os coniraira. d-„ne tem pénfei r. snpé- . 'fcpST'ÎSf.^- 

paramétres, pour leur faire attein- rieurs, on va vers le désordre, donc Ttstt* lut était int*rdftcsi 

dre des valeurs très grandes ou l’absence d'aimantation. . - ■■■ 

très petites telles que ces para- U technique du groupe de renor- - # _ mémtton du Conseil 
mètres ne peuvent raisonnablement mailsatfon a été appliquée ensuite * représentatif des instiûttkmt fuf- 
plus jouer aucun rôte dans ia des- bien d'autres problèmes, apparam- ^ France a été reçue lundi 
cription du phénomène dont on ment sans rapport, comme la transi- matin 18 octobre & Sa ttettUUKle 
veut rendre compta Cette élimf- tion Hquido^gaz ou le comportement par ML CheTOSop. mixüstox Ota 
nation de paramètres simplifie la des solutions de polymères. Elle se le 

«. d,™ |J mm iairorablBS. m. » rértie pm. » pm. »■ m, oofii S 

ainsi pu obtenir une description extrêmement puissant qui devrait être >« sranatne dernière A TuntSi avec 
théorique correcte des phénomènes la clef . de nombreux problèmes ^ r ^pf ^ i*o.I,4?-. M. Arafat 
étudiés. actuellement insolubles. . - ^taimrs 

La renormalisation est, à Torlglne, MAURICE ARVONNY. blasés à la. sortie du concert 

une méthode utilisée en physique des ^ . , ul _ ig36 _ A d’ImOQtnatton est mort — RI- 

particules pour éliminer des quanti- (Massachussetts), ann ota a. WM- citard Adjemten est déoédé, ven- 
tés infinies qui apparaissaient dans Bon est professeur a rturivBzsitfi ne dredi 15 octobre, dea suites de 


plus jouer aucun rôle dans ia des- bien d'autres problèmes, apparam- 


cription du phénomène dont on 


non Liquias-gaz ou ib coraponetnwu çar -ieL ww joquji, miuwm* 

des solutions de polymères. Elle se roteLto na extér léurés. Le CR2F 
p«, à p«, con,™ ™ Pttii 


ainsi pu obtenir une description extrêmement puissant qui devrait être 

théorique correcte des phénomènes la clef de nombreux problèmes jp c hef de l’O-LP-. M. Arafat 
étudiés. actuellement insolubles. . - ^tuteurs 

La renormalisation est, à Torlglne, MAURICE ARVONNY. blasés à la. sortie du concert 

une méthode utilisée en physique des - w»Kh»m tflnapination est mort. RI- 

particules pour éliminer des quanti- (Massachussetts), ann ota g. wii- ciwrd Adjemten est décédé, ven- 
tés infinies qui apparaissaient dans Bon est professeur fa rtmivenUtt de dredi. 15 octobre, dea' suites de 
les calculs et qui étaient visiblement Ooroen depuis UTtja a commencé fies blessures (nos dernière» .&&- 

ZZLmHl*.*»***;*, ff.'œiïrSStf’.’SSS; 

tyeait comme une ÿgj* [gj «p?gS£«S ïS'ÆÆjSSS 

valeurs de la masse et de te charge aax phénomènes critiques de la chapiteau ' Jean-RIcftard, A 2fl 
de l’électron et qu il existait un vaste théorie des groupe* de raaoxzoalf- juste de Bfaflttn. A Parte (Z9*); 
ensemble de couples masse-charge »tlon. qui résulta da aes lentatlv** oaqi^tetns Ignorent les ral- 
quî conduisaient aux mêmes prèdio- ® ««*■ exodes de 


c» prmcAjwMC CQavriuunDft su — ~ j— 

Bclenoos physlqucft ut VftppliCfttloil -teodit>VClB 3®* ^ 15* A ® SWXte dO 
aux phénomènes critiques de la. diapitoad ’Jean-Rîcïwrd, A •& 

J j. .... —. .Il, n.^u_ Jk Dhria r10*>. 


théorie des groupe* de raaoxzaalf- 
Bstion. qui résulte de ses tentative* 
fa comprendra la théorie quart ttqoe 


de Pfaattn. 4 Parte (I9*)i 
iqnêtetns : Ignorent les fbI- 


quï -conduisaient aux mêmes prèdio- f sons «?»etes decette^ fusil Jade 

tlons. Les transformations qui font ' cernent nttiisé tes capacité» et tel 

passer d’un coupla à l’autre consti- technologie des ordlnatears-l ; ' fTon BfitC oe aèS&qUiUOTe. 

tuent ce que les mathématiciens . ■ ■ ' , ■ ' •. • - • • •• - r 

appellent un groupe. On avaft donc 

découvert un « groupe de renorma- . ' 1L L - n " _ 1 '1 ■ ~ • -_-*t rn.- 

Ilsation * qui semblait à l’époque. 

an 1953, n’avoir aucun intérêt pra- R| ■ VMS . 

tique. I _ I II 

GhaRgemenfs d’échelle I I II * 

La situation changea quand... en II' Il 

1966, M. Léo Kadartoff. professeur ■' I ' -'-Il 

à i'unlyersilé de Chicago, suggéra I I . • Il ’ v 

d'utiliser le groupe de ranormali- I •. • | II '.- 

sstion en physique de ia matière ^■■■■%I^bII: 

condensée. C'est en 1B71 que U||| Il 1 III LONDON ’ 

ML Kenneth Wilson, qui enseigne à WM *■■■■« ■ 

l’université Corfiell {Etat de New- 
York), mit cette idée en pratique 
pour expliquer, entre autres, ta 
désaimantation -d’on métal aimanté 
quand on la chauffe. - 

Le problème est -que cafta désal- 
mantation est un phénomène brus- 
que, qui se produit è une tempé- 
rature bien définie — dite tempé- 
rature de Curie, du nom du physi- 
cien français qui la découvrit au 
siècle damier, et qui reste plus ’ 
connu pour ses travaux sur te radio- 
activité. Or. quand on regarde te 
phénomène è l’échelle atomique, 
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